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I Janvier 1775. 

"AssrMBLÉE des Princes & Pairs, indiquée au pa. 
L lais pour le 30, a: eu lieu malgré les clameurs 
dés prêtres, des financiers, des courtifans & autres 
gens. dévoués au defpotifme, Monsreur & le Com- 
te d'Artois y font venus à l'heure indiquée, 

M, le Premier Préfident a d'abord rendu compte | 
de fes démarches pour le rétabliffement prompt & ur. 
gent d'une Chambre des Requêtes, il a fait fentir 
que les circonftances n'ayant pas été favorables, el. 
les s'étoient réduites À peu de chofe où même à 
rien. Îl a dit que la Compagnie, inftruite des vo. 
lontés fermes du Roi À cet égard, avoit cru d'a- 
bord néceflaire d'abéir, en fe conformant aux dis- 
pofitions de l'Edit provifoirement, & en répartiffant 
dans les Enquêtes les membres des deux Chambres 
lupprimées, 
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On a enfuite apporté l'Edit concernant le rétablis- 
fement due Cha ter: le mélange qu'on y fait des 
anciens & des nouveaux Officiers, a paru bien con: 
traire aux vrais principes de la Cour, à ceux: mê- 
mes dé la juflice & du bon ordre, cependant l'E- 
dit a pallé & a été enrégiftré. Sur ce qu'on a r€- 
préfenté combien il feroit douloureux pour les Ma- 
giftrats de ce tribunal fupprimés, vexés, exilés, de 
fe trouver réunis avec es fchifmatiques, M. le 
Prince de Conti a dit : oh! fls Je feront bien juflice. 
Maxime militaire, qu'ont adoptée quelques autres 
Princes, digne de la loyauté, de la franchile, de 
la bravoure de l'ancienne chevalerie françoife , mais 
peu convenable au lieu de la fÉance, où toutes les 
opinions doivent s’affeoir fur les loix & s'accorder 
avec l'efprit de pacification & de décence de la Ma- 
giftrature, 

Douze Arrêtés différens ont enfuite partagé l’as- 
femblée, ou plutôt fe font bientôt reunis à trois: 
celui du Prince de Conti, celui du Duc de la Ra- 
chefoucault, & celui du Préfident d'Ormeffon: tous 
trois contenoient les chefs des Repréfentations en 
plus ou moins grande quantité, avec plus Où moins 
d'étendue, 

M. d'Ormeflon, dans le fien , mieux tourné , mieux 
pris dans la forme, appuyoit principalement fur les 
objets touchans diréétement la Magiftrature ; il avoit 
omis Ou ne traitoitique vaguement ceux intéreffans 
la Nation entiere. 

M. le Prince de Conti, dans le fien, réunifloit 
les deux: points, mais il manquoit de cette clarté, 
de cette jufteffs, de cet ordre, dè cet enchaine- 
ment nécefaires à de pareils écrits; il avoit quelque 


EE, 
chofe de fingulier«& participant trop du génie ab. 
ftrait de ce Prince, 
M: de la Rochefoucaule, qui s'étoit déja diftin- 


gue dans la derniere féance par un avis à lui, & par 


un défintéreflement bien digne de fa belle ame, en 
a déployé dans cette occafion toute l'énergie: ce 
Seigneur, Écartant les. objets minutieux, les formes, 
les entraves, qui depuis lôngtems “génoient les opt. 
nions de ces Délibérarions, a remonté aux grands 
principes de la Monarchie & de la Conftitution 
lrançoife; il a parlé comme la patrie auroit pu fai. 
re elle-même, il a réclamé fes Droits imprefcripti- 
bles, il a développé la néceffité de l'entendre, de la 
confulter & de ramener enfin ces aflemblées notio. 
nales, fans lefqueiles tout eft irrégulier, illégal, & 
que le Parlement & les Princes & Pairs même ne 
peuvent fuppléer, 

Cette opinion admirable, étonnante au Parle. 
ment, Où peu. d'années avant on avoit vu mettre 
en délibération fi l’on: pouvoir y citer Monte/quieu, 
n'a pa produit la fenfation qu'elle devait faire ; 
quelques, gens pourtant qui en ont fenti le mérite, 
ont propolé de la refondre avec les deux autres: 
la pluralité a été pour adopter fimplement l'Arrêté 
du Prince de Conti: 

Monsieur avoit d'abord perfifté dans fon opinion 
qu'il n'y avoit pas lieu À délibérer, mais fur ce 
quon lui a repréfenté que la Délibération n'étoit 
plus entière, c'eft-ä.dire qu'ayant été décidé à la 
pluralité des fuffrages de faire des Kepréfentations, 
il ne pouvoit plus que fe déterminer entre les di. 
vers Arrêtés préfentés ; Son Alrefle Royale s'eft ren. 
due, Llle a adopté celui du Prince de Conti, Elle 
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a même ajouté qu'£lle ne doutoit pas que la bonté 
du Roi ne le portit à y avoir égard, fi les Repré. 
fentations pouvoient fe concilier, dans leur effet, 
avec la juftice & avec le maintien de (on autorité, 

Le détermination re de brufquer, pour ainfi di- 

, la befogne & de là terminer dans la féance mé- 
. pour éviter des Caqué tages de Paris, fuivant 
l’expreflion peu noble mais énergique du Duc de 
Nivernois, lors de l'affémblée du g, a fait qu'on 
s’eft attaché [ur le champau même Arrêté du Prin- 

ce de Conti: il a été convenu que les Gens du Roi 
feroient chargés d'aller le lendemain favoir le jour, 
le. lieu & l'heure, où il plairoit à:S, M. recevoir les 
KRepréfentiuions de fon Parlement, 

M. le Prince de Conti a été fort applaudi en for. 
tant de la Grand’Chambre; il eft allé chez le Pre- 
mier Préfident pour, conjointément avec le Pro- 
cureur Général, mettre la: derniere main à fon 
travail, L 
I Fanvier 1775. 

M de Ja Bourdonnais a «été reçu hier 44 “heures 
rés Premier Préfdent du Grand Confeil, 
I dudit, 

Hier M. l'Archevêque de Paris a reçu l'invitation 
pour fe rendre aujourd'hui à Verfailles & yofhicier 
à. la cérémonie des Cordons Bleus, Cette invita. 
tion de S. M, eft remarquable, en ce qu'elle 
nouvelle, en-ce que la circonftance fembloit l'éloi- 
oner de la Cour, en ce-qu'on a choif le jour le 
plus folemnel pour que tout Paris fe trouve Îmbu 
dela rumeur. Ce Prélat eft accourumé à recevoir 
tous les Corps Seculiers & Reguliers qui viennent 
le complimenter au nouvel an; enforte que la nou- 


de 





ET 


velle de vcette faveur fera bientôt répandue-aux ex- 
trémités de la Capitale. 
2 fativier 177$. 

On attribue la parodie de la Chanfon des Reve- 
nans à l’aumônier de l'Archevêque de Paris: elle 
h'eft point aufli bien faite qu'on l'avoit dite, & n'eft 
remarquable que par une méchanceté, pas toujours 
bien appliquée, 

2 dudit, 

M. le Duc de Choifeul s'eft trouvé à l'affemblée 

des Pairs du'30, mais n'a prefque point parlé. 
2 dudit. 

M. le Curé de'St, Séverin eff toujours abfent, il 
eft à Vertailles: on ne doute pas que la Cour ne 
lui faffe un fort, & qu'il ne donne tôt ou tard fa dé- 
miltion. 

3 Janvier 1775. 

L'Edit portant rétabliflement des anciens officiers 
du Parlement de Bretagne, donné à Verfailles au 
mois d'Ofôbre 1774, & regiftré le 16 dudit mois, 
eft remarquable par le préambule. 

“» L'autorité fondée (ur les loix & les formes fige. 
ment établies, dirigée par la juftice & la raifon, 
peut feulé procurer à nos fujete le bonheur qu’ils 
ont droit d'attendre de nos foinss c'eft par ellé que 
tous les Ordres de l'Etat, & chacun de fes mem- 
bres, font Contenus dans les bornes qui leur font 
aflignées; c'eft fur elle, enfin, que repole Ia liber- 
té légitime des citoyens, L'état actuel de la Bréti- 
gue exige peut. êrre plus qu'aucun autre que cette 
autorité y foit affermie; les troubles qui l'agitent 
depuis trop longtems ne font point appailés: cette 
Province fi fidele & qui a donné dans toutes les cir- 
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conftances des preuves de fon zele, de fon amour 
pour fes Souverains, eff encore en proie aux divi- 
fions inteftines- Tous -les Ordres de la Bretagne en 


reflentent les’trifles effets. Le Roi, notre trés ho: 


noré Seigneur & Avyeul, s’étoit flatté qu'en fuppris 
à 


mant les offices du Parlement de Bretagne, &.en les 
réduifant, par une création nouvelle, à un très pe- 
tit nombre, il tariroit la fource de ces maux & 


roit renaître le calme & la-paix. Maïs le fuccés 


n'a. point répondu à fes vues, & nous croyons-de 
notre fagefle de prendre d'autres mefures. Le.vœu 
de cette province foilicite de notre bonté le retour 
de fes anciens Magiltrats, & après avoir mûrement 
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examiné les avantages qui. doivent en réfuiter, nous 
nous fommes déterminés d'autant plus volontiers à 
prendre cé parti, qu'éprouvés pendant plufeurs an- 
nées par la privation de la confiance de leur Sou- 
verain, ces Magiftrats doivent être plus attachés à 
leurs devoirs & aux principes-qui doivent régler 
leur conduite, Le rétablifement du Pariement de 
Bretagne fera pour cette Province une preuve écla- 
tante de notre affection, Mais ce bienfait, dont nos 
fuiets de notre Province de Bretagne fentiront tout 
le prix, doit éteindre en eux l’efprit de parti & de 
divifion: ils nous prouveront leur reconnoiflince 
par leur foumiffion: l'union & [a concorde renat- 
tront pour toujours, & nous aurons la fatisfaétion 
de voir le bonheur de nos Peuples établi {ur des 
fondemens fi folides qu'il ne pourra plus être trou. 
DIE, àc.” 

Dans les divers articlés de cet Edit, ou voit que 
le Parlement fera compolfé à l'avenir ,-comme ci- 
devant, de 1o offices de Préfidens, dont un Pre- 
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mier: de 6 offices de Préfdens aux Enquêtes, 2 of. 
fices de Préfidens aux Requêtes ; de 9% Confeillers; 
"Avocats Généraux, un Procureur Général, & 
Subftituts & 1 Greflier en chef, 

L'article 16e eft le plus à diflinguer, il y eft dit: 
qu'à l'égard de ceux qui font entrés dans notre Par- 
lement depuis 1765, qui ne font point compris 
dans l'état-annexé fous le contre-fcel de notre pré- 
fent Edit & dont nous avons fupprimé & fuppri- 
mons les offices ou comumilMons , voulons qu'ils con: 
tinuent de jouir, leur vie durant, des droits & pri 
vileges qui y étoient attachés, fans routcfois pou- 
voir prétendre aucune entrée, féance ni voix déli- 
bérative, en notre Parlement, nous réfervant dé rés 
pandre für eux d'autres bienfaits.” 

3 fanvie Tr 1775: 

M, l'abbé Terrai avoit affujetti au droit de Marc 
d'Or les Lettres d'honoraires dans les Cours de 
Magiftrature : vainement avoit-on jufqu'ici réclamé 

contre cette extenfion. Il paroiît que M, Turgot eft 
difpoié à en reconnoître l'injuftice, & l'on efpere 
qu'il l'ôtera incefflamment. 

On a admiré dans l'affemblée des Chambres du 
30, comment NIONSIEUR a parlé avec une prélence 
d'elprit, une fagacité, une fucilité, qu'on ne (oup- 
conneroit pas à fon âge, Ce Prince a réfumé l'Ats 
rêté du Préflident d'Ormeflon, roulant fur dix Chefs, 
comme s'il l'eut fait lui-même; il s'eft étendu fur 
trois, embraflant la forfaiture, la Cour pleniere, 
& la deftination toujours imminente du Grand Con- 
feil pour remplacer le Parlement: il a forcement 
opiné pour la fuppreflion de ces articles, comme 
totalement contraires aux volontés du Roi; & quoi- 
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que par l'art. de l'auteur, ces articles fuflent afez 
enveloppés, il les a démêlés, dépouillés & rappro- 
chés avec beaucoup de finefTe, 

Monfieur le Comte d'Artois n'a pas pris autant de 
goût à la féance, il s'y eft comporté même avec un 
peu de. légereté, qu'excufe cependant fa jeunele. 
S'étant approché de la cheminée pour fe chauffer, 
il a badiné devant les Confeillers de Grand'-Cham. 
bre qui .étoient-là à fe dégourdir. Le Prince, 
fon frere, a été obligé de lui rappeller qu'il étoic 
devant les Chefs les plus refpectables de la Magi- 
firature, dans un lieu augufte, & dans un moment 
important où l’on agitoit les grands intérêts de la 
Nation. 

On convient aujourd'hui que ces grands intérêts 
n'ont pas été défendus avec la chaleur qu'ils exi- 
geoient. L'Affemblée,. compolée de plus de 150 
opinans, la multitude des objets à difcuter, dont 
chacun auroit mérité une Délibération complette, 
un froid rigoureux, une féance de cinq heures, la 
crainte de trop fatiguer les Princes & les grands 
Seigneurs qui commeuçuient à s'ennuyer, ont fait 
brulquer la conclufion, & on a adopté par acclama- 
tion l’Arrêté du Prince de Conti, encore informe, 
peu clair dans [on énoncé, & fauvage dans fes ex- 
prefMions, où d'ailleurs quelques articles fonc abfo- 
fument omis, tels que l'Inamovibilité des offices. at- 
taquée en la perfonne de M. le Chancelier, & le 
défautde tribunal légal, pour fe faire rendre juftice 
fur la levée arbitraire des Vingtiemes, 
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4 Fanvier 1775. 
Parodie de Ja Chanfon des Kevenans, 

L'efbrit fort, vainqueur des obftacles 
Avoit appuyé [es oracles 

Sur le bon fens ; 
L'efprit frivole a mis fa gloire 
A confacrer dans nocre hiftoire, 

Les Revenans, 


Quoiqu'en difent les: préambules , 
Et toutes royales cédules , 

Hochets d'enfans ; 
Pour le Trône & pour fon Miniftre , 
C’eft un phénomene finiftre, 

Qu'un Révenant, 


Sortis, gonilés, de leurs ténebres, 
Rélolus, pour être célebres , 

D'ètre infolens ; 
Tyrans fans frein & fans: contrainte , 
Ils vont quftifier la crints 

Des Revenans. 


Applaudis-toi, Romain Mals'herbe, 
D'être qugé le moins fiperbe 

De ces Tvyrans ; 
Plaife à Lours que fuus fa trace, 
Difparoiffe la populace 

Des Revenans ! 


Toi, long d’échine & court de vue, 
Phrafer bout, Monfléigneur Hue, 
L'un des tenans s 
De Sixte-Quint froid plagiaire , 
Récule, & cede la barricre. 
Aux Revenans | 
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O! Roi, tu cherches la jufbice., 
Et l'on conduit au précipice 
Tes pas tremblans ; 
Où font les rênes de ton Trône ? 
Hélas! ra main les abandonne 
Aux Revenans, 


Redoute le calme éphémere 

Dans le foyer parlementaire 
Etincellant : 

On va dilcuter ta clémence, 

Et te mettre dans la balance 
Des Revenars 


4 Hanvier 1775. 

Extrait d’une Lettre de Rennes, du r Janvier, ……. 
Outre le difcours fait aux Etats par M. de la Cha- 
lotais, il en a prononcé un préalablement au Parle. 
ment, pour remercier cette. Compagnie de l'intérêt 
qu'elle.avoit pris aux Procureurs.Généraux & autres 
Magiftrats compris dans. les accufations de 1765, 
au nom defquels il a porté auf la parole. 

Ce difcours n'a rien de remarquable, & c'eft le 
même, quant au fond, que l’autre. 

Quant aux Etats, M. l'Evêque de Rennes, Pré- 
fident nour le Clergé. M. de Serent, Prélident pour 
_Ja Noblefle, & le Préfdent du Tiers, ont répondu 

chacun féparément. 

Le Parlement avoit en outre envoyé pour fon 
compte aux Etats, une Députation, compofée d'un 
Préfident à mortier & de cinq Confeillers: c'eft le 
Préfident de Cornullier qui a porté la parole, Les 
trois Préfidens ont auMi répondu fucceflivement, 
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IL y a le Difcours de M, le Duc de Penthievre à 
l'ouverture des Etats, qui a été fort applaudi, 
moins comme morceau oratoire que comme l'effu- 
fion de cœur d'un grand Prince, 

La Lettre des Etats au Roi pour le féliciter fur 
fon avénement. au Trône, & le remercier de fes 
bontés, outre les lieux communs, contient un élo- 
ve caraélérifé. des Miniftres & furtout du Comte de 
Maurepas, 

Le-travail continue avec activité & tranquilité, 
Nadame la Princeffle de. Lamballe eft à la tête des 
fêces, tandis que M. le Duc de Penthievre préfide 
aux affaires de. la Province. 

tntre les diverfes délibérations prifes par les 
Etats, on parle beaucoup de celle qui accorde au 
Comte Degrée, l’ancien Préfident de la Nobleffe, 
une gratification de 30,000 Livres, & une penfon 
annuelle de 6000 Livres, 

Les Etats ont reçu une réponfe fatisfaifante & 
gracieufe à leur Lettre au Roi; S. M. a eu la bon- 
té de leur accorder fon’ portrait & celui de là Reine. 

4 Tanvier 1775. 

Suivant le procès-verbal de ce qui s'eft pailé au 
rétabliflement de la Cour des Aïdes de Clermont- 
Ferrand, le lundi 5 Octobre 1774, lé même céré- 
monial a été oblervé proportionnellement, Cette 
Compagnie étoit compofée en ce moment de deux 
Préfidens & de 17 Confeillers. C’eft M. le Vicomte 
de Beaune, Maréchal dé Camp, Lieutenant - Géné- 
ral dans la Baffe Auvergne & pays de Combrailles, 
qui a porté les ordres. Ce Scigneur, d'un nom 
ès illuitre, devoit. être d'autant plus agréable qu'il 
eft de la Province. Il étoit afifté de M, Guerrier 
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de Dezance, Maîtres des Requêtes, choifi par le 
Roi, comme ayant été autrefois membre de la Com- 
pagnie.  {l ya eu les difcours ordinaires, 

s Fanuier 1775. 

Les didentions entre les fubaltérnes du Palais ne 
font pas encore épuifées, c'elt ce qui a donné lieu 
à la facétie fuivante , toujours bonne feulement 
comme piece hiftorique. Il faut favoir pour fon in- 
telligence que la Bazoche eft un petit Tribunal éri- 
gé en l'honneur des Clercs de Procureurs, où ils 
fiegent & jugent certaines caufes. Cette inftitution 
remonte à l’ancien tems, & fe reflent du génie ro- 
manefque d'alors; car il y a ce qu'on appelle Je 
Roi de la Baÿoché, il a fon Chancelier; &c. il a 
une forte de difcipline fur fa troupe. 


Ordonnance dé la Bazoche, fur l'air: 
M, le Prevôt des Marchands, 


Nous, Chanceliers Garde des. SCeaux , 
Ordonnant à cous les Suppôts 

Du Royawme-de la Bazoche, 

De faire en nos mains le ferment 

De vivre Clercs comme eau de roche, 
Er fideles au Parlement, 


A vous Clercs il eft défendu 
D'entrer chez les Avocats du, 

Parce qu'étant d'expériènce 

Que rels Maires, tels Compagnons, 
Ils apprendroient fous cette engeance 
A devenir maitres fripons, 


. Déclarons ne faire aucun cas 
De ces trois Clalfés d'Avocats 
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Que Quatre Mendians on nomme , 
Les Fingt-huit & les Promoteurs ; 
L'Avocar devant être un. homme 
Bon, pur, fidele & plein d'honneur, 


Permettons de faire imprimer, 
De publier & d'afficher 

Partout la prélente Ordonnance : 
Enjoignons à notre Grefier 
D'en remettre, par déférence , 
Un exemplaire au Bätonnier, 


S Fanvier 1775. 

L'Edit portant rétablifflément d'Offices dans le 
Chäitelet de Paris, eft du mois d'Oftobre, Par une 
contradi&ion fort extraordinaire, il révoque l'Edit 
du mois de Mai 1771, portant fupprefion , rem- 
bourfement & création d'offices, & il rétablit ceux 
pourvus d'offices ên 177r, en augmentant le nom- 
bre des Offices des Confeillers, jufques à celui de 
64: ce qui comprend huit de plus, Enforte que par 
ce moyen, y compris les morts à remplacer, les 
Officiers compofant le Chitelet aîuel, reftent fans 
prendre de nouvelles provifions, fans nouvelle pres. 
tation de férment, quoique le titre de leur office 
fe trouve fupprimé, Ils feront feulement à la queue 
de leurs anciens confreres. 

Voilà donc trois fortes de Membres. Les fchifina. 
tiques, c'eft-è-dire les anciens reftant dans le nou- 
veau Châtelet, les nouveaux créés, & les (upprimés 
rétablis, Cela ne pouvoit manquer d'occafionner 
beaucoup de débats, dont eft réfulté un Arrêté, par 
léquel les anciens, en admettant proviloirement les 
nouveaux à fiéger avec eux, exigent la remile des 
provifions de ceux-ci, & fe réfervent la difciplins 





1 
N 
{| 
fl 
{| 


z 


_— 





em 


(16 ) 


de leur Compagnie, qu'on ne peut leurôûten C'eft 
le mercredi 4 qu'ils ant. fait Cet arrangement, 
6: Fanvieh 1775. 

Depuis longtems:6n difoit que Me. Linguet de- 
voit étre recu oppofinc à l'Arrêc du nouveau Tribu- 
nal, donton a rendu compte,.gui l'avoit mis dans le 
cas de s'abftenir de fes fonétions d'Avocat.. En ef. 
fet, il a été admis mercredi.à plaider.:lui- même 
(a caufe; ce qu'il a fait pendant deux heures, & le 
tems ne lui ayant pas permis de finir, il a été au- 
torifé à continuer mercredi 11, jour auquel M. l'A. 
vocat Général parlera. L'apparition. de cet Orateur 
au Barreau y avoit attiré la foule qu'il entraîne tou- 
jours après lui. 

6 dudit. 

On peut fe rappeller le'deftin finiftre d’un mal- 
heureux Avocat, nommé obard, qui s'étoit Ori- 
génifé lors de la rentrée de [on Ordre, piqué des 
reproches de fa fœur, qui l'avoit plaifanté fur fa 
jächeté., Il avoit échappé aux fuites funeftes de 
ceue amputation, & il étoit gros & gras, La tête 
lui a tourné de nouveau dans la circonftance prélen- 
te, & il n'a point manqué fon coup cette fois; il 
s'eft jetté par la fenêtre, & Cf mort, 

6 didir. 

Il paroît que c’eft M. de Merveille qui eft chargé 
d'aller à Aix, pour le rétabliflement du Parlement 
de Provence, 
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Difcours du Duc % Pprife ve A | de Bre- 


tagne, Î0r be: eur re à 
Mess SLEUR SP / si8119 THÈQUE S à 


, Le tems qui seté écoulé "de cpu uis le Sr que 
j'ai fait dans cette Province, n'a pointsificé en 
| ei | 

moi le fouvenir de l'E Que vous ayg2bpien Vou- 
lu me témoigner. Je KÉAE Que fñ véritable 
bonheur de me trouver dañs-cette-eflemblée. Les 
fentimens que je vous dois n'ont jamais varié, Si 
je ne les ai pas manifeftés autant que LS vou- 
lu, ce font les circonftances qui SFIENE : 


dé le defir que j'avois de les f 
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aroÿre. FO 
fes les fois qu'ellés mont fofi le NON der Le 
peller au feu Roi votre fidelk@e: Rien) Ha per 
fonne ,” j'en ai faifi l'occafi n 
Lui parler d'une vérité che 
Yiquelle il'n'ayoit aucun dont 
lui être agréable, ‘ 

, Mon attachement pour un MC 
ené me fervir de peré, & dont la mémoire ref- 
peétable m2 "fera toujours précieule, demandéroit de 
moi de remettre [ous vos yeux les qualités qui étoient 
en lui, que j'ai Été 4 A e de connoître d'une ma- 
niere plus EE te \ais je craindrois de renou- 
veller les larmes que vous avez mélées aux mien- 
nes. Nous avons dans le Roi, fon petit-fils, un fuc- 
celleur de fa bienfaifance , qui a montré des fes 
plüs-tendres années une ‘ame vraiment digne de 
regner. Pourrois-je féparer de l'hommage que je 
rends aux vertus de S. M, Le tribut d'hoimmages dûs 
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fément devoir. être une. folie méchante, & non 
moins platte, 
6. Fanvier 1775. 

Les héritiers. de M. Duverney ayant trouvé mau. 
vais que M. de la Blache, fe fût exprimé d'une fa. 
con louche (ur leur compte dans fon dérnier Précis, 
‘ont obligé à donner une explication; ce qu'il vient 
de faire dans une feuille intitulée: Ob/eruations, 

6 dudit, 

Les Gens du Roi chargés de favoir [Le jour, le 
heu & l'heure, où il platroit à.S, M. recevoir les Re- 
préfentations a dans la derniere affemblée de 
la Cour des Pairs, ont rendu compte que S. M. 
avoit fixé à les recevoir le dimanche 8 Janvier, 

7 dudit. 

Voici la Chanfon dont on a par 


é, qu'on croit 
avoir été faite au fouper de quelque fin: 


| 
financier. 
Chanfon, (ur l'air: 

Cha is ne, j ONE 5 Canon # 


Le digne Miniftre de France 

Doté d'elprit, d'inrelligences 
lt de railon ; 

En réformant notre Finance 

Répandra par- tout l'abondance, 
Chanfon, Chanfon, 


Turgot, par fon économie 

Fera pléeuvoir {ur la patrie 
L'or à foilont 

Il é!t affuré de [ôn thême, 

Et nous: vivrons par fon yftème, 
Chanlon, Chanfoa, 
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Tout va prendre nouvelle forme 
On ne parle que dé rélorme ; 
De mœurs, de tO: 
Ce n'eft plus le fiecle des Belles’, 
On va défeiter les ruclhes, 
Chanfon, Chanton, 


Du luxe on va frire défenfe, 
Et l'on va borner Ia dépenie, 
Nous promct- on: 
Jar -tout Où régroit In licence 
res | 
On verra régner la décence, 
Chenfon , Chanlor, 


Quand du Sénat de mince allure , 
On apprit la déconfcore , 
Chacun dir, For! 
Les Revenans vont fans épice, 
Noblement rendre Ja juitice, 
Chanfon, Chanfon. 


Vous. qui Jansuiffez fans. parottre 

Et qu cherchez auprès du Maitr 
Un'bon Patron: 

MNomimez RS qui vous êtes 

Et l'on. va vous paver vos dettes. 
Chanfon, Chanfon, 


Ma rente, contre la foi: publique. 
Par l'Abbé Terrai fut réduite; 
Que fera - t- On ? 
Turgot qui lait Ja banqueroute 
Me la rétablira fans doute, 
Chanfon, Chanion, 
2 Janvier 2775. 
Suivant les Lettres de Rennes dur 4 Janvier, le 2 

précédent les Etats ont chargé la Commifion des 
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Contraventions de drefler un Mémoire pour deman- 
der le retrait de l'Arrét du Confeil du r1 Juin 1763, 
qui déclare les Maires de ville de l4 Province Dé- 
putés nés aux Etats, 

Les Ordres fe font retirés aux Chambres pour 
délibérer fur Ie rapnort de M. le Procureur Général 
Syndic qui a réfidé en Bretagne, De retour fur le 
théñtre on a énoncé Îes Délibérations prifes jufques 
& Compris l'art, 75 dé ce rapport, 

L'un des Procureurs- Généraux Syndics a enfuite 
donné lecture d'une Déclaration de Mrs. les Con- 
millaires du Roi, pour engager les Etats à faire 
l'Adjudication de leur Ferme pour 6 ans. Les Or- 
dres n'ayant point té de cet avis, ils ont chargé 
Mrs, leurs Préfidens de prier M. de Penthievre de 
etirer cette Déclaration, 

Le 3 Janvier, l'oppoñtion a été 2ufMi forte que Îa 
veille , au fujet de la propofition d’un Bail de 6 ans 
de la Ferme des devoirs. Après plufieurs débats, 
on €ft convénu d'infcrire fur le Régiftre que Mrs, 
les Préfidens des Ordres fercient chsrgés de prier 
Mrs, les Commiffaires du Roi de ne point inffter 
fur cette propofition, 

Aprés le retour des Ordres fur le théâtre, on a 
prononcé les délibérations prifes concernant le refte 
du Rapport du Procureur Général Syndic, réfidant 
en Brétigne, 

Les Préfidens des Ordres s'étant acquittés à La 
Conférence du [oir de la Commifion dont les Etats 
les avoient chargés, relativement À [a prolongation 
de la durée du Bail de leur Ferme, Mrs les Com- 
miflaires du Roi les -ont priés de dire à l'Affemblée 
que le but de S, M, ayant été d'éclairer la Provin- 
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ce [ur fes véritables intérêts, fans lui donner au- 
cun ordre & que ce qui a été porté fur le Régiftre 
leuroprouvant que cel objet.étoit rempli, ils nine 
fifleroient pas davantage à cet égard; qu'ils ne dou- 
toient pas que la Province n'eût des moyens à leur 
probofer pour égaler la recette & la dépenfe, puit- 
qu'elle répugnoit à celui qu'ils avoient indiqué. 
7 Janvier 1775. 

L'Arräté du Châtelet dont on a parlé, formé le 
4, eft conçu en ces.térmes : | 

La Compagnie délibérant fur l'exécution de PE- 
dit du mois d'Oétobre dernier, enrégittré le 30 
du même mois, & l'Etat y annexé, pareillement 
enrégiftré; oui fur ce les gens du Roi, a arrété: ” 

» Que pour donner au Roi des preuves de a plus 
parfaite foumiflion à fes volontés’ contenues audit 
Edit, & de la pleine confiance qu'elle a dans les 
intentions notoires de S. M. pour la confirmation 
du principe de l'Inamovibilité des Offices, comme 
chofe ferme & ftable à toujours; ledit Edit fera à 
l'inftant enrégiftré ès Régiftres de la Compagnie, 
& enluite lu & publié en l'audience du Pare Civil 
en la maniere accoutumée ;. qu'aux termes de l'arti- 
cle à dudit Edit, les fonétions feront reprifes & 
continuées comme par le pafñlé; qu'à cet effet, tous 
les Officiers du Tribunal feront diftribués dans les 
différens fervices en la forme prefcrite parles Ré- 
glemens ; que dans ladite diftribution feront provi- 
foirement compris les dénommés audit, Etat à Ja 
fuite des Officiers qui étoient titulaires avant le 
mois de Mai 1771, à la charge par lefdits, dénom- 
més de remettre dans le jour au Greffe de la Com- 
pagnie leurs traités d'office, provilions à fenteuces 
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de réception qu'ils peuvent avoir, pour, fur le yu 
defdites pieces communiquées aux Gens du: Roi, 
être par eux requis, & que la Compagnie flatue ce 
qu'il appartiendra, À l'effet de quoi l'affemblée con. 
tinuée à demain $ heures du matin. Le tout néan- 
moins fans préjudicier aux Loix & Réglemens de la 
Compagnie, en ce qui concerne les réceptions d'Of- 
ficiers , fous la réferve du droit: de propriété, ap- 
partenant. aux familles d'aucuns des Officiers’ exis- 
tans avant le mois de Mai 1771, & qui ont vaqué 
depuis, comme auffi fous la réferve de la difcipline 
intérieure de la Compagnie, ” 

n Arrêté en Outre qu'il fera à l'inftant donné 
connoiffance aux dénommés de l'Arrêté ci-deflus, 
& qù'à la fuite de la publication & fentence d’enré- 
giftrement dudit Edit, ledit Arrêté fera pareillement 
lu & publié.” 

8 Fanvtier 177. 

La Seéte des ÆEronomilles trouvant les circonftan- 
ces favorables pour [a propagation, fous un Miniftre 
qui fait gloire d’en être membre, vient de recom- 
mencer {on Journal, fous le titre dé Nouvelles Ehhé. 
meérides Économiques, ou Biblicheque railonnée de l'His. 
toire, de la Morale € de la Politique. On anñonce 
que M: l'AbDÉ Boudeau en fera rédaéteur, & que 
M. de SF, Leu, Colonel au fervice'du Roi & de Ja 
République de Pologne, f charge dé traduire où 
analyfer les écrits en langue étrangere. 

On donne pour Effai un petit volüme extraordi. 
naire gratuitement. Il ne contient rien de bien 
neuf, bien piquant; il revient même {ur des chofes 
rebattues, telles que les Maximes générales du Gou- 
Vernement Zconomique d'un Royaume Agricole de M. 

Ques. 
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Quefnay, publiées én 1768. On y lit au {urplus avec 
plailir le Difcours Economique au Roi de Surde €ÿ à 
Jon Académie des Sciences, fur le bonheur des Peu- 
piles, € Jur les Loïix fondamentales des Etats, par 
IM. le Comte de Scheffer, Sénateur 6S Chancelier des 
Ordres. Cet ouvrage, traduit par M. Baër, Secré. 
taire & Aumônier de l'Ambaffade Suédoife à Paris, 
eft merveilleufement bien écrit, & porte, quant au 
fond, un grand intérêt avec lui. 
8 Fanvier 1775. 

Les Comédiens François ont joué avant - hier Mon. 
fieur Petau, ou le Roï de la Feve, fous le vitre nou- 
veau du Gâteau. des Rois. On y a trouvé une criti- 
que aflez indécente de la vieillefe affoiblie du feu 
Roi, & l'on eft furpris que la Police ait pañlé ces 
endroits. 

Q dudit. 

Le jeudi, le Châtelet affemblé pour entendre les 
Conciufions des Gens du Roi, fur le travail dont 
ils étoient chargés relativement aux nouveaux Con- 
feillers, ils ont dit n'être pas prêts, & n'avoir pas 
eu le tems néceffaire pour faire l'examen réfléchi 
des diverfes piéces qui leur avoient été remifes, La 
Délibération continuée au famedi. Quelques-uns 
de ces Meflieurs ont été agréés, comme ayant ob- 
tenu leurs provifions fur démiflions volontaires de 
leurs prédécefleurs. Quant aux autres, ils reftent 
encore dans un état incertain, jufqu'À ce que la Com- 
pagrie ait fait parvenir au Roi fes Repréfentations 
par M. le Garde des Sceaux. Elles doivent rouler 
fur l'irrégularité des provifons de ces Jeunes gens, 
accordées en remplacement d'Officiers non démis. 


Tome PII. B 
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| 9 Janvier 1775: 

Samedi, les Pairs ont été raflemblés au Palais, 
pour entenüre la ledure des Reprélentations rédi- 
gées en forme oratoire. ls fe raflemblent aujour- 
d'hui pour entendre la réponté que $S. M. y aura 
faite hier. 

9 Fanvier 1775. 

Le mariage de Mile. de Lamoisnon, fille du Pré- 
fident de ce nom, avec M. d'Aguefleau , fils du 
Doyen du Confei!, aujourd'hui Avocat Général du 
Parlement, eft déclaré. On fait qu'il avoit été ar- 
rêté, il y a dix-huit mois, mais que ce jeune home 
me, étant Avocat du Roi au Châtelet, avoit une 
tache qui répugnoit à l'autre fanille, On la regar- 
de aujourd’hui comme lavée par fon paffage au Par- 
lement. 

9 dudit. 

Il paroît un Mémoire pour un Sr, Delpéche, mar- 
chaänd de foie, contre lé Comte de Guines. Le pre. 
mier fe trouve décrété d'ajournement perlonnel dans 
le procès de ce Seigneur ‘contre Zors. Il l'accufe 
de l'avoir calomnié en fervant de témoin pour le 
Secrétaire & en dépofant en faveur de Tort: il l’ac- 
cufe “encore d’avoir fait à l'infçu de M. de Guines 
Ja contrebande fous le nom de l'Ambailadeur. Ce 
Mémoire eft de Me. la Croix. Il entre dans des dif 
cuffions fort feches & fort ennuyeufes, qui peuvent 
étre utiles au client, mais n'intéreflent nullement Île 
Public. 

o dtidiit. 

Il paroït que les membres. intermédiaires du Par. 
lement de Bretagne ne recevront aucane fatisfaétion 
fur les infuites qu'ils ont éprouvées, & n'auront au- 


p 
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cüne des faveurs que S. M. fe réferve dans J'Edit 
de’ répandre [ur eux. On aflure que M. ie Garde 
des Sceaux leur a témoigné, combien le Roi étoit 
iécontent des Arrêtés & Remontrances qu’on a 
vus, & de toute la conduite qu'ils ont tenue pour 
fe maintenir dans leurs places, malgré la volonté 
du Souverain. 
TO Fanvier 1775: 

Hier, les Princes & les Pairs (e font réunis au 
Palais pour entendre la réponfe du Roi. M. le Pre- 
mier Prélident a dit qu'il avoit eu l'honneur. de fai- 
re enténdre à 5: M. les Repréfentations de la Cour: 
qu'Elie lui avoit fait celui de lui dire de revenir à 
la huitaine, 

Arrèté que les Princes & Pairs demeureroient in- 
vités de revenir au Palais, le lundi 16, pour enten- 
dre ladite réponfe. 

10 dudtt, 

Le jour de la rentrée du Châtelet, c'eft-à - dire le 
14 de cè mois, il a été plaidé une caufe après l'en- 
régiftrement de l'Edit. C'eit' Me, Martin de Mari- 
vaux qui a plaidé, & commencé ainfi fon difcours: 

» Il eft enfin arrivé, Meflieurs, ce jour où [a 
Mapiftrature voit fa défaite fe changer en triom: 
phe... ce jour, où le plus jufte des Rois, conjtul- 
tant le vœu de la Nation, reftitue aux Loix leur em- 
pire, aux Magiftrats leurs fonctions, aux Athletes 
du Barréau une arene digne de leurs combats.” 

» Les Loix (nous venons d'en faire l'heureufe ex- 
périence) les Loix feront toujours invulnérables, 
quand, pour fe dérober aux coups du fort, elles 
le refugicront dans Je cœur des Magiltrats, Quel. 
les aétions de graces n'avons - nous pas À rendre à la 
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Magiftrature, ff les Loix, dont le déplt lui eff con: 
fi, affranchiffent les Ltats des maux de l'Anare 
chie. ” 

» L'intrigue, déconcertée, demanderoit - elle 
quels font ces maux? Eh! Meffieurs, fans recourir 
à des exemples inconnus & fans vouloir qu'il foit 
fait d'odieufes allufions, Rome en proie à l'anar- 
chie fous le regne des Empereurs qu'il rérugne de 
noinmer, Rome n'offre-c.eile point à l'humanité le 
fpeétacle le plus awendrifflant & le plus révol. 
tant?..... Les Loix violées & détruites,.... Îles 
Tribunaux calomniés & diflous... la Cau'e publis 
que trahie,..... Îles membres de familles épars... 
les fortunes renverlées...... les Peuples furchar- 
DÉS, e ne » « le crime honoré & fervi dans les uns..,.. 
l'attentat récompenié dans les autres..,.,.,. la rapi- 
ne , la déprédation viétorieules dans tous...,,la bas- 
fefle, la cupidité, l'ineptie élevées à la dignité de 
Sénateurs , pour prononcer [ur l'honneur qu'elles 
outragent & fur les biens qu’elles pillent..…..,4 la lj- 
berté Romaine devenue par le dernier des forfaits 
un objet de trafc,..... les Patriciens engraiflès 
des dépouilles & repus du fang des malheureux Plé. 
béiens !” 

, La France n'a rien à appréhender des attentats 
d'une barbare politique, mais à qui dût-elle fon fa. 
ut dans tous les tems orageux de la Monarchie, 
finon à fes Magiftrats, dont la noble réfiftance néces- 
fra le rappel des Loix & la profcription des abus ? ” 

» Notre augufte Monarque, Meffieurs, parle des 
Loix & de la Mapiltrature en ces termes, bien ca- 
pables de confondie leurs ennemis :” 
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Comme la flabilité des Loix €? celle des Magis- 
trats, pour leur dépôt €S leur exécution, font la-ba/e ba 
plus folide de la félicité publique, notre intention fera 
toujours de regner par l'efprit de railon é? de confetl, 
Jelon la forme € des Loix fagement établies dans no- 
tre AKoyatime. 

 Avouons-le avec tranfport & avec énergie: le 
Roi qui fait librement cette promefle facrée, eft 
feul digne de commander à des François, ” 

» Rétablir fur l'antique bafe les Loix & la Ma- 
giftrature, dans des circonftances qu'il ne m'eft pas 
permis de retracer; n'en doutons pas, Meffieurs, 
c'eft de la part du Monarque, dire à la Nation éplo- 
rée: L'innovation con/biroie (ervilement ta ruine... 
Calme de trop jules alarmes. ..... Ton vœu eff exau- 
cé... Les Loix € la Magiftrature te [ont rendues 
pour être à jamais ta Jauve-garde !" 

10 Fanvier 1775. 

On a fcellé aujourd'hui au Sceau un Edit de fup- 
preflion de la charge de Receveur général des Ving- 
tiemes de Paris, créée en faveur du Sr. le Nor- 
mand, neveu de l'Abbé Terrai, il y a deux ans; & 
l'on en divife l'office aux fix Receveurs de Capita- 
tion, qui fourniront au prorata de leur Recette 
600,000 Livres pour rembourfer ledit Sr. le Nor- 
mand. On leur attribue des droits beaucoup moins 
confidérables que ceux alloués au Receveur géné. 
ral: d'où il réfulte une véritable économie, 

10 dudit, 

Pour entendre la plaifanterie fuivante, if faut {ae 
voir que M. de Sauvigny avoit effectivement à la Pre, 
miere Préfidence un petit cochon qu'il aimoit & ca 
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refloit: & que cet animal, têtu, comme tous ceux 
de [on efpece, a eu beaucoup de peine à déguerpin, 
lorfque fon marre en eft {orti, 


Le Cochon allérorique. 


Du Corps Inamovible un de nos Préfidens , 

Qué, Gulf refpeét, Dertluer-on nomme, 
Dans fon hôtel avoir depuis quatre ans, 
Petit cochon, dont par fois le bon homme 
Se recréoit, quand travaux ImpoItans 
Avoient par trop fatigué fa cervelle ; 
Douce harangue ou gentille oraifon 
Il lui faifoit, Entre eux fympathie écoit telle, 
Que le gorèt éroic de la mailon 
Le grand ami: Berthier, comme [on frere, 
Le férovoit & lui faifoit grand’chere, 

Tous les reliefs 11 lux portoit. 

Partant le drôle proftoit, 

Etoit gras comme pere ©c mére, 

En animal reconnoilfant, 

En bon cochon: il careMoic (on -imaître : 

Puis fe veaurrant,, en l'abordant . 

Sitôt qu'il le voyoit paroltre , 

Sans celle il lui diloits kon, lon. 

Chacun harangue à fa façon, 

lon, kon, dans fon ftvle:, veut dire, 

eyoir , Jotmifion, refbééé, 

Le Préfident à fon afpect, 

En le fattant daignoit fourire. . 
L'ami cochon, dns Fhôtel bien traité, 
N'en eut voulu déguerpir de fa vie, 

Maus tout prénd fin: tout n'ell que vanité 
Dans ce bas monde, & lieffe eft fuivie 
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De repentir & de foucis cuifans 
Témoin Berthier, qui pour avoir quatre ans 
Inamoviblement feul rendu la juftice, 
N'a pour lui que la hontz & le délagrément 
De chercher nouveau logement , 
1 faut du fien qu'il déguerpilie ; 
Ce qu'il Fait très doucement, 
Mais fon-cochon penle autrement: 
Le déloger efë la chole impoñlible » 
Le drôle fe croit bonnement 
Plus que fon maire Inemovible. 


11 anvier 1775. 

Le Sr. Caron de Beaumarchais eff fenfiblement 
eMigé de voir le Mémoire qu'il fe propofoit de.ré- 
pandre, réduit en fimple Précis, contenant fes 
moyens de droit, & dénué de tous les farcasmes 
dont il l'avoit aflaifonné, Il n'a trouvé aucun Avo- 
cat aux Conféils qui ait voulu le figner dans cet 
état. Comme il eft inépuifable en reflources pour 
la méchanceté, il.:a imaginé de faire une Confüita. 
tion d'Avocats au Parlement, auxquels il deman- 
dera fi les Avocats aux Confeils peuvent refufer. de 
figner le Mémoire en queftion, qu'il relitéra préala- 
blement. C'eft à quoi il travaille aujourd'hui, 

yr dudit. 

La retraite du Sr. Berthier de Sauvigny latflant 
une place de Préfident vacante, c'eft le Sr. Ko- 
trou qui y eft monté, Au furplus, ce Tribunal et 
toujours fans audience, aucun Avocat ne Voulant 
s'y préfenter: ils attendent une réponfe à leurs Ke- 
prélentations, qui ne vient pointe 
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12 Janvier 1775. 

Hier, Me. Linguet a continué fon plaidoyer con- 
tre l'Arrèt du nouveau Tribunal, auquel il deman- 
doit étre reçu oppofant Enfuite M. l'Avocat Gé- 
néral Seguier a parlé: ce Magiftrat, comme fortant 
d'un long fommeil, a témoigné fa furprile de voir 
& d'apprendre tout ce qui avoit été fait en l’abfen- 
ce du Parlement par les gens qui avoient tenu fa 
place. Ila déclaré ne point fe rendre oppofant à 
la réclamation de Me. Linguet: il a ajouté que les 
talens de ce jeune Orateur fembloient mériter quel- 
que indulgence de la part de la Cour, dans le cas 
où il auroit fait quelque faute. Il a fini par s'en rap- 
porter à la prudence de la Cour. 

Sur quoi eft intervenu Arrêt qui annulle le Fuge- 
ment (c'eft ainfi qu'on qualifie l’Arrêt du nouveau 
Tribunal) rendu contre Linguer, & lui permet de 
faire afficher, &c. 

12 dudit, 

M. le Comte de Maurepas a été malade ces jours 
derniers , & l'on a cru néceflaire de lui faire une 
faignée du pied , traitement grave à fon âge. Certe 
nouvelle a répandu une confternation générale, On 
eft pourtant rafluré fur l'état de ce Miniftre, & 
l'on compte qu'il fera bientôt en état de reprendre 
fes fonétions au Confeil, 

12 dudit, 

On- vient de publier deux Déclarations, dont 
l'objet paroît être le foulagement du peuple, Par la 
premiere, datée du 25 Décembre, on rend, le com- 
merce de la viande libre durant le Carêmne, ainf 
que dans tout autre tems de l'année, & l’on donne 
à l'Hôtel- Dieu 50,000 Livres de dédommagement, 
pour 
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pour cette entreprife, qu'il avoit affermée à pareil 
prix. 

Par la feconde, donnée à Verfailles le 8 Janvier, 
S. M ayant reconnu que les Droits perçus fur le 
poiflon de mer, frais & fa, dans Ka bonne ville 
de Paris, étoient fi confidérables qu’ils nuifoient 
fenfiblement à l'encouragement de la pêche mariti. 
me, qu'Elle regarde comme une des branches d'in- 
duftrie les plus utiles de fon Royaume; que eeux 
établis fur le poiflon falé font plus particuliérement 
encore onéreux aux plus pauvres des habitans de 
cette ville, qui en tiroient un moyen de fubfifkan- 
ce, furtout pendant le Carême, où les loix de l'E. 
glife interdifent la confommation de toute efpece 
de viande: Elle a ordonné la fufpenfion des droits 
d'entrés dans la ville de Paris [ur le poiffon falé, 
& rédu‘tion à moitié de ceux qui fe levent fur le 
poiflon de mer frais pendant le Carême: S. M, fe 
réferve en outre d'étendre cette diminution & cette 
fupprefion à la totalité de l’année, fi l'état de fes 
finances & les circonftances peuvent le lui permettre, 

Ces deux Déclarations ont été enrégiftrées le mê- 
me jour, 10 Janvier, Grand'Chambre & Tournelle 
affemblées, - Elles. font fignées de M. le Bret, le 
nouveau Grefhier en chef. 

13 Tanvier 1775. 

Le Barreau de Bordeaux eft dans une grande 
eombuftion, Les Avocats s'en font retirés: ils ont 
renoncé aux audiences de la Grand'Chambre & de 
k Tournelle, & à la fignature des écrits, depuis le 
20 Juillet dernier, 

Is fe font portés à cette fupenfion après avoir 
vainement fait plufieurs Députations vers les Chefs: 
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&u Parlement, pour ‘réclamer l'immunité d'un Avo:- 
cat avoué par fôn client, & la jurifdiétion correc: 
tionnelle de l'Ordre fur fes membres: °° 

Cet Avocat eft Me, de Polverel, qui, pour avoir 
qualifié d'infdme une fentence dés Jurats de Lor- 
deaux, a été condamné pat un Arrêt au criminel 
à 3 Livres d'aumône & interdit pour trois ans. Il 
ft à Paris actuellement, & a préfenté Requête au 
Confeil pour demander la caffation de cet Arrêt, 

Les Avocats de Bordeaux, de leur côté, pour 
jufifier leur conduite depuis fix mois, viennent de 
publier un Mémoire apologétique, dans lequel ils ren- 
dent compte de ce qui a donné lieuau Jugément 
contre Me: de Polverel: ils s'excufent d'avoir tant 
tardé, fur ce qu'il eft des téms où la feule reffource 
du Sage eft la conftänce & l'efpoir. 

19 Fünvier 1775, 

Malgré l'Arrêt du Parlement, qui remet Me. Lin- 
guet dans l’état où il étoit avant le Fugement, dont 
‘om a déclaré la nullité, les Avocats, qui avaient 
d'abord arrêté de ne point communiquer avec lui, 
& fur fa réclämation lui ont enfuite nommé.des 
Commiffaires pour entendre fa juitification fur ‘les 
divers griefs dont il'eft accufé, n'en confervent pas 
moins la prétention de le juger. * Les quatre Com- 
miflaires qu'on lui‘a donnés, font Mes. Legouvée, 
Maultrot, Huttéau, Babille. 

IA duWit, 

Me. Gerbier a acheté depuis quelque tems une 
Charge d'Intendant des Finances de Monsirur; les 
ennemis de cet Avocat fe font foulévés & ont pré- 
tendu Que dans l'état de diffämation où il: fe*trou- 
voit, il ne pouvoit. avoir l'honneur d’appärténir "à 
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S, A. Royale, encore moins approcher desfa per- 
fonne. On a mis la Reine même:en jeu, &es; M. 
a-témoigné fa furprile de cet événement au Prin- 
ce, Celui-ci, toujours judicieux, a répondu à da 
Reine que $, M. étoit trop julte pour exiger qu’il 
condamnit, par un refus auffi éclatant, un homme 
accufé par la rumeur publique, mais non. jugé; que 
l'équité vouloit qu'il l’entendit, & qu'il lui-avoit 
donné trois mois pour produire fa juftification, 5, M, 
n'a pu qu'applaudir aux fentimens de Monsreur, 

On eft dans l'attente en conféquence du Mémoi- 
re de Me. Gerbier. C'eft relativement à cet état 
d'indécifion fächeufe où il eft, que Me. Linguet, 
dans fon plaidoyer, parlant de lui, -& réfléchiffant 
au fort de fon ennemi, s'eft arrêté tour-à-coup, 
comme refpeétant fes malheurs, Cette réticence ora- 
toire ; quoique. peu neuve , produit toujonrs un 
grand effet, lorfqu'elle eft bien employée, & aété 
extrémement applaudie, 

14 Fanvier 1775. 

Il paroît une nouvelle brochure, arrivée de Nor. 
mandie, fur les circonftances préfentes. Elle a pour 
titre: Oraifon funebre de très hauts & trés puiffants 
Seigneurs, en leur vivant, les Génans tenant les Cons 
feils fupérieurs de France: prononcée dans la grande 
Salle de l'Hôtel de ville de Caen, le lundi 28 Novem- 
bre 1774, à l'occafion de l'enrégiftrement de l'Edit, 
portant le rétabliffement des Parlemens, par Me, D*** 
Avocat en la même Fille, 

15 dudit. 

On préfume que le Sr, de Beaumarchais, malgré 
fa fécondité méprifable pour la méchanceté, n'aura 
pû obtenir de faire imprimer la Diatribe qu'il vou- 
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Joit répandre dans fon procès contre le Comte de 
ja Blache; car rien ne paroît. (On voit en même 
tems une Réponfe de ce dernier au Précis de l'aw 
tre, contenant les moyens de droit feulement, Dans 
cette réponfe, fon adverfaire lui reproche de ne fai. 
re paroître la fienne que la veille du Jugement, 
lorfque l'affaire a déjà été difeutée dans une pres 
miere féance de Meflieurs les Commiffaires, & que 
l'examen doit en être fait le jeudi #3 Janvier, Le Com- 
te y femble fort à fon aife, comme certain d'avoir 
échapé aux farcafmes, aux turlupinades du Sr, Ca. 
xon. C'eft le lundi 17 que le Jugement en caffation 
doit étre prononcé définitivement au Confeil, ou 
que la Requête doit être rejetée, 

15 Fanvier 1775. 

La Communauté des Procureurs au Parlement 
vient de faire un Réglement, par lequel ils ont ar- 
zèté de ne pafler en taxe les frais de procédure que 
fuivant l'ufage de l’ancien Code, & de n'avoir an- 
eun épard au Code Maupeou, quoiqu'il fût en vi- 
Bueur durant l'exiflence des Avocats du, Ces Mes- 
fieurs fe font recriés contre’ une pareille injuftice: 
la conteftation a été portée au Parquet, juge [ue 
prême de ces querelles, & le Kéglement de la Com- 
munauté a été confirmé, D'où il réfulte au moins 
une Vérité bien certaine: c'eft que la Juftice, préter 
duc gratuite alors, étoit plus chere, puifque ces 
fuppôts du Palais moderne refufent d'être renvoyés 
à l'ancienne taxe. 

Deux Avocats du, qui avoient acheté de deux Pro- 
cureurs, ayant fubi cette métamorphofe, & n'ayant 
été reçus que par le ferment d'Avocat prêté au nou 
réau Lribunal, fuivant La formule introduite, éprou- 
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vent aufff une difficulté de la part des Procureurs 
dans la claffe defquels ils font renvoyés. Ceux-ci 
ne veulent pas les reconnoître, & exigent qu'ils 
prennent de nouvelles provifions. 

15 Janvier 1775: 

{l paroït une Æpitre en Vers à M, Turgot, où 
l'on décrit d'avance le bien que doit opérer ce Mi- 
riftre. Ses talens y font exaltés au plus haut de- 
gré, Ily a de très beaux vers, & les louanges, 
quoique fortes, n'y paroïflent point baffes & (ervi- 
les, L'ouvrage fembleroit d'un vieillard: il part de 
Ja plume de quelque partifan de la Seéte des Eco» 
noniftes. 

16 durite. 

M. le Contrôleur général donne cette année trofs 
millions de plus pour le payement des Rentes de la 
ville; ce qui fait r,509,000 Livres par Semeftre, & 
rapproche de trois femaines ce payement arriéré de 
plus de fix mois, car il faudroit 28,000,000 Livres 
pour être au pair. 

16 dudit, 

L'oraifon funebre dont on a parlé, qui fémble- 
roit {ur l'énoncé du titre étre une facétie, eft au 
contraire un ouvrage très grave: il eft en forme de 
difcours. L'auteur a pris pour texte ces paroles de 
Fin exitu: Os habent ES non loquentur ; manus ha. 
bent €P non palpabunt...... non clamabunt in gutture 
fo... 1 eft divifé en deux parties. Dans la 
premiere, l'orateur veut faire voir que l'exil des 
Parlemens n'a fait qu'ajouter à leur grandeur, en 
même teins qu'il les a rendus plus chers à la Na- 
tion. Dans la deuxieme il veut établir que l'événes 
ment heuyeux qui les reftitue aux Loix & à l'Etat, 
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eft-le plus: für -préfage-du:regne augufte- du jeune 
Monsrque, qui fixe tous les vœux de la France, 

Trop. d'adulation envers les Parlemens, que l'au- 
teur affimile mal à propos au Sénat de l’ancienne 
Rome, gâte cet ouvrage, bien. écrit d'ailleurs, & 
où l’on trouve une forte d'éloquence, mais dont le 
fujet n'étoit jamais fufceptible d'être traité que 
comme une plaifanterie. 

16 Janvier 1775. 

Il eft à efpérer que l'Ordre des Avocats fe con- 
tentera de quelques victimes feulement pour l'exem. 
ple. Dans Ja derniere affemblée on eft convenu de 
rayer Me, La Goutte, & de renvoyer À la queue fur 
Je Tableau, Me. Cuillard & Me, Colombeau, qui, 
avec Me. de La Borde, compoñoient les quatre men- 
dians. Ce dernier s'eft fait juftice depuis longtems, 
en quittant abfolument le Barreau. 

16 dudit, 

Le Châtelet eft fort mécontent du nouveau Lieu- 
tenant-Civil, & l'on préfuime qu'il n'occupera pas 
longteins cette place, pour laquelle fon âge & fon 
peu d'aétivité le rendent impropre. Les anciens 
Confeillers lui reprochent la foibleffe de s'être fait 
recevoir avant l'Edir, & les nouveaux de n'avoir pas 
eu la force de les foutenir & de leur épargner les 
humiliations qu'ils ont reçues, 

16 dudit, 

On parle beaucoup d’une Lettre imprimée de M. 
J'AbbE Térrai à M. Turgot. 

| 16 dudit. 

Les, prêtres & les dévots cabalent fans reläche 
contre M, de Maurepas, contre M. de Miromesnil, 
conte M, Turgot, qu'ils accufent d'irréligion, Le 
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dernier‘eft fürtout le plus expofé à leur rages c'eftce 
qui a donné lieu à la facétie fuivante : 


Dialogue entre le Roi & M. de Maurepas. 
LE Ro 1. 
Mon Contrôleur Turgot, dites-moi, quel homme eft- ce ? 


Lr COMTE DE MaAUREPrAS. 


Sie, il a l'efprit juite &c le cœur citoyen 
Il refpecte les loix Gt les mœurs, 


L EN OT. 


C'eft fort bien? 
Mais jameis il n'entend la Mefe. 


LE COMTE DE MAURETAS. 


SIRE, jé n'en fais THEN. s On tient tant dé difcOufs. «+. 
L’Abbé Terrai, dit-on, l'entendoit tous les jours | 


17 Fañuier 1775: 

C'eft le r6 Décembre que le Sr, Cromot , Surin- 
tendant des: Finances de MONSIEUR, écrivit à Me. 
Gerbiér, au nom de ce Prince, qu'il eût à fe jufti. 
fer d’une maniere authentique [ur des imputations que 
es ennemis avoient fait parvenir jufqu'à lui, 

Le 6 Janvier le Sr. Cromot mit le Mémoire jus- 
dificatif de cet Avocat fous les yeux du Prince. Le 
to il annonça à Me. Gerbier que l'intention de 
Monsreur étoit qu'il rendit ce Mémoire public, 

Le lendemain Me. Linguet avoit obtenu unvArrêt 
qui déclare nul le Jugement du mois de Février 
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1774, par lequel il avoit été rayé du Tableau, en- 
femble tout ce qui avoit précéde & fuivi; ce qui 
femble laver Linguet de la flétriffure attachée à fa 
Diatxibe contre Gerbier, füpprimée comme calom. 
pieufe par le même Jugement, Maïs la décifion des 
Députés de l'Ordre, da mois de Décembre , qui one 
arrêté de ne pas communiquer avec Me, Linguet, 
qu’il ne fe fût proviloirement juftifié des imputations 
dont on le charge, annonce qu'on ne le regarde pas 
encore comme net, & cet ce qui confole fon ad. 
verfaire, C'eft dans ce moment que d'après la per. 
million & les ordres de Monsieur , il a cru devoir 
sépandre {on Mémoire juftificatif, 

17 Janvier 1775. 

M. le Prince de Tingri, Capitaine des Gardes du 
Corps, Seigneur aultere , ami du feu Roi, avoir 
été indigné lors de la repréfentation du Gâteau des 
Rois, des allufons injurieufes & fenfibles que l'au. 
teur s’étoit permifes contre la mémoire de Louis XV, 
pour mieux faire contrafter les louanges prodiguées 
au nouveau, Ilen a inftruit Mesdames, & ces Prin- 
ceffes fe (ont plaintes au Roi. S, M. a ordonné que 
Pauteur des couplets, l’Altrice qui les avoit chan. 
tés, & le Cenfeur de la Police qui les avoit approue 
vés, fuflent punis, En conféquence , le Sr. Imbert 
eft au Fort-l’Évèêque pour trois mois: Mlle. Luzzi, 
comme la moins coupable, n’y a été que quelques 
heures pour la forme; le Cenfeur (M. Crébillon) 
s'étant juitifé & ayant fait voir que l’auteur n'avoit 
tenu compte de fes radiations, n’a été fufpendi que 
pour huit jours, au liew de trois mois que portoit 
Vordre de S, M. 
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On trouve que cette punition eft mal adroite, en 
ce qu'elle donne de la confiftance à de mauvais cou- 
plets, qui doivent tomber d'eux - mêmes avec la pie- 
ce, & que la circonftance va rendre précieux. Les 
amateurs les recherchent, comme faifant Anecdote, 
& vont les conferver dans leur porte- feuille. 

18 Fanvier 1775. 

Les griefs fur lefquels Me. Gerbier fe défend, font 
au nombre de fept: 10. Perlécuteur de Linpuets 
20, Faufliire; 90, Coupable d'abus de confiance; 40, 
Infdele à fes Clienss; 50, Exaéteur avec tous; C0, 
Corrupteur de témoins; 70 Vil efclave de Ia fortu 
ne, & changeant de parti avec elle. On trouve 
qu'il fe juftifie afflez bien fur quelques-uns, mais 
non pas également fur tous, principalement fur ceux 
qui n'intéreffent que la délicatefte & les procédés, 
qui, quoique les moins eflentiels, bleffent trop ou- 
vertement la nobleffe de fa profelfion, pour qu’il 
n’en réjailliffe pas [ur lui un deshonneur marqué. Au 
furplus, cet ouvrage n'eft pas travaillé comme il le 
mériteroit; il n'eft pas lié, n’eft point fondu: il ef 
dénué de cette éloquence de fentiment, de cetie 
chaleur qu’il exigeroit de la part d'un homme auili 
cruellement outragé: il y a cependant quelques mor- 
ceaux très beaux, mais en total il eft bien inférieur 
à celui de Me. Linguet contre ce confrere. 

18 dudit. 

Le Roi ayant fait favoir que fa Réponfe aux Re- 
préfentations du Parlement feroit différée, l'invita- 
tion des Princes & Pairs n’a lieu que pour vendredi. 

18 dudit. 

On mande de Rennes, par des Lettres du 10, 

que le Roi a accordé 100,000 Livres de remife par 
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an fur les Fourages; que les Etats ont confenti l'abon. 
nement de la Capitation pendant 1775 & 1776, con- 
formément à la demande des Commiffaires du Roi, 
Lis ont envoyé une Députation pour offrir un pré- 
fent de”100,000 Livres an Duc de Penthievre, & 
un diamant de pareil prix à Madame la Princeffe de 
Lamballe. L'un. & l'autre leur ont témoigné leur 
reconmGiffance, en priant les Etats de ne pas trou- 
ver mauvais qu'ils n'acceptalfent pas leurs offres. 
18 ‘anvier 1775. 

M. de Ja Blache n'a pas triomphé longtems. Le 
Sr. de Beaumarchais s’eft tellement démené qu'il a 
obtenu de M. le Garde des Sceaux la liberté de faire 
paroître fon Mémoire, comme néceffaire à fa jufti. 
“cation, comme propre à porter la conviétion & 
l'évidence dans J'efbrit de fes Juges M. de Miro- 
mesnil, pour donner au Sr, de Beaumarchais le 
téms néce{faire, a fait renvoyer le Jugement à la 
huitaine, 

19 dudit. 

M. le Comte de Guïnes vient de répondre au 
Mémoire du Sr. Delpêche, par une Replique de 40 
pages in .40, avec des pieces juftificatives: dont 
L'objet eft de démontrer. l'impofture & la mauvaife 
foi les plus caraétérifées de la part du Sr. Delpé- 
che , fe préfentant avec tant d'audace en demande ds 
réparations & de dominages - intérêts. 

19 dudit. 

Le Pamphlet qu'on a annoncé, à pour titre: Let. 
tre de M. Terrai, Ex. Contréleur général, à M. Tur- 
80t, Minilire des Finances , pour fervir de Supplé- 
iments@ la Corré/pondance entre Je Sr, Sorhodet (5) M, 
de: Maupeou, C'eftiun tableau vrai & terrible dé 
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toutes les exaétions, vexations, extorfions de ce Mi. 
rmiftre; dont.l'ame atroce eft peinte avec lesscou. 
Jeurs. qui Jui font propres. On y fait intervenir un 
Gr. Deftouches, fon. me damnée, qu'on fuppofe 
l'inventeur des diverfes nouvelles formules pour va- 
œier les impôts & les porter à leur comble. On 
voit que l'Écrivain en effet a calqué fon ouvrage {ur 
la Correfhondance, qu'ilximite .aflez bien, mais dont 
le ton: de.plaifanerie, bon en«+quelques endroits, 
n'eft pas foutenable, lorfqu’il s'agit.de vouer À l'exé- 
-cration publique l'auteur de tant d'horreurs & de ca- 
lamités, 

19 -Fanvier 1775. 

La place: d'Infpeéteur des Domaines qu'avoit le 
Sr: Le Brun, & que M. le Chancelier avoit été 
forcé de lui ôter, pour l'indifcrétion qu'avoit com 
mile ce Secrétaire en écrivanc au Préfident de: Ni- 
colaï, avoit été: füpprimée, fans-doute dans l'inten- 
tion qu'avoit confervé Le Chef fuprème.de la. Jufti- 
ce de la rendre à fon confident, quand l'orage fe. 
roit calmé. Il’n’a-pu le faire, & l'on wient de la 
recréer en faveur de M. Racine, ci devant Avocat 
allez eftimé, 

19 dudit, 

Les Lettres de Bretagne du r3 contiennent la fui. 
te du travail, qui fe trouve‘par fois fufpendu & arré- 
té yar ‘des demandes & des prieres, tantôt.oétro- 
-yées; & tantôt refufées, par l'impoffibilité de-les 
accorder, vu les circonftances, Celle des Vingtie. 
mes, qui étoient un des objets qui avoient le plus 
excité la réclamation des Etats, à enfin paflé ; con- 
formement à la demande des Commiflaires du Roi, 
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20 Fanvier 1775. 

M. Turgot a toujours la goutte: ce qui fufperd 
fon aétivité pour le travail, Cette maladie, peu in- 
quiétante en général, le devient davantage pour ce 
Miniftre, en ce qu'elle femble héréditaire & mor- 
telle dans fa famille, On compte cinq Turgots qui 
en font péris. 

20 dudit. 

Les Lettres de Rennes du 14 continuent à rendre 
compte des travaux de Mrs, les États, qui fe font 
toujours affez d'accord. Sur la demande des 100,000 
écus pour les grands chemins, on a tardé À délibé: 
rer jJufques après le rapport d'une Députation envo: 
yée auprès des Commiflaires du Roï, à l'effet d'ob- 
tenir la partie ordonnatrice de cet objet. 

20 dudit, 

Un nouveau Mémoire paroît dans l'affaire du 
Comte de Guines. Elle devient infenfiblement une 
hydre de procédures. C'eft un Sr, Roger , fon Se- 
crétaire ci- devant, qai cherche à inculper fon mal- 
tre, & prétend démontrer que Tort, auquel il a 
fuccédé pour la place & pour la confiance de M. 
de Guines, a le meilleur droit, & que l'Ambafla- 
deur fui a rendu plus de juftice au moment de fon 
évafon, 

21 dudft, 

M. le Prélident de Malesherbes, déjà für des fuf- 
frages, a été élu Membre de l’Académie le jeudi 
12 de ce mois. On attend avec impatience le jour 
de [a réception, qui fera très brillante. C'eft M. 
l'Abbé de Radonvilliers, élu Direéteur par le fort, 
qui eft chargé de Jui répondre; & la façon de pen. 
fer bien différente de cet Eccléfiaftique ne fera pas 
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une des circonftances les moins piquantes de la cé- 
rémonie. 

M. de Malesherbes a écrit à M. de Voltaire pour 
avoir fon fuffrage. Celui-ci lui a répondu. Ces 
deux Lettres font, dit-on, un chef-d'œuvre d’a- 
dreffe, pour s'épier, s'obferver & ne pas fe compro- 
mettre: la conduite connue du Poëte dans les cir- 
conftances où l'Orateur: Magiftrat s'eft couvert de 
gloire, étant trop oppofée, pour que fon fuffragg 
foit bien fncere. 

21 Fanvier 1775: 

Le Mémoire pour Me. Gerbier, ancien Avocat nu 
Parlement, précedé de cette Epigraphe: Quod ges 
nus hoc hominum ? elt fort recherché & fait un bruit 
tærrible. Il en a fufpendu le débit, & il cherche 
même à retirer la petite quantité d'exemplaires qu'il 
en a diftribuée, On ne fait encore au jufte fur quoi 
porte cétte prudence tardive, car il en reftera né- 
céffairement dans le Public. On verra par la com- 
paraifon quels endroits auront déplu. 

L'Arrée du Parlement du 11,en annullant tout ce 
qui a été faic contre Me. Linguet dans l’abfence du 
Parlement, anéantit le Jugement par lequel fon Mé- 
moire contre Gerbier avoit été fupprimé comme ca. 
lomnieux. Cet Avocat ne fe diflimule pas que ledit 
Libelle échappe ainfi à la flétriflure à laquelle il 
avoit été condamné; mais il efpere que fes confre- 
res, qui eux mêmes en firent la dénonciation en 
1774 fans qu'il fe fût permis la moindre démarche 
pour la provoquer, foutiendront leur ouvrage dans 
l'examen de la conduite de Me. Linguet, foumis à 
leur décifion, 
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Me. Gerbier l'efpere d'autant mieux que fon ad: 
verfaire, à, l'audience du 4 & à celle du rr, pat 
üne étourderie bien digne de fon peu de jugement, 
a tort maltraité fon Ordre; en partant des Députés 
qui ont arrêté qu'on ne communiqueroit point avec 
lui, il les a qualifiés de 92 affaf ee 

21 Fanvier 17 

S. M, a remis mercrédi au RER cachetée à M. le 
Premier Préfident là réponfe qu'il avoit eu ordre de 
venir chercher, & qui n'a été ouverte que le ven- 
drédi 20 aux Chambres affemhlées, les Princes & 
Pairs y féant, On aflure qu'elle eft négative fur 
tous lés points & ne difant abfolument rien. (On à 
délibéré longtems, & l'affemblée n'a fini qu'à prés 
de deux heures. Monsieur, & M, le Comre d'Ar- 
tois y étoient. On a préfumé que l'objet de leur 
miflion toit d'arrêter par leur préfence les avis 
trop chauds, que ce refus formel] DOUrrOoIt exciter. 
Il paroît qu'on s'en eft tenu à un linplé Arrêté de 
forme, à de grandes phrales qui, en confervant 
les prétentions de la Compagnie dans le droit, les 
annullent dans ‘le fait, par l'exécution abfolue & lit- 
terale de tout ce qui à été ordonné dans je Lit de 
Juftice. 

Monsieur, & M, le Comte d'Artois n’ont pas 
recueilli en fortant les acclamations ordinaires du 
Public: M, 16 Prince de Conti feul a été fort ap- 
plaudi, 

ar dudit, 

M. de Polverel, cet Avocat qui s'éft pourvu au 
Confeil en caffation du Jugement rendu contre lui 
par le Parlement de Bordeaux, vient de préfenter 
à ce Tribunal une Requête des mieux libellées, pour 
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répondre aux motifs qui ont porté les Jugéurs de 
Guyenne à le traiter avec la rigueur qu'ils ont exers 
céercontre lui, D'après cette Requête, le Confeit 
a ordonné fon élargillement proviloire (s'étant mis 
en état.) Il a ordonné auffi l'apport des procédures. 
Ilparoît que M. de Polverel eft'un homme du plus 
grand mérite, rempli de talens ; & que: fon attache- 
ment aux grands principes a été la principale caufe de 
la perfécution qu'il a éprouvée. 


22 Fanvier 1775 


Réponfe du Roi, du 18 Fanvier. 


» J'ai examiné avec attention les Repréfentations 
de mon Parlement.” 

» L'Article 432 de mon Ordonnance de 1774, NE 
peut avoir lieu que dans le cas où les Officiers de 
mon Parlement cefféroient leurs fonétions: leûr fi. 
délité m'affure qu'ils ne me méttront jamais dans |a 
néceflité de la faire exécuter.” 

» Les Membres de mon Parlement que j'ai réta. 
blis dans leurs fon@ions, doivent rezarder cet Afe 
de bonté de ma part comme üne aflurance de la pro- 
teétion que je leur accorderai toujours. Ils ne doi- 
vent Soccuper que du foin de me prouver leur re- 
connoiflance par leur affiduité & leur application à 
rendre la juftice à mes lujets, & À maintenir le‘bon 
ordre, duquel dépend Ja tranquilité & le bonheur 
de mes Peuples,” 

» Les Edits & Ordonnances que j'ai fait Publier 
dans mon Lit de Jaftice du ro September dernier, 
né contiennent rien qui porte attéinte aux Loïx pris 
MOrdiales qui ne -fauroient être changées, . Leurs 
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éifpofitions font conformes à celles des Rois mes 
prédéceffeurs qui ont accordé à mon Parlement les 
faveurs les plus diftinguées. Elles leur accordent 
même plus que les anciennes Ordonnances. Elles 
n'alterent en rien les droits & la dignité des Pairs 
de mon Royaume, ni les Loix qui ont réglé l'exer- 
cice des fonctions de la Pairie. La confervation de, 
ces droits m'appartient, & je ne fouffrirai jamais 
qu’on y porte la moindre atteinte, ” 

» Je vois. avec dou'eur que l'état dans lequel j'ai 
trouvé les Finances de mon Royaume, ne me per- 
met pas d'accélérer autant que je le voudrois la di- 
minution des Impôts; mais mon Parlement doit être 
afiuré que ma tendrefle pour mes Peuples m enpage- 
ra toujours à nl'occuper des moyens de les foulager 
le plutôt qu'il me fera poflible, ” 

Arrêté du 22 Fanvier. 

La Cour délibérant, à l'occafion du récit fait 
par M. le Premier Prélident, a arrêté qu'il fera fait 
Procës- Verbal dudit récit, & cependant. 

 Ladire Cour, toujours animée de la plus invio- 
lable fidélité, & devant être conftamment attachée 
aux principes conformes aux Loix, Maximes, U'a- 
ges de la Monarchie, contenus dans fes très hume 
bles & très refpecueufes Repréfentations qu'elle 
vient de mettre fous les yeux du Roi, a arrêté 
qu'elle faifira toutes les occafons d'invoquer ces 
principes auprès dudit Seigneur Roi, contre des in- 
novations & difpofitions qui y feroient contraires, 
& pourroient porter atteinte aux Loix du Royaume 
& à la Conftitution de l'Etat, fans jamais ceiTer de 
donner audit Seigneur Roi les plus refpeétueux té- 
moignages de l'attachement dont ladite Cour {era 
tour 
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toujours pénétrée pour fa perfonne facrée, du zele 
qu'ellexconférvera toujours pour fon fervice, & pour 
le maintien de fon autorité, ainfi que de fa parfaits 
fouwifion à Es volontés fouveraines, qui n'aura 
jamais d’autres bornes que celles que le devoir mé- 
me & la fidélité pourra y prefcrire.” 


(Suivent les Prote/fations contre le Lit de Fuftice.) 


» Confidérant en outre ladite Cour; que dans le 
Lit de Juftice du 12 Novembre r774, la publication 
des Loix & Ordonnances qui y ontété portées, a 
été ordonnée & faite fars avoir été précédée d'un 
examen, Où le concours des lumieres, la réflexion 
& la maturité néceffaires À la vérification des noue 
velles Loix, euifent pu mettre les Membres de ladi: 
te Cour en état de difcerner le vœu qu'ils devoient 
former, pour l'acquit: de leur devoir envers le Roi, 
l'Ltat & eux-mêmes.” 

n Que d'ailleurs Jadité publication a été faite eñ 
prélence de perfonnes qui n'ont ni ferment ni voix 
délibérative, ni féance en ladite Cour,.& de beau. 
coup d’autres qui n’ont pas même le droit d'y en. 
trer, & qu'ainfi les formes requifes, uftées & né- 
ceflaires pour üne délibération libre & légale, n'y 
ont point été remplies ni oblervées.” 

» Déclare que, félon ce qui s'eft pratiqué en 
femblable: conjonéture , elle n'a pû, ni dû, ni entën- 
du donner fon avis, hi confenti à ce qui pourroît 
être induit au préjudice des Loix, Maximes & Ufa- 
ges du Royäume, au bien du Service dudit: Seigneur 
Roi & des droits effentiels de fes Sujets. Que néan- 
noins elle confervera toujours, avec autant de res: 
Tome VII, v C 
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pedt ae de reconnoïffance , la mémoire de J"Af£le de 
Fujlice & de Bomé, par lequel ledit Seigreur Ro a 
rendu les Membres de ladite Cour aux fonétions de 
leurs Offices; conformément aux EO:x, à l'ordre 
péréral du Royaume & au vœu de tous les Ordres 
de l'Etat.” 

Nota. On a dû remarquer, dans le Préambule de 
l'Arréié, qie lé Parlement avoir feulement arrêté 
qu'il fera fait Procès-Verbal du récit de M. le Pre- 
mier Préfident, & non Régiftre de "la réponfe.du 
Roi. C'eft ce qu'il faut diftinguer. Quand la Cout 
eft fatisfaite de la réponfe du Roi, qu'elle eft con: 
forme aux Principes & aux Loix, elle ordonne qu'il 
en fera fait Régiffre, comme l’adoptant, comme la 
regardant propre à ‘étre confultée & à faire regle, 
Dans le cas contraire, par refpect, on ordonne Îeu- 
tement qu'ilen (era fait Procès-verbal, 

| 22 Janvier 1775- 

M. de Bragelonne , Confeiller au Parlement, vient 
de mourir, Mrs, du Grand Confeil éroïent fort atten- 
tife X voir comment ils feroient traités dans ce cés 
rémonial, Il eft d'ufige d'envoyer des billets à tous 
tes les Cours : ils-eh ont-reçu auffi, avec des adress 
fes où leurs. qualités refpeétives font énoncées; cé 
qui les: comble : dé joie. Ils regardent cetle invita 
tion comme un''aére de reconnoïffance. 

22 Janvier 1775+, 

Le Métnoiré pour le Sr. Pierre Augultin Caron dt 
Braumarchais paroît, avec un AuertifJement, où il 
rend compte des dificultés fans nombre qu'il 4 
éprouvées pour la publication de ce Mémoire, qu'il 
déclaré &tre-le véritable, défavouant en quelque 
forte-le premier, du: Sr, Huard.du Pare, fon. Avo: 
ext. 1 éît effedivemenb préfenté fous la: forme, d'un 
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Mémoire.à confulrer, où il demande aux Avocats 
au Parlement, fi, rejetté par 60 Avocats aux Cons 
feils & par le fien propre, il n'eft pas en droit de 
s'adre{ler. au. premiér, de prendre enluite à parti 
fon Avocat aux Confeils, & le rendre garant de 
tout le mal qui peut en réfulter pour le Sr, Ca. 
ron, GC? 

Suit une Confultation de Me. Ader, Avocat au 
Parlement, du 12 Janvier, qui bat la campagne, & 
fans décider que Me. Huard du Parc puifle être pris 
à partie, eftime que le Sr, de Beaumarchais peut 
& doit produire fon, avis, comme celui d'un Juris. 
confulte, &c. 

29 Fanvier 1775. 

Le Parlement de Provence a dû être réintégré. le 
a de ce mois à. Aix, Le poftiche reprendra fes 
fonctions, de. Chambre .des Comptes, | 

; 23 dudit. 

Par des Lettres de Rennes du r7,0on apprend que 
la Commiffion :des impofitions. ayant rendu compte 
de la demande faite par les Commiffaires-du Roi 
des quatra fols pour livre fur Ja Ferme des devoirs, 
Impôts, Billets & autres droits, cette Comiiffion a 
été chargée ‘d'aller folliciter. auprès d'eux le retrait 
de certe demande; .que. M. le Duc de Penthievre lui 
a répondu, qu'il étroit dans l'impoffibilité de l'accor- 
dér, en ajoutant qu'il étoit:autorifé À-faire remile 
de 63,000 Livres fur cet abonnement. Il a obfervé 
au (urplus qu'il étoit intérefant pour les Etats-d'ac. 
célerer, leur délibération fur cette demande, & de 
lui fournir. les moyens, par les nouvelles preuves 
qu'ils -donnéroient de leur amour pour le Roi,.de 
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feconder le défirtqu'ils avoient de voir établir une 
Caiffle d'amortiffement. 
23 Fanvier 1775: 

Le Mémoire à confulter € Confultation pour le Sr. 
de Beaumarchais offre plufieurs fingularités & impru- 
dences dignes de lui. On voit d'abord que malgré 
le Jugement qui l'a diffamé depuis un an, fans qu'il 
en foit relevé, il conferve fes qualités & même fes 
charges, qu'il ne doit plus exercer ou poñléder. On 
voit enfuite qu'il fe donne la libetté de parler très 
mal d'un Tribunal qui, fupprimé par le Roi, ou du 
moins rendu À fes anciennes fonétions, doit être ref- 
peétable pour lui. Enfin, ce qu'on lui. paile le 
moins, c'eft d'avoir annoncé ce Mémoire avec beau- 
coup de prétention, de le faire vendre comme une 
piéce très curieufe, & d'attraper ainfi le Public; 
perfonne ne pouvant le lire, ant il eft fec, long 
& mortellement ennuyeux,s On y trouve pourtant 
quelques digreffions très clair fémées, amenées tant 
bien que mal , où le Leéteur: fatigué peut fe délas- 
fer un moment, 

23 dudil 

On eft fort furpris d'un Arrêté de la Cour des 
Aides, qui et convenue de recevoir dans fon fein 
ceux des nouveaux Confeillers au :Chätelét qui, dés | 
goûtés de ce Tribunal, ou pour fe poulier dans la 
Magiftrature, voudront y palier. 

AE 24 dudit, 

L'affaire du Comte de Guines, au moyen des dé- 
veloppemens qu'elle acquiert, devient de jour en 
-jourplus intéreffante, C'eft un fpeétacle fans douté 
très huniliant pour lui, de préfenter à l'Europe en- 
tiere un Ambafladeur de France aux prifes avec 
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deux Sous Secrétaires (Tort & Roger) & le Copifte 
(le Sr: Delpeche). Il convient lui. même que cet 
incident fächeux le prive depuis quelque tems de 
remplir en perfonne le fervice qu'il doit au Roi, 
dans la Cour près de laquelle S. M. a bien voulu 
l'accréditer, 

Dans fa Reflique contre le Sr, Delpeche, que l’on 
n'a fait qu'indiquer, il gémit de voir la jüftice de 
fon renvoi en Angleterre, dans le pays même où il 
ayoit dégradé la perfonne du Roi, mife en queftion 
devant les Juges ordinaires des Citoyens, après avoir 
été folemnellement prononcée par le feu Roï en fon 
Confeil, furales interrogatoires du Sr, Tort & fes 
répontes, dans la plus grande connoiïffance de caufe, 
Il développe enfuite trois objets du Mémoire du Sr. 
Délpeche, 

10, De prouver que le Sr, Delpeche eft innocent 
des faits de la plainte de M, de Guines contre lui, 
mais qu'il n'a voulu l'impliquer dans l'affaire que 
pour eCarter un témoin incoimmode, 

20, De faire voir qu’il'a près de fa perfonne le 
vrai coupable, (le Sr. Boyer, fon Intendant) mais 
Qu'il le ménage commerun témoin utile, & qui pour- 
roit convaincre l'Ambhaffadeur d'avoir protégé & mé- 
me partagé la: Contrebande. 

30,1Que le Sr. Tort elt un-innocent ; injuftement 
pourluivi par lui :‘objec qui, craité comme ({eule- 
ment néceflaire où fecondaire, eft l’objét principal 


du Mémoire. > 


Après avoir: difcuté & refuté ces griefs de fon 
mieux, quoique pas toujours d'une façon fatisfaifan- 
te pour le Leéteur impartial, il joinc une Confel- 
tation du 12 Janvier, fignée de lept Avocats, qui 
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font d'avis, que lé Comte ide Güines a prouvé dañs 
fon Mémoire les griefs qu'il articute contre Delpe- 
che; és que l'intérêt public fe joint-à célui du Com- 
te de, Guines, pour lui-aflurer le plus entier fuccès 
des plaintes par lui rendues contre le Sr. Delpeché, 
dont le Mémoire eft jugé un nouvel outrage. 
24 Fanvier-1775 

L'engouement du public de Paris pour le Sr; de 
Pesumarchais, même, à l'égard. de fon: dernier Mé- 
moire que tout le monde-adsmire (ur fa parole, .& 
que perfonne ne peut lire en entier, oblige de res 
venir deffus. Quoique dans.ce-moment il:ne s'agifle 
que d'atiquer où défendre: la forme, ile Sr. de 
Beaumarchais a jugé à propos & néceffaire d'écrire 
fur le fond,.pour imiter fon: adverfaire, qu'il. pré- 
teud lavoir injurié, calomnié, difamé de la ma- 
niere la plus outrageante,-par, des-inculpations gra- 
ves fur la fabrique du compte, bafe du procès. Il 
en fait donc l'analyfe, ainfi qu’on biftorique des an 
técédens , pour €n prouver la pofhbilité, l'exiften- 
ce, .la néceflité, Il en tire la devife: Payé ou fendu. 

Dans le courant de l'écrit deux feuls endroits font 
remarquabies: celui où à l'occafion d'un portrait du 
Sr, Duverney, que celui-ci avoit promis.à fon pro- 
tégé, & que le Comte de là Blache lui: refufe, il 
remarque qu'il manque à l'Ecole Militaire ‘tn Mau- 
folée de ce grand homme, & qu'il: fe propofe 
d'employer. à cet ufage tous les dommages & in- 
térêts qu'il a droit d'attendre de fa partie adverfes 
il annonce d'avance l'inféription qu'il deftine à ce 
monument: élevé par reconnoi/Jance à l'ami de la pa- 
brie. 
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L'autre. morceau, plus étendu & vralment élo- 
quent,. € celui où il revient {ur le Jugement qui le 
difame. 1 raconte une conyerfation gun il eut avec 
le Prince de Conti, la veille de cet Arrêt, & le 
projec ferme: qu'il lui fit voir de s'empoilonner fi le 
bourreau portoic la main fur lui, 

Il a inis à la fin un Errata, où fous prétexte de 
corriger quelques mots ou quelques expreflions, il 
fait de nouvelles épigrammes. : Cette tournure, peu 
neuve, eft puérile & indéceniedans un Mémoire 
grave, fait pour être produit fous les yeux des 
Juges. 

24 Fanuier 1775, 

Le Chitelet, le lundi 16 de ce mois, a fait célé- 
brer une Mefle de rentrée, fuivie d'un Te Deum, 
M. le Prevôt de Paris a donné un repas de corps, 
d'où ont.été exclus les ancièns memnbres quis'étoient 
détachés de leurs confreres, non par un refus for- 
m:l, mais par une: reticence affeëtée dans l'invitae 
tion. Quant aux autres, le cérémonial étant con. 
veou que chacun. prendroit place: à table fuivant la 
date de fa réception, par un autre arrangement, fait 
exprès, tous les anciens fe font trouvés enfemble 
à une même:table, & les nouveaux À une aütre, Le 
Lieutenanc Civil a, dit-on, fuivi les mêmes érre- 
mens pour fon repas. 

2 dudit, 

Le rembourfement ordinaire des Billets des Fer- 
mes, qui à lieu tous les ans! depuis leur fufpenñon, 
eft indiqué pour le 20 Février prochain. Le nom- 
bre doit être toujours de 720, à raifon de 60 par 
mois; d-acquitrer, &le payement conMencera dès 
Mars, Ce tirage eftle se Il eft peu intéreffant, 
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puifque ces papiers ne perdent auellement que cinq 
à ciuq & demi pour cent, mais il eft néceflaire pour 
conferver la confiance, 

25 Janvier 1775: 

Il paroïît que Me. Gerbier, en retirant le plus 
qu'il a pu des exemplaires de (a premiere Edition, 
a voulu fupprimer quantité de pafliges trop forts 
contre {fon adverfaire; il dit à la fin du fecond Mé- 
moire que le refpeét dû-au Prince augufte à qui fa 
jufification doit être offerte, exige de lui la plus 
grande modération, : Cependant toutes fuppreffions 
faites dans l'Edition nouvelle fe trouvent dans la {us- 
dite premiere, mile fous les yeux de ce Prince, 
(comme le dit l'auteur du Libelle ,) le 6 Janvier, dis- 
tribuée à tous les Gens en place, jufqu'au 16,& ven. 
due publiqument , au moins depuis le 16 jufqu'au or. 

C'eft à celle-ci que Me, Linguet déclare qu'il ré- 
pond dans fes Obfervarions fur un ‘Imprimé: ayant 
pour titre: » Mémoire pour Me, Gerbier, ancien 
n. AvOCat, avec cette ÆEpigraphe: Quod renus hoc 
 hominum?" On voit que ce fécond & bouiilant 
adverfaire n'a pas perdu de tems pour repliquer. 

25 dudit. 

La Chambre des Comptes s'eft fort relâächée de 
fa févérité contre les nouveaux Confeillers au Chi- 
telet qu'elle avoit menacés de ne point admettre dans 
fon fein: elle vient de recevoir Maître le Sr. Du- 
metz de Romay, le fils d'un de fes Préfidens hono- 
raires, qui avoir eu la lâcheté de laiffer s’enrôler 
dans la nouvelle milice du Chancelier, 

25 dudit. 

L'Arrêt du nouveau ‘Tribunal, rendu en faveur 
du Comte! de la Blache contre! le Sr. de Beaumar- 

chais, 
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chaïs, a été café avant -hier au Confeil. On igno- 
re à quelle Cour Souveraine le fonds fera renvoyé à 
juger. C'eft à M. Île Garde des Scetux à ftatuer [4- 
déflus. Le Sr. de Bsaumarchais eft allé le remér- 
cier & le flagorner; mais cet auftere Magiftrat a re. 
jeté bien loin fes louanges infidieufes, il lui a dé 
fendu de parler de lui en aucune maniere, s'en rap- 
portant, a-t-il dit, au jugement de la Poftérité. 
26 Fanvier 1775: 

Me, Linguet, dans fa nouvelle Apologie, ouplu- 
tôt dans fa Contre - Diatribe, reproche à Me, Ger- 
bier d'avoir fait de fa Défenfe un Libelle, c'eft-4. 
dire une diffamation calomnieufe, publiée fans né. 
cefMité & fans les formes introduites par la Juftice en 
pareil cas. Il attaque enfuite fon adverfaire fur fa 
propre jufification, & des fept griefs en choifit qua- 
te pour les développer & répondre au défi que lui 
porte fon ennemi. Ces quatre font l'affaire du Mar- 
quis de Brunai, dont Me, Linguet parle, parce 
qu'elle eft publique; celle des freres Michelin, parce 
qu'il y a joué un rôle; celle du Comte de Guines, 
parce que Me. Gerbier l'y compromet; enfin fes 
perlécutions envers lui, parce qu'elles lui font per- 
fonnelles, Il faut convenir qu'on ne peut lire les 
Faüums de ces deux adverfaires fans les méprifer 
fouverainement, tant ils ont bien l’art de s’inculper 
réciproquement, & manquent de celui de convaincre 
fur leur juftification. Quant à ja chaleur, à l'abon- 
dance, à l'énergie, Me, Linguet l'emporte conftam- 
Dent fur Me. Gerbier, & fait infiniment mieux at- 
tacher le Lefteur, 
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26. ‘Janvier 1775. 

Le difcours de Me, Martin de Mariveaux, Avo. 
eat, prononcé à la rentrée du Chitelét, lorfqu'il y 
a plaidé Ja premiere caufe, a fait tant de bruit que 
fes ennemis ont voulu le noircir auprès du Gouver- 
nement, comme ayant fnfulré à [a mémoire du fers 
Roi. Ses envieux, d'un autre côté, lui ont repro: 
ché fon zele comme déplacé, comme trop auftere, 
parce qu'il avoit fait lui-même déte d'Avocat pen. 
dant ce qu’il appélle Je Jommeil des Loix. Cet Ora- 
teur, non moins vif que Me. Linguet, a ctù devoir 
fe défendre de pareilles imputations : il répand un 
Supplement à Jon Dilcours de rentrée du Châtelet, où il 
explique fa conduite & défie fes détrafteurs fur ces 
deux points. Il y rend de folemnel!les aflions de 
graces à M. dé Ste, Foy, Miniftre Plénipotentiaire 
de France aux Deux - Ponts, dont les bienfaits l'ont 
foutenu dans [a détreffe, & qui le traitoit moins 
comme fon Secrétaire que comme fon ami. Ce pe- 
tit étrit, au chaudèment tracé que le premier, 
n'eft pas moins intéreflanc, & doit donner une for- 
te de célébrité à ce jenne Orateur, qui brûle de s’é- 
ancér dans la carriere, 

26 duiit, 

Onécrit de Bretagne que le Préfident de Langle, 
l'un. des membres de l'ancien: Parlement, qui avoit 
pale au nouveau, étoit le feul.de fes confreres dé 
finquans qui, malgré l'ordre du Roi de s'abftenir de 
toute fonction, avoit eu lé courage de.fe trouver 
au Palais à la rentrée du vrai Parlement, & de vou- 
Joir y occuper fon rang: qu'il en avoit été exclu 
par un Arrêté, & qu'ayant perfifté dans fes protes- 


 Mtions, il avoit été rendu Arrêt qui lui avoit été 
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fignifié, portant défenfes de faire les fonétions de 
Magiltrat: qu'il ne fe regardoit point commesdé- 
mis, comme expullé, comme déchü, & qu'il avüit 
écrit en Cour, pour avoir railon du mauvais PTOCÉ= 
dé de la Compagnie. 

27 Tanvier 1773. 

L'Eleétion de Paris, quoiqu'elle fe pique peu d'é- 
loquence, a voulu cependant que celle de fon Ora- 
teur fe déployât dans [a circonftance préfents. Me. 
Auger, Avocat du Roi en ce Tribunal, lors de fa 
rentrée en fes fonétions le x: Décembre 1774,a pro- 
noncé un difcours à l’occafon de l'inftallation de 
M. d'Herbecourt, où il a célébré le rétabliffement 
de la Cour des Aides, Supérieure immédiate de fa 
Jurifdition,. Il a, rendu public ce difcours par la voie 
de l'impreffion : on y trouve un éloge jufte &, con- 
venable de la Cour des Aides ; on y rappelle fa naïs- 
fance , dûe au vœu de la Nation, & lon établiffe. 
ment, formé de concert entre nos Rois & les Etats 
Généraux. 

07 dudie, 

Dans la Lettre de M. l'Abbé Terrai,.&c. M..le 
Maréchal de Biron eft fort maltraité, . relativement 
à fes Sergens aux Gardes, qui ont joué un.grand 
rôle"durant: la révolution & à tous les aétes. de des- 
-potifme ou d'autorité illégale. On finit par une es. 
pece d'exécution à la Cartouche, propofée. par l'Ab- 
bé, & dans laquelle il ne doutoit pas qu'il ne fûe 
afifté par toures les forces du Régiment du Maré- 
chals Ce Seigneur, très piqué de fe wouver com- 
promis, aufli, gravement, jette feu: & flamme, & 
l'on xecherche féverement Ja brochure & les difbri- 
buteurs, 
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27 Tanvier 1775. 

On a envoyé de Bretagne un détail imprimé des 
réjouiffances faites à Quimper, à loccafion de Ja 
rentrée du Parlement de Rennes, La circonftance 
la plus intéreffante, c'eft la régation faite par les 
Grands Vicaires (FEvêque abfent) d'ordonner des 
prierés publiques; leur oppoñtion à ce qu'on chan- 
tt un Ze Deum ni aucunes prieres pour le Roïi:; 
leurs défenfes en outre aux Peres Cordeliers de pré- 
ter pour cet objet leur Minifiere & leur Eglife, Ils 
ont prétexté, pour colorer leur refus de concourir 
à la joie publique, que les priéres publiques ne 
pouvoient s’indiquer que d'après un ordre de S, M. 
L'on prit alors la tournure de recourir au Préfidial, 
qui s'allembla, & députa vers Mrs. du Chapitre, 
“pour les inviter à célébrer avec tous les Corps cette 
“fête, en chantant le Te Deum & autres prieres. 
M. M, du Chapitre accepterent cette propofition 
avec joie, & le jour fut ffsé au lendemain vingt- 
trois, 

Dans les détails de [a l'ête on remarque encore 
quelques devifes piquantes; l'une, d’un Soleil disfi- 
pant les nuages, @ ces mots: Mubes tranfiir; l'au- 
“re, du Printems perfonnifié, avec ceux-ci: Sobri 
tar acrts hyems, On avoit Sguré les douze Parle. 
M°Ds pir douze Orangers, avec la devife : Crefcite 
func tuto, Ce choix oppofé aux Ifs, fous lefquels 
on défignoit autrefois les délinguans, a paru très 
énergique, 

Le mêlange de tous les citoyens danfant indiftine- 
tement enfemble, dans la «Province où les différens 
Ordres -confervent firiétement leur ring, eft ‘une 
preuve du délire général, 
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27 Fanvier 1775: 

Le difcours de Me, Carlier, Avocat, prononcé à 
Ja Cour des Aides le 18 Janvier, fouffrant des difié- 
eultés à l'impreffion, par des expreflions peu me fu 
rées, il prend Je parti d'en donner des Copies ‘ma- 
nufcrites ; comme il eft court & bon, le voici: 


MESSIEURS. 


» Notre Caufe étoit fur le point d'être préfentée 
à votre audience, lorfqüe le Temple de la Juftice, 
fermé tout-à.coup,ne s'ouvroit plus aux yeux de Ia 
Nation que pour lui faire regretter fes Juges léziti- 
mes.” 

» Tandis qué votre zele pour le maintien des 
Loix, & que votre courage à les défendre ajoutoit à 
votre gloire un nouvel éclat, j'aurois cru avilir mon 
Miniltere fi j'eufle fait entendre ailleurs que dans ce 
Sanétuaire augulte les cris de l'innocence -opprimée 
que je défends aujourd'hui.” 

». Un jeune Monarque, un nouveau Titus, quine 
veut fignaler fon regne que par des actes de juftice 
& de bienfaifince , vous a rendus aux vœux de la 
patrie.” 

» Les actlamations de tous. les citoyens vous ont 
porté l'hommage dà à votre héroïfine, Cet homma- 
ge, Meffieurs, n'eft pas up tribut pallager.” 

n Votre illuftre Chef Ie fait germer dans tous les 
cœurs; tous les Ordres de la fociété femblent vous 
envier fes qualités énimentes ou veulent les parta- 
ger avec vous. L'hônnête homme le choifit pour 
exemple, le Magiftrat pour modele; lea Savans bri- 
guent fes lumieres , les Oratéurs fon pinceau, les plus 
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grands noms fon.-alliance, »C’eft à l'heureux afTem- 
blage.de tant de mérites différens que la juftice doit 
fon, rappel. .&; celui de fes Mintres+ c’eft à lui que 
je dois mon retour à.mes fonétjons, 

» Qu'il ft, fatteur pour moi, Meffieurs , après 
quatre ans de filence & d'inaétion abfolue, de vous 
préfenter, en entrant dans la lice, une caufe dont 
la partie & le premier défenfeur (Me. Moriffe , Pro- 
cureur ) n'ont point été frappés de Ha contagion qui 
en a dégradé tant d'autres | ” 

27  Fanvier 1775. 

On annonce une Lettre. de M. de Voltaire fur 
PArrèt du Confeil, qui rend libre le Commerce des 
Grains dans l'intérieur dû Royaume, On ne dou. 
te pas qu'il ne falle fa cour à M. Turgot. 

28 dudir, 

I paroït que Me. Linguer, qui a comparu devant 
les Commiflaires que fon Ordré avoit nommés pour 
le juger, n’a pu les convaincre de fon innocence, 
puifque fur leur rapport fait hier aux 32 Députés 
affemblés, il a été décidé à la pluraiiré de 30 voix 
contre 2 qu'il feroit rayé du Tableau, comme s'étant 
rendu indigne d'y occuper une place, 

Cer Orateur, pour fe confoler d'une pareille hu- 
miliation, vient de faire aficher & publier l'Arrèt 
‘du Parlemence du 17 Janvier. Il y fait une efpece de 
proféflion de foi, ou plutôt de déclaration, par la- 
quelle il dit qu'il n'a enfendu ni intulter l'Ordre des 
Avocats, ni nuire à l'eflime dûe À cette profefMon, 
ni calomnier aucun de ceux qui l'exercent. En con- 
féquence, aprés en avoir pris acte, il Cft reçu oppo- 
Jant au Fugement rendu en forme d'Arrês du Parle. 
mens le 11 Péviier 3774, Ledit Jugement éft déclaré 
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aul, enfemble tout ce qui a précédé & füuivi: permis 
audit Hinguet de faire imprimer & afficher le:pré- 
fent Arrêts &c, & le r2 Janvier il. a été fignifié par 
un Huiflier à M, le Procureur général, 

28, Fanvier 1775 

Jufqu'à préfent la Chambre des Comtes d'Aix res- 
te dans la même ville que Je Parlement. M. d'Al. 
bertas, le Premier. Préfident à Ja fuite de la: Copr,, a 
obrenu: cette grace. . Il. eft à en (lliciter d’autres 
pour fa Compagnie, & furtout à fupplier qu'on pren» 
ne des mefures pour empêcher qu'elle ne foit vexée 
par les Revenans. 

28 Fanvier 1775: 

Tout le Confeil a été pour la caflation du Juge- 
ment rendu en faveur du Comte de 1 Blache con- 
tre le. Sr. de Beaumarchais, auf M, Baftard, dont 
ce plaifant dit qu'il eft accoutumé à fifler fes-Pieces 
avant que la toile foit levée, pour exprimer la pré- 
vention &. la partialité de ce Magiltrat. Durefte, 
le Confeil a fupprimé les expreffions injurieules des 
Mémoires réciproques des Parties, & :quant au der- 
nier, Mémoire de Beaumarchais, le Roi s'en eft rés 
fervé le jugements - On le repréfente comme un Li- 
belle, parce qu'il.n'eft muni de la fignature d'aucun 
Avocat aux Confeils, qu'il n'a pas-été:fignifiédaufa 
partie, qu'au fond il traite de beaucoup dechofes 
étrangeres à: la.queftion : & ‘que l'auteur. s'y permet 
des {orties très peu refpeétueufes , très indécentes, 
contre le nouveau Tribunal qui l'a jugé. Ileft déjà 
profcrit de safe &.les Syndics des Libraires ont re- 
çu défenfes de le laiffer vendre. Le bruit court que 
e’cit aujourd'hai-au' Confeil des Dépêches où le Roi 
prononcera {ur cet objet, 
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| 29 Fanvier 1775. | 
“Me. Mariette, Avocataux Confeils ; défehfeur du 
Comte:de 14 Biaché, 'inculpé dans le Mémoire du 
Sr. Caron, a cru devoir fe défendre briévement. # 
répand une feuille intitulée: Notes Jüur le Mémoire 
du Sr. de Beaumarchais contre le Comte ‘de la Blache. 
Hi y: déclare qu'il méprile tout.ce qui dans ce Libelle 
n'eft que mauvais propos, injures, jeux de mots, 
farcafmes; &c. mais il trouve qu'il exitte dans cet 
écrit un trait qui intéréffe fa probité, & il he peut 
refter dans lle filence à cet égard. Sa réponfé ef 
précife, forte, vigoureufe & fans réplique. Il dit un 
mot en paflant pour juftifier Jes Réglemens inté- 
rieurs de la Compagnie des Avocats aux Confeils, 
fur lefquels le plaifant adverfaire s'étend & s'Éégayé. 
Ce dernier: point eft un dés griefs Qu'on oppole au 
Sr. de Beaumarchaïs, pour attaquer fa diatribe. 
: 29 diutis. 

Les Lettres de Rennes jufques aw24 rendent corp 
te des opérations des Etats dans tous les points de 
leur:adminiftration. Tout s'y pallé avec tranquilli- 
té, & quoique bien des chofes fuffent fujettes à ob. 
fervations & à repliques, M.1le Duc de Penthievre 
levertoutes les difficultés par les aMürances des bon. 
tés du Roi & de:la bienveillancé de S$, M, pour la 
‘Province. | | | 
AH y a eu une tracafferie centré la’ NobleTe & le 
‘Tiers poûr la répartition des Impôts. Ce derniér 
‘Ordre-ai prétendu que l'autré éroit beaucoup trop 
ménagé, mais il ne paroit pas qu'il ait eu grande fa- 
tisfaétion. 

Du refte,:on continue À exaltér Ja générofité de 
M. lé Duc de Penthievre &:de Madame la Prince 
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de Lamballe: l’un & l'autre fé refufént conffamment 
À tous les avantages qui pourroient être à charge à 
la Province, 

29 Fanvier. 1775: 

Me, Linguet, tant de fois mulété par fon Ordre 
& pair le Tribunal fupérieur , ne fe tient pas encore 
pour battu. Il a préfenté Requêre au Parlement pour 
revenir oppofant à fa nouvelle Radiation; mais mal. 
gré les! nombreux partifans Qu'il 4 däns certe Com:- 
pagnie, on ne croit pas qu'il foit fait: droit fur cette 
Requête: le Parlement a trop ‘intérêt de: laifer. à 
l'Ordre des Avocats la jurisdiétion :correétionnelle 
fur {es membres. 

| 20 dudit, 

Meffieurs du Parlement ayant peine_4 s'ouvrir fur 
ce qui fe pañle dans l'intérieur de leurs affemblées, 
on ne peut qu'avec le tems en récuciillir les détails 
de la bouche des Magiftrats vraiement patriotiques, 
convaincus de la nécefité de faire part à la Nation 
de tout ce qui l'intérefle. 

Il paroït donc que fur la Réponfe du Roi, il y a 
eu plufieurs avis principaux dans la féance des Prin. 
ces & Pairs au Palais du 20. M. le Préfident d'Or. 
meflon, premier opinant , & l'hômme de la Cour , a 
regardé comme inutile , comme dangereux peut-être 
de fatiguer S. M. par des Repréféntations ultérieu. 
res, En conféquence il a préfenté un Arrêté, adopté 
par tout le grand Banc, & auquel Moxsreur, quoi- 
que plutôt d'avis d'une foumiflion aveugle & abfolue, 
n'a point repugné , aiufi que M. le Comte d'Artois. 

M, le Duc d'Orléans a ouvert l'Avis d'itératives 
Reépréfentations : & M. le Prince de Conti a été de 
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l'avis: duPréfident-d'Ormeflon, mais a-préfenté un 
autre Arrêté de fa façon. | 

Parmi les Pairs, M. le Duc de Cbaroft & le 
Duc de St. Cloud, (l'Aréhevêque de Paris) fe font 
diftingués par le zele avec lequel ils ont prêché l'o- 
béiffance aux volontés du Roi, 

Jans le cours dés opinions de Meéffieurs, plu. 
fieurs ont fait fentir la nécefité de ne point fe dé. 
partir de la vérité qu’ils dévoient faire entendre au 
Roi: ils ont regardé comme infuffifantes de premie- 
res Repréfentations ; rédigées aufli rapidement, & 
roulant fur une quantité: de chefs, tous exigeans les 
plus grands développemens : ils vouloienr même 
qu'on en vint à des Remontrances en forme. Cet 
Avis n'a point eu de faveur, & il a fallu opter entre 


Jes deux Arrêtés. 


On + cru devoir au zele du Prince de Conti de 
s'en rapporter au fien; qui a pañlé. 

dl a fallu enfuite rédiger les Protcflations fur le 
Lir de Juftice, & c'ett ce qui répugnoit beaucoup 
à Monsreur , qu'on n'a pu déterminer que par une 
multitude d'exemples & de citations. . Elles ont été 
enfin adoptées. 

, Cette partie de l'Arrêté déplaît furtout au Cler- 
gé,-qui le traite: d'infolent, & voudroic le repré 
fenter tel au Roi, 

On a oublié de dire que l'Arehevêque de Paris, 
en fortant de J'Affemblés, avoit recueilli dela part 
du peuple du Palais les huées ‘ordinaires qui l'ac- 
compagnent depuis lopgtems, 

30 Ponvier 1775 
La Caifle de:la feue Compagnie des Indes au Port 
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dé l'Orieñt, avoit été confiée au nomihé Droteau, 
arrêté le s Février 1772, conduit à la Citadelle du 
Port Louis, & de-là transféré à la Baflille. On mit . 
lé fcellé für fes papiers, & dans) le tems on parla 
béasucoup de fa détention comme une fuite du, défis 
cit de Caïfle. Après neuf mois de prifon il eft for- 
ti; il a été mis en état de renire fes Comptes. Il 
a fait imprimer une préface, qu'il a mife en tête du 
Compte: qu'il a rendu aux Syndics &-Direéteurs, 
Cétte préface comporte 30 pages’in- 12. Le Comp. 
te eft'au mois de Février 1773. Rien dé plus étran- 
ge querles faits qu'il accumule pour [a libération, 
& il vient detles renouveller dans une Requête an 
Roi & aux Commiflaires généraux des Confeils, dé- 
putés par S, M, pour juger définitivement & en der- 
nier reflort cette affaire. Loin d'être en-refte de 
près d'un million, il prétend, au contraire, avoir à 
répéter ‘plus de 7oc,oco’ Livres. ‘Cette préface & 
cette Requête font uniques dans leur efpéce, & ap: 
prendront d tous les Comptables les moyens de fe 
Hbérer, en mettant leur deficit (ur des accidéns'pos. 
fibles & multipliés fous “mille formes, & auxquels 
on doit ajouter fol fur leur parole. Il fe targué 
beaucoup de s'être refufé d'un bénéfice qu'il auroit 
pu faire, avec moins-üe délicatelfe de fa part, qu'il 
a: fait paffer à (es Commettanis, & qui lui eût pro- 
duit plus ‘de 906,060 Livres; 
30 Täanvier 1775. 

L'affäire de M, le Maréchal Duc de Richelieu, 
Contre Madame de St. Vincent, n'a pu être fuivie 
avec l'aétivité qu'elle auroit eue fans les circonftan 
ces de l'ärrangemerit du Châtelet. M. le Lieutenant 
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Criminel s'eft déporté d'en connoître, & l'on va la 
reprendre dans toutes fes parties. 
90 Janvier 1775. 
M. Imbert eft forti de fa prifon, & M. le Cré. 
billon ft relevé de fa fufpenfion dans les fonétions 
de Cenieur, 
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30 dudie, 

Il paroït un Arrêt du Confeil, du 14 de ce mois, 
qui ordonne-que les Lettres de change tirées. des 
Ifles de France & de Bourbon fur les Tréforiers 
de la Marine & des ÇColonies, dont le payement a 
été fufpendu, feront repréfentées au CaiGer de la 
Compagnie des Indes , pour en dreffer un état, qui 
contiendra l’ordre dans lequel élles feront acquittécs. 
Il y en a pour près de dix millions, & par le fond 
qui en fera fourni pour leur extinétion, le teyme fe 
prolongera:jufques à 10 ans, fi mieux n'aiment. les 
porteurs les. convertir, en Contrats à quatre pour 
cent, : 

30 dudit. 

M. le Comte de Noailles a reçu le ar des Let: 
tres de Commandement pour la Guyenne. Il devoit 
partir inceflamment, mais il eft retardé par une ma- 
ladie qui lui eft furvenue, 

31 dudit. 

Dans le Mémoire pour Me. Gerbier ; il range 
fous un des griefs dont on l'inculpe, l'aFaire du Corn: 
te de Guines, dans laquelle cet Ambaffadeur cite des 
Lettres de cet Avocat, qu'on tourne cofitre lui. 
Indépendamment du fond fur lequel il s'excute, il 
s'en prend à la forme, & demande quelle main her. 
die a.ofé s'emparer de fes Lettres? Le Comte de 
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Guines” n'a pas cru devoir relter dans le filehce, & 
il répand un nouveau Mémoire fur la'partie qui le come 
cerne dans l'Imprirné intitulé, Mémoire four Me, Ger- 
bier. Après un récit de la miniere dont ces Lettres 
ont été trouvées fous les fcellés de Turt, lors de fon 
décret, & inventorilées par la Juftice, ainf que des 

détails fur celle dont elles peuvent férvir de moyen 
à fa juftification; fuit une Confultation du 28 Jan- 
vier, fignée.dés Comlultans ordinaires de cet Ambase 
fadeur, & ils efliment, 10. Que les Lctires en ques= 
tion. (ont légitimément: parvenues dans.la main: -du 
Comte de Guines, 20. Que le Comte de Guines a eu 
intérèt & droit de faire ufage de ces Lettres dans fon 
premier: Mémoire. 30. Que les induétions que le 
Comte en tire pour faire rejetter des dépofitions pré. 
parées par les moyens condamhables, indiqués dans 
les fufdites Lettres, font naturelles & valables. 40, 

Qu'elles doivent en conféquence opérer la nullité & 

le renvôi abfolus de ces dépoñtions, So. Qu'il en ré. 
fuite pour le Comte de Guines une nouvelle matiere 
de fe plaindre contre le Sr, Tort, 

On .ne peut difconvenir que ce Mémoire ne foit 
foudroyant contre Me, Gerbier, & n'exige de nou- 
veaux éclairciflemens de fa part, Il y a même ap- 
parence: que Monsieur, dont.on aflure qu'il à en. 
fin obtenu l'agrément pour prêter le ferment de la 
Charge d'Intendant de fes finances, ne peut qu'être 
fiché d'avoir admis fitôt la juftification de cet accu- 
(é, s'il a lu ce Falum. 

3x fanvuier 1772. 

Les recherches féveres faites contre les diftribu- 

teurs dé da Lettre de M. l'Abbé Terrai, Éÿc. ont 
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epéré l'emprilonnement de différens Colporteurs, & 
xendent.ce Pamphlet trés cher, 
41 Fanvier 1775. 

Des raifons de ménagement empêchant de rendre 
publique par l'impreffion la piece de Vers que nous 
allons rapporter, nous nous hätons d'en enrichir ce 
Tournal, où l'Eloge d'un Miniftre vertueux foulagera 
le cœur des bons Citoyens, fatigué par le récit des 
malheurs de la patrie, qui nous a trop Jongtems oc- 
Cupés, 


Epñre à M. Tunaor, par M. Saurin, de l'Acaié- 


mie Françoile. 


Qu'un Minifre ennemi du fafle & de l'éclat, 
Des tréfors de fon Roi fage dépoñtaire , 
Ne prodigue point Por aux frelons de l'Etat, 
Leur troupe avide & mereénaire 
Va bourdonnant paront que l'Etat eft perdu, 
Mais que Tyran fervile, aux Courtifans vendu, 
Du revenu public infidele .œconome , 
À leurs vœux indilérets il ne refufé ren, 
Chacun d'eux en foi feul croit voir cour le Royaume, 
Êt fins avoir IN Pope, il dir que rôur «ff bien! 
Cependant, cachés fous le chaume, 
O!'que d'infortunés, dont la débile voix, 
Meurtt avant d'arriver jufqu'au Palais des Roïs ! 
Mais cetre: voix bientôt en fürfaut te réveille , 
Miniftre révéré, dont le cœur généreux 
Souvent -alofs que tout fommeille , 
Veille, occupé du fort de tant de malheureux, 
Un Roi, de les Sujers & Protedteur & Pere, 
a 111 Des fruirs de leurs füieurs doit compte à leurs befbins: 
7 | Tu. le, fais, tu remplis un fi fojnt miniftere$ 
Et le Peuple a tes premicrs foins. 
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Hélas tidès l'âge de-pluis tendres 
Viétime d'un travail ingrat, 
C'eft ce Peuplé ; à fois: Laboureur & Soldat, 
Qui, facrifiant rout fans ofer! rien prétendre 
Vit pour nourrir l'Évats: &meurt pour le défendre, 
C'eft pour ‘vous que Cu main fait croitre les moiflons, 
Svbarites-oiffs Lvos plaïfirs font [es dons! 
Laïffez - lui quelque part-aux biens, qu'il vous! procure, 
O! top heureux iinés des fils deda. Navure. 
Vous lfeuls de les bientairs auriez- vous hérité ? 
Tandis que: votre gouL dédaigneux & fuperbe. 
Par cent mets différens vainement excité, 
Ejronve le rméheur-de la fatiété, 
Aux animaus des. champs l'homme a difputé l'herbe! 
Tu préviendras ces maux affreux ; 
D'un Peuple refpectable & digne d’étre heureux 
Tu foulageras Ja mifere, 
Mais que le hien, hélas left. difficile: à faire! 
Que d'obftacles vont-naître , &-combien de: clatmeurs ! 
Déjà la Calomnie, aux gages-de: li Haine, 
N'olänt s'attaquer à tes MŒUTS, 
Accule tes deffeinss & dans l'ombre déchaîne 
La Fraude tortueufe, & les lourdes, Rumeurs ! 
Mais tu fais allier Ja prudence au courage; 
Et daps'tes projets bienlufans, 
limitant la. Nature fage, 
Qui lentement prépare & mdûrir fes préfens, 
Ta vertu pourlut:Îoncouvrége: 
Ton zele actif. & modéré, 
Obférve d'un œil éciairé 
Ce que permet le tems, ce qu'il veut qu'on diffère, 
Louis le hâtera Ce bonheur qu'on efpere : 
Il veut, comme HenRt, le. bien de fes Sujets. 
Un Roi qui fait vouloir J'x le dondes miracles : 
SÙr d'un fi-férme ‘appui tu Vaincris les obltacles 
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Le bonheur d'un:grand peuple eft le: prix du fuccès, 
Quelle plus noble récompenfe 
Pourroit couronner tes travaux | 
Ce n'eft point aux honneurs. à la, vaine opulence 
Que s'eft immolé ton repos, 
Dans le nofte éminent. où von Prince te place, 
Ah! s'il falloit toujours avec un cœur de glace, 
Du peuple repouffer les vœux s 
Si de ton cœur fenfble il falloic te défendre, 
Si tu pérdois l’efpoir de faire des heureux, 
Comme on £'y vit monter tu faurois en delcendre , 
Sans falte, fans orgueil dépofer fa grandeur ; 
Loin d'un ciel orageux, dans un féjour tranquille 
Donner à tes vertus les Beaux Arts pour alle, 
Et jouir dans leur fein de la paix de ton cœur. 
Mais Louis connoît trop tes Jumieres, ton zele ; 
Ami du mérite & des Loix, 
Que prés de fon trône il appelle, 
De la Vérité fainte il écoute Ja voix ; 
Er fous une forme nouvelle , 
La Sagelle l'éclaire & préide à fon choix. 
Vous allcz donc enfin renaltre, 
Jours de bonheur & de- vertus, 
Que nous avons và difparoitre, 
Que mes vieux ans n'efpéroient plus! 
Et de mes yeux prêts à fe clore, 
Si far mort éteint le fambeait, 
J'aurai du moins vû votre aqurore, 
Avant de delcendre-au tombeau ! 


1. Février 1775. 

Me. La Croix répand un Jécond Mémoire pour fon 
Client, de Sr. Delpeche, Marchand de Soyes, en ré: 
ponfe à la Replique du Comte de Guines. 11 feroit trop 
eunuyeux de fuivre. cet Avocat dans: fes défenfes 

rou- 
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roulant fur les points dont on a déja rendu compte: 
il fuffit de dire qu’il paroît trés apolozétique pour 
cetmarchand compromis. Il y démontre la faufleté 
des inculpations dont le charge le Comte, ainfi que 
le peu d'intérét qu'il avoit à l'inculper. Du refte, 
Me. la Croix y parle avec la décence convenable, 
&, fans énerver en rien la caufe qu'il défend, con. 
ferve pour fa partie adverfe les égards & le refpe 
dûs à fon caraétére. 
1 l'évrier 1775. 

Me. Linguet, qui, comme Anthée, femble acqué- 
rir de nouvelles forces en mordant la pouffiere, à 
déj répandu une autre diatribe, où il rend comp- 
te à [a maniere de ce qui s'elt paflé dans les. .affem- 
blées des Députés où il a été décidé de le rayer, IN 
déclara en fortant, à Me: Lambon, le Bätonnier, 
qu'il ne fe ténoit pas pour bien jugé, & en-appel. 
loit à l'Ordre entier, Dés le jour même, changeant 
de marche, il fit préfenter la Requête dont on a pare 
lé, par laquelle il demande que l'Arrêt du 11 Jan- 
viér foit déclaré commun. avec tous les. Avocats, 
&c. Le lundi fuivant il publia fon Libelle, dans 
lèquel, au lieu de fe concilier fon Ordre, il le dé. 
Chire plus cruellement, & déclare d'avance qu'il ne 
fe tiendra pas pour bien condamné par cette Affem- 
blé générale, Cependant elle doit avoir lieu le 
vendredi 3 Février, 

On fait que Me, Lambon à dit dans une des As- 
femblées précédentes ; qu'il'avoit eu l'honneur de 
Voir M, le Premier Préfident au fujet de l'Arrét du 
11 Janvier, concernant Linguet, & que ce Magise 
rat lui avoit déclaré que la Compagnie n'avoit 
point prétendu, par fon Arrêt; enlever à l'Ordre la 
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difcipline de fes membres & fa Jurifdiétion correc- 
tionnelle, 
1 Février 1775. 

Le tirage Ge la Loterie pour le rembourfement 
dés Reconnoiflances des Relcriptions & Afgnations 
fufpendues eft auffi indiqué au lundi 6 Mars, & 
doit fe faire en la maniere accoutumée:. Ce tirage 
n'eft gueres, non plus, que pour.la forme, ces ef 
fets ne pérdant à préfent que dix, à dix & demi 
pour cent. 
2 dudit. 

Le Parlément a tenu ces jours-ci diverfes aflem: 
blées de Chambres fur plufeurs de [es membres dont 
on a parlé, & qui ont mérité qu'on épluchät leur 
conduite. 

Les Epices occafonnent aufli une grande fermen- 
tation dans la Compagnie... Les Enquêtes perfiftent 
à preffer MM.'de Grand'Chambre de fe faire juftice 
à cet égard, & ceux-ci -s'en défendent , en regardant 
cette rétribution comme des honoraires légitimes de 
leur plice; "comme une récompenfe tardive. de leurs 
travaux, dont MM. des Enquêtes feront bien aifés 
à leur tour de jouir dans leur vicilleffe, lorfque 
V'ardeur de la gloire, de cette fumée vaine, fera 
yällentie ‘chez eux par les giaces de l'âge, D'ail- 
Jeurs ils diminuent l'objet de cette dépenfe pour les 
Plaideurs, qu'ils prétendent n'étre-pas auffi confidé. 
rable qu'on le croiroit bien. 

3 dudit. 

On parle d'une nouvelle Brochure:, - intitulée, 

Les deux kRegnes. 
3 ludie. 
Les Patriotes s'impatientent de la lenteur . dont 
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on procedebau, rétabliffement de le Magiftrature. 
Sept Parlemens encore à reconfiruire, & la plupart 
des Jurifdiétions inférieures fupprimées , abitardies, 
dénaturées , attendent une nouvelle régénération, 
.Les ménagemens que M. le Garde des Sceaux VOU- 
droit apporter pour concilier tout le monde, occa- 
fionnent le retard. Il ne trouve pas les efprits ga. 
lement portés à la réunion, & les Magiltrats, victi. 
mes «de leur attachement aux Loix & aux principes, 
répugnent à fraternilér avec des Magifirats mols, 
verfatils, & femblent avoir fubititué leur intérêt à 
l'honneur-qui doit fans cefle animer cétte profeilion 
glorieufe. 
a Février 1775. 

On mande de Rennes que le fecours extraordi- 
naire de 1,600,000 Livres, demandé aux Etats, 
avoit. enfin été accordé après de grands débats: 
qu'au moyen de cet accord le travail alloït avan- 
cer grand train, .& que l'on comptoic clôre les Etats 
Vers le milieu du mois. 

A dudit. 

La nouvelle Diatribe de Me. Linguet a pour ti. 
(re, Supplément aux Réflexions pour Me. Linguer, 
Avocat de la Comteffe de Bethune. C'elt un écrit 
forcené, où cet Avocat oubliant abfolument toute 
pudeur, fe déchalne avec une fureur fans égale, 
non-(£ulement contre fes ennemis particuliers, ‘ou 
les Repréfentans de l'Ordre qui ont jugé fa Radia- 
tion, mais encore contre l'Ordre entier, dont il TEn 
culé d'avance le jugement, s'il ne lui éft favorable. 
Dans le compte qu'il rend des divers procédés du 
Comité où il a été d'abord jugé, il répporte une 
Lettre de lui au BâAtonnier, & une Réponie de ce 
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dernier, par laquelle Me. Lambon lui expofe fes 
griefs. Il cite enfuire ceux qui lui ont été oppofés 
dans l'affemblée du 26 Janvier & les motifs de (a Ra: 
diation, qu'il trouve abfolument différens & diftinés 
des premiers. Il y joint un difcours qu'il fe prono: 
{oit de prononcer, & qu'on n’a pas voulu entendre, 
comme inutile au fond de l'affaire, Il difcute en- 
fuite les derniers griefs ,énoncés au nombre de &. Il 
y répond, tantôt avec ironie, tantôt avec rage, à 
tou'ours avec trés peu de logique, IV fait un para 
graphe à part, intitulé : Preuve que le but de toutes 
ces manœuvres ef Jeulerent de m'empécher de flaider 
la caule de la Comtef]e de Bethune, Et l'on voit que 
fon objet feroit de s'identifier ainfi avec {a Cliente, 
& qu'il n'eft, à parler vrai, qu'un plaftron fur le. 
quel on porte les coups dirigés contre cetie femme 
de qualité Il termine par des Jdées qui méritent 
d'être méditées, dont le réfultat feroit, [uivant lui, 
la nécefité d'ôter à l'Ordre des Avocats Ja Police 
fur fes membres, ou de Ja fubordonner au Parle: 
ment, comme ayant exclufivement l'exercice de 
l'autorité fouverainé, En général, ce Mémoire 
n'eft qu'une déclamation, où l'auteur paroît avoir 
totalement perdu la tête, où fon imagination déré: 
glée prodigue fans choix les figures les plus gigan: 
tefques, dont l'éloquence n'eft que bouflffure, im: 
pudence, extravagance, abfurdité, 
A Février 1775. 

L'Ordre des Avocats, depuis le rentrée du Par: 
lement, a été & eft encore dans une grande fer 
mentation. Le petit nombre de ceux qui ont facri: 
fié à la rigueur des principes leurs intérêts les plus 
chers, auroit defiré pour récompenfe de leur att& 
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chémént aux Loix & à la Magiftrature,; qu'on eùt 
éxabli une différence entre eux & leurs confreres 
qui, entraînés par diverfes impulfions , ont cédé 
plus où moins aux circonftances critiques, Dans 
ceux-ci, plufieurs fe font excufés fur la nécelité de 
défendre les Cicoyens, de foutenir par leur préfen- 
ce la juftice chancelante. Mais ces raifons, plau- 
fibles pour le grand nombre , fembloient mériLer 
des reftridions, & l'on a jugé nécelaire de faire au 
moins quelques exemples, autorités par la politique 
méme. du. Parlement, intéreffé à ne pas traiter in« 
diftinétement, & les Membres fideles de l'Ordre, 
& les Membres foibles ou lâches. 

Les zélés ont d'abord preflenti, lors de leurs vi- 
fites aux Préfidens, Gens du Roi & autres Confeil- 
lers prépondérans, leur façon de penfer, & en gé- 
néral ils ont reconnu que l'intention des Magis- 
trats étoit d'agir conformément aux intérérs vérita- 
bles de la Compagnie, mais par des diftinétions, 
des préférences, des exceptions feulement, où par 
tous autres aétes qui n'engageroieut pas une querele 
le férieuie avec la Cour. 

En conféquence, il y a eu dès l'ouverture du Pas 
lais, des refus de plaider de la part des Avocats 
Vierges (c'eft aiufi qu'on les défigne) avec ceux qui 
ne l'étoient pas ; & les Magiltrats ont fermé les 
yeux lur cette fciflion,-& l'ont fomentée fourde- 
ment: mais les plus prudens de l'Ordre & les plus 
judicieux ont obfervé, que ce droit d'exclure. leurs 
confréres éntachés, ne pouvoic s'attribuer à aucun 
particulier. privativement; que l'Ordre feul avoit Le 
droit de profcription & de radiation, Alors on eft 
convenu de former des Affemblées pour travailler 
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à la confeétion du Tableau, qui alien ordinalire- 
ment au mois de Mai, & de laiffer jufques - là les 
chofes in ffatu quo, donnant à chacun la liberté d’agir 
fuivant qué fa propre délicateffe le lui prefcriroit. 

On 3 commencé par les formalités ordinaires, pour 
l'intelligence delquelles il faut favoir que l'Ordre 
dés Avocats étant extrémement nombreux, & de 
plus de soo membres, il eff d'ufage de les divifer 
par Bancs: c'eft ainfi qu’on appelle certains pilliers 
dé la grand'Salle, au nombre de x1, où chaque 
nouveau candidat, qui fe deftine à faivre le Bar- 
reau, fe clafle & s'aflocie à fon choix, ‘afin que les 
anciens puiflent enfuite lui rendre les témoignages 
néceflaires a bout des quatre ans de flage, c'eft-à- 
dire de Noviciat: tems auquel il eft autorifé à de. 
mander fon agrégation {ur Ie Tableau, 

Comme les affemblées feroient trop tumultueufes 
fi tous les Avocats s’y rendoïent , clles fe forment 
ôrdinairement par Députés; ébaqué Banc en envoie 
deux, ce qui en fait monter déjà le nombre À 2, 
Ils font préfidés par le Bätonniér, «qui fait le 23e 
& les anciens BRoaoler: ayant acquis par ce titré 
le droit d'entrée & voix délibérative dans ce Conci- 
liabule, l'augmentent d'autant. 

Le premier point de Délibération de ces Dépu: 
tés fut d'écablir pour principe que l'Ordre ayant été 
difperfé pendant l'abfence du Parlement, étoit cens 
fé fufpendu de fes fonétions: pendant le même efpa. 
ce de la Révolution ; «qu'ainfi le Bätonnier d'alors 
l'écoit toujours, quoique [es - fonétions -duffent finir 
au bout de l'année: par-là Me, Lambon s'eft trouvé 
encore Bätonnier & préfite aux Séances, 

Dans :ces Séances, il n'y a ni Régittre, ni Gref- 
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fer ; ni Secrétaire ; on n'écrit rien; & il.eft très es- 
fentiel que chaque /particulier en fixe chez lui, les 
délibérations fugitives. C'elt une politique de l'Or- 
dre, qui prétend par cè moyen mieux conferver fa 
liberté. 

On renvoie À une féconde narration les objets 
de ces Affemblées, pour en venir à Me. Linguet, 
qui dès le commencement a été rangé dans une Clas- 
{e À part, & a prefque feul oscupé 1es Députés. Les 
inflances qu'il leur -a- faites pour que fon fort fût 
érminé & fixé, les a obligés à fe rendre à fes fol- 
licitations. 

Le 92 Octobre, con arrêta une défenfe proviloire 
de communiquer avec Me. Linguet. Elle fur figni- 
fiée folemnellement à MM. les Préfidens des Cham- 
bres du Parlement, 

Le 28, Me; Linguet écrivit une Lettre au Bäton- 
nier, par laquelle-il le Cupplioit de l'inftruire des 
motifs qui avoient déterminé. cette marche précipi- 
tée. I fembloit y regarder comme le principe dé- 
terminant de la décifion l'Arrêc du nouveau Tribu- 
ral du xr Février 1774, qui ordonnoit fa Radia- 
tion. La Lettre étoit d'ailleurs honnête & refpec- 
tueufe, | 

Me. Lambon lui répondoit le 20, que l'aflemblée 
ne-s'étoit nullement déterminée par l'Arrêc du 1x 
Février; qu'elle-avoit déclaré ne: pas connoître un 
Arrêt qui n'avoit pas. été rendu [ur le vœu de l'Or- 
dre lequel. ne $s'affémbloic pas! alors, & étoit mé- 
me difperfs. 1H :éntroit enluite dans le détail des 
motifs dela Délibération contre Me. Linguet, fi 
uriñime, qu'il n'avoit pas même Été obligé d'opiner, 
il ajouroic qu'il: né finiroit pas en rapportant tous 
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les faits cités en accufation: il finiffoit par un éloge 
des talens de cet Orateur, en Jui témoignant les re: 
grets de l'Ordre fur l'ufage qu'il en faifoit, 

Le turbulent Linguét, mécontent de cette répon. 
fe, fe préfenta le même jour À l'affemblée des: Dé- 
pütés, fous prétexte de répondre aux griefs qu’on. 
lui imputoit : il a prétendu dans fes plaidoiries que 
le refus de l'entendre avoit été accompagné de cir- 
conftances atroces, honteufes, Je vrai éit qu'on lui 
reprélénta qu'il n'étoit pas tems :de produire fa jus. 
tification; que fur fes inftances réitérées, fur fes 
convullions oratoires, fes apoftrophes véhémentes, 
fon refus obftiné de fe retirer à moïns qu'on! ne 
lui pafläc fur le corps, on lui propola de: nommer. 
des Commiflaires, pour. fixer d'abord les griefs , les 
conftater, recevoir enfuite (es explications & com: 
mentairés ; &c. ce qu'il accepta: que le: premier 
nommé étant Me. Caillaud, il le recu(a ; que celui- 
ci s'étant défifié fur le champ, On-pourfaivit, & il 
agréa pour les quatre Commiflaires Mes, le Gouvée, 
Maulreau, Huliau &:Babille. 

Cépendant l'accufé a fait vuider au Palais fon op- 
pofition à l'Arrêt du 11 Février par deux Plaidoi- 
rics du 4% du 11 Janvier, où, fans ménagemenc pour 
les Députés, il les qualifioit de,29 affaffins, & il 
infultoit même l'Ordre entier, Eft: intervenu l'Arrèt 
qu'on connoît, : [la voulu s'en prévaloir contre. la 
Délibération du 22 Décembre, mais les Députés ont 
prétendu qu'elle échappoit à l'Arrét.. Le Bâitonnier 
a même obfervé dans une affémblée poftérieure qu’il 
avoit. eu l'honneur de voir M, le Premier Préfi- 
dent;yn& que ce Magiftrat-lui avoit dit que l'inten- 
tion du Parlement n'étoit pas d'ôter:en rien à l'Or: 

dre 


(81) 


dre des Avocats fa police intérieure, & fa jurifdic- 
tion correétionnelle fur fes Membres, 

Me. Linguet parut fe foumettre à un nouveau [u- 
pement de l'Ordre: il fe préfenta le 19 Janvier & 
le 25, pour répondre aux inculpations dont il éroit 
chargé, Il fut obligé de Le retirer ces deux fois, les 
Députés n'ayant pas encore entendu le rapport des 
Commiflaires, 

Enfin, le 26, le Rapport fini il fut introduit, Il 
voulut haranguer fes Juges; le Bâtonnier lui déclara 
qu'on ne l'avoit pas mandé pour l'entendre [ur ce qu’il 
auroit à dire, maïs pour répondre aux griefs que fa 
Compagnie avoit contre lui, Ces griefs, fuivant l'éce 
cufé, étoient ceux-ci: 

19. Vous n'aimez pas le Droit Romain. 

20. Vous nè paroiflez pas affez foumis aux Loix 
dé France. 

30, Vos ouvrages contiennent des opinions repré- 
henfbles. 

40, Vous déchirez en plaïdant les Parties & leurs 
Défenfeurs. 

50, Les Mémoires du Comte de Morangiès ont 
été déclarés Calomnieux, 

6o. Dans la Requête préfentée au Confeil par les 
Verons, fignée Drou, vous avez été accufé de fub- 
ornation, & vous ne vous êtes pas juftifié. 

-0, Vous avez eu des difficultés avec M. le Duc 
d'Aiguillon pour vos honoraires. 

So, Vous avez abufé de la confiance de M. le Duc 
des Deux- Ponts dans le tems que vous lui étiez als 
taché, 

On voit une différence fenfible entre ces griefs & 
ceux réfultant de la Lettre du Bâtonnier, qui étoient: 
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19, Différens écrits où vous vous êtes donné la 
licence de blämer la conduite dé l'Ordre , notamment 
votre Mémoire contre M, Foulon au mois de Juil 
let ou d'Août 1771, dans le tems que perfonne ne 
faifoit encore aéte de la profeffion , où vous "vez 
déclaré que vous repreniez le premier des fonétions, 
que vous accufez les autres d’avoir quitté trop lé. 


cérement. 
20, Vous avez mal traité l'Ordre en différens Mé. 
moires. 


40, Votre ton n'eft pas celui du Barreau. 

49,, On craint que vous. n'attiriez des affaires À 
l'Ordre, comme vous vous en êtes fait à vous-même. 

so. Le Journal que vous avez entrepris, ne s’ac. 
corde gueres avec l'étude néceflaire à un Avocat. 

6°, Dans ce Journal vous avez tourné l'Ordre en 
ridicule. 

2°, Vous avez avoué dans le tems qu'il vous étoit 
utile qu'on vous en crût l'auteur. 

Au furplus, ces griefs ne font conftatés que fur fon 
rapport, Il avoit demandé qu'on les lui donnit par 
écrit; & [ur le refus des Juges de le faire, ne vou- 
lant pas déroger à la regle invariable de l'Ordre de 
ne rien écrire, il a obtenu la permiffion de les écri 
re lui-même, 

Sans séxcufer convenablement fur le fond , les 
Députés aflurent qu'il. a répondu avec honnêteté, 
modération, & de maniere À faire regretter fes ta- 
lens ; mais fa jufHification ne fortant nullement de fes 
dires, ayant refufé de s'expliquer: 

lo. SUr des faits qui fe trouvoient, fuivant lui, 
de nature à n'être ni prouvés.ni dérruits. 

20, Sur ceux, où pour fe juftifier, il faudroit 
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compromettre des perfonnes fur lefquelles l'Ordre 
n'a pas de Jurisdiétion. 

no, Sur ceux, à l'appui defquels on ne citera pas 
des témoins graves & connus, qu'il pût, en cas d'al 
légations faufles, prendre à partie & foumettre aux 
mêmes peines auxquelles Jeur prévarication l'auroit 
expolé. 

Hier il a été rayé à la pluralité de 27 voix contre 
trois: celles de Me. le Prêtre de la Motte, pere; 
de Me, Benoit, pere; & de Me. Bouju, Mais ce 
dernier feul étoit réellement pour lui, ne trouvantau- 
cun grief prouvé fur lequel affeoir la Radiation, & 
les autres ne variant que pour la différence de vla 
peine, 

Nora. Pour l'intelligence du grief concernant l'E. 
loge mentionné ci deffus, il faut favoir qu'un artifte 
ayant. entrepris une fuite de-Gravures repréfentant 
divers portraits , fous-le titre de Galerie des hommes 
illufères de Trance, divers Gens de Lettres fe font 
chargés de donner les notices pour mettre au’ bas de 
chaque Effampe, M. le Chancelier n'a pas été ous 
blié dans cette Colleétion, & il a été généralement 
dit dans letems que Me. Linguet avoit fabriqué celle 
concernant ce Chef de la Magiftrature, remplie de 
la plus baffe adulation. 

4 Février 1775. 

Me, Linguet ayant été rayé: hier définitivement 
prefqu’a. l'unanimité, dès le foir a répandu un Im- 
piimé ayant pour titre: Difrours defliné à être pro- 
noncé dans l'affembiée des Avocats, le 3 Février 1773, 
par MesLinguet. Difcours qu’il ne prononça pas, 
parce. que, dit-il dans un Avertiffement, on étoit 
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d'avance difpofé à ne pas l'entendre, Voici mainte. 
nant ce qui s'eft pañlé le jour de fa Radistion. 

Le rendez-vous de l'Affemblée des Avocats était 
indiqué par un billet circulaire de Me. Lambon, le 
Bätonnier, à la Chambre de St. Louis, À 11 heures 
du matin, Avant que l'Affemblée fut formée, Me, 
Linguet s'y rendit avec Madame la Comtelle de Be. 
thune, fa cliente, une autre Dame, & plufieurs gens 


qualifiés, tels que M. le Comte de la Tour d 


"AUVET- 


pue, M. le Comte de Lauraguais, M. le Prince de 
Henin, beaucoup de Chevaliers de St. Louis, de 
Militaires, dont le grand nombre étoit compolé de 
Morangifles, c’eft-à dire de gens perdus de dettes, 


tous intéreflés à (ou’enir an Orateur prêt à 


prendre 


leur défenfe & à violer en leur faveur tous les prin- 
cipes de la décence, de l'honnéreté & même les Loïx 


les plus facrées, Sur ce qu'on fit entendre À 


l'accufé 


qu'il ne pouvoit refter dans la Salle avec certe for- 
midable cohorte, il prétendit qu'elle éroit néceffaire ; 
que c'étoit autant de témoins qu'il avoit pris pour 
conftater les griefs de l'Ordre & fes réponfés, puis- 
qu'on refufoic de les lui donner par écrit. A ce pro- 
pos les Avocats fe retirerent & le Jaiflerent maïtre 
du champ de bataille. 11 fur queftion de choilir [ur 


Ie champ un autre endroit pour fe réunir. 


tran{por.a d'abord à la Cour des Aides, où 


On fe 
fe trou- 


va le Préfident de Boisgibault, qui paroiffant allar- 
mé de cette cohue, témoigna aux Chefs Ja répugnan- 


ce de fa Cour à leur prêter le lieu de fes 
pour une Aflemblée effrayante & fur un 


SÉANCES 


Objet où 


Von difoit que les Membres dé l'Ordre n'étoient pas 
d'accord, La foib'efle & la pufillanimité de ce Ma- 


giftrat obligerent les Avocats de fe retirer fans infis: 
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ter davantage. Alors on députa vers M. le Premier 
Préfident, pour l'avertir de ce qui fe pañloit, & l'on 
Jui demanda la permiffion de s’affembler dans a 
Grand'Chambre: ce qui fut accordé. 

Cependant, vu l'importance de l'affemblée, qui 
ne pouvait être Crop folemnelle, & qu'on menaçoit 
de rendre orageufe, on envoya avertir les Avocats, 
qui étoient encore à l'Audience du Chätelet, de fe 
rendre fur le champ au Palais: ce qu'ils firent. 

L'Affemblée formée dans la Grand'Chambre, Me. 
Lambon, le Bätonnier, rendit compte de tout ce 
qui s'étoit paffé, relativement à Me. Linguet: il 
diftingua deux fortes de griefs: l'un intéreffant la 
probité & l'honnêteté de l'accufé , l'autre concernant 
fes écrits, foit comm£ homine de Lettres, foit com- 
me Avocat. Les Commiffaires, en conféquence , qui 
s'étoient diftribué les détails du rapport, le con- 
mencerent, Ceux qui avoient fait des vilites au Due 
d'Aiguillon, au Duc des Deux-Ponts, au Prince de 
Benuveau, raconterent ce qui s'étoit pañlé. Comme 
ls avotent toujours été deux à faire ces viltes, l'un 
parloit, & l’autre approuvoit où contrediloit la nar- 
ration, Il eft réfulté de leur dire, quant au Duc 
d'Aiguillon, que Me. Linguet étoit convaincu de 

s'être comporté avec malhonnëteté, avec ingratitus 
de, visdvis de ce Seigneur, en ne (e contentant 
pas des honoraires confidérables qu’il en avoit reçus, 
én le tourmentant par des demandes exorbitantes de- 
puis fa difgrace, & en le menaçant de le faire attione 
ner: que la preuve s'en manifeftoit par la réponie 
du Miniftre, qui avoit déclaré ne pouvoir s’expli- 
quer, D€ pouvoir dire ni oui ni ren. 

D 7 





(86) 


Quant au Duc des Deux-Ponts, & au Prince de 
Beauveau, qu'il s'agiffoit d'abus de confiance, d’ef 
croqueries commis par Me. Linguet à leur égard, pen 
dant qu'il leur avoit été attaché Comme Secrétaire, 
Sans entrer dans des détails trop longs concernant 
ces griefs, ils ont fupplié l'Ordre de trouver bon 
qu'ils ne s'expliquaffent Pas avec plus d'étendue: ile 
l'ont affuré en même rems que ces faits pouvoient fe 
regarder également comme. prouvés. 

Les Commiffaires chargés de l'examen des écrits 
de Me, Linguet, ont continué à rendre compte de 
la même maniere du travail qui les concernoit, c'eft. 
«dire, que toujours partagés deux à deux, l'un: ci. 
toit les pallages extraits, avéc de courtes réflexions , 
& l'autre, tenant Îe livre, confrmoit ce que difoit 
fon confrere. Il a encore réfulté de ce rapport, 
que Me, Linguet, comme aUtEUT, Sétant fait un 
principe de n'en reconnottre aucun, avoit attaqué 
dans fes ouvrages le Droit Naturel, celui des Gou. 
vérnemens, le Droit Public du Royaume, Je Droit 
Eccléfiatique & les Loix Civiles. Que non-content 
d'attaquer la Loi fondamentale du Royaume, il en 
avoit calomnié les Gardiens & les Dépoñfitaires, Que 
comme Avocat, dans les défenfes des Parties, il 
avoit violé Jes regles de la modération, de la dé. 
cence & de l'honnêteté; que tout récemment Î] ve. 
noït de répandre avéc profüfion un écrit ipticulé : 
SUPPlément aux Refiexions pour We, Linguet, Avôcat 
de la Dame Comte[]e de Béthune, Eee. où il déchi. 
TOit avec fureur Îles anciens & les députés de l'Or. 
dre; il en infultoit plufieurs, nOMmément, de la 
maniere la plus Outrageante ; Où il n'avoir Pas même 
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relpeété l'Ordre entier, dont il failoit le portrait le 
plus affreux. de | | 

Ce rapport fini, on arrêta unanimément de man- 
der l'Accufé ; mais le Bätonnier demanda s'il ne con- 
venoic pas de fixer avant les objets fur lefquels il 
l'interrogerait? Il dit qu'il croyoit (ufhilant de lui 
faire trois queftions: 10, S'il n'avoit pas préfenté de- 
puis peu une Requête au Parlement, rendant à faire 
afigner la Communauté des Avocats & Procureurs en 
la perfonne du Bâtonnier, pour voir dire que l'Ar- 
rêt du 12 Janvier, rendu par le Parlement en fa. 
veur de Me. Linguet, feroit rendu commun avec 
l'Ordre, &c? 20. Si l'écrit intitulé Supplément aux 
Réflexions, &c. figné Me. Linguet, étoit de lui & 
s'il l'avouoit ? 30. S'il avoit quelque chofe à ajouter 
pour fa défenfe à cout ce qu'il avoit dit où écrit dé- 
jà pour fa juftification ? Tour le monde ayant approu- 
vé fa réfolution, on envoya avertir Me. Lingues par 
un de fes confreres, qu'il pouvoit entrer. Cet ac. 
cufé répondit avec hauteur que le rendez-vous étoit 
indiqué à la Chambre de St Louis, & qu'il y at- 
tendoic fes Juges; qu'une invitation verbale ne pou. 
voit. détruire une invitation par écrit fignée du D4- 
tonnier, 

On charge de nouveau deux Avocats de fon Banc 
d'aller le preffer de fe rendre à l’Affemblée, de Jui 
dire qu’il ne peut ignorer pour quels motifs on .s'eft 
déterminé à changer le lieu de la féance, & delle 
fommer de ne pas différer plus longtems à fubir les 
queftions qu'on doit lui faire, Réponfe encore plus 
infolente que la premiere, fourire amer, propos iro- 
nique de fa part, 
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Enfin, pour la troifieme fois, on arrête de lui en: 
voyer quatre des plus anciers membres de l'Ordre, 
vénérables par leur âge, par leur intégrité & par 
leur fagefle. Hs viennent lui annoncer avec douleur 
que fur fon refus de fe rendre à certe derniere invi- 
tation, On va procéder contre lui ner défaut & le 
juger définitivement. Il réffftoit encore, il redou- 
bloit d’audace & d'infolence, lorfque le public in- 
digné lui cria qu'il falloit Gbéir. Alors défefpéré 
du mauvais efFec que produifoit fa réfiflance, dont 
il avoit efpéré plus de fuccès, il part comme un fu- 
rieux & entre dans l'Affemblée. On referme les por. 
tes: il fe trouve feul, au milieu de cette foule 
d'Avocats, fes confreres, qu'il regarde comme fes 
ennemis, parce qu'il les a tous infultés, foit féaaré. 
ment , foit fous le nom de l'Ordre entier, Il fe trou. 
ble, il perd contenance, il s'abaiffe aux fupplica- 
tions les plus humbles pour qu'on permette au moîns 
à Madame la Comteffe de Bethune d'entrer, On lui 
déclare qu'il ne s’agit point de cette Dame: qu'il eft 
mandé pour répondre aux chefs d'accufation intentés 
contre lui. Me. Lembon lui fait la premiere ques- 
tion convenue dans l'Affemblée: on le fomme de ré- 
pondre cathégoriquement par un oui, ou par UN nor, 
s’il avoue, où s'il défavoue fa Requête? Preffé vi- 
vement, il envifage les funeftes conféquences de fon 
aveu; il héfite, il balbutie: Puis, par un dernier 
eHort, terminant fon imprudence, il déctare qu'il ne 
peut répondre qu'on n'ait écarté fes ennemis: qu'il 
en Voit plus de cent dans l’Afemblée, qu'il recufe. 
Comme on n'a point égard à cet incident, que Me, 
Lambon réitere la queftion, il protelte contre ce qui 
va 6 pañler. Par une exclamation douloureufe, il 


ns 
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s'éerie: qu'il a eu tort d'entrer; il fe perd en décix- 
mitions vagues & forcenées; il hurle fi fortement 
que fes cris entendus au dehors ébranlent tout [on 
Par! Madame la Comtefle de Bethune crie qu'on 
éporge fon Avocat: toute cette jeuneffe indifciplinée 
& qui l'accompaghoit, enfonce les portes, & vient 
par a préfence tumultueufe troub'er la délibération. 

On eft obligé d'interrompre & de députer au Pre- 
mier Préfident, rour lui rendre compte de ce qui fe 
pale &-implorer, fon autorité. Il répond qu'il ne 
peut cennoître en prémiere inftance d’un tel delity 
qu'il faut avoir recours au Bailli du Palais, qui a la 
police de Penceinte, & lui demander main forte. 

Cependant la Comtefle fe trouve mal: Linguet 
fe défefpere, cherche pour derniere reffource à for- 
mèr une émeute; quelques-uns de [es partifars tie 
rent les épées. Heureufemént tous n'ont pas la fu- 
réur forcenée-qu'on vouloit leur infpirer : ils xecon- 
noiffent les fuites d'un pareil foulevement; ils fe 
radouciffent, ils fe calment, On-emporte la-cliente 
vaporeufe: on la fuit; on exhorte le refte à fortir : 
ils obéiflént., L'accufé , fous prétexte de fecourir la 
Conitefle, vient déma nder qu'en remette la Délibé. 
ration au lendemain. On n'a point égard à celte 1e- 
quifition ; on va enfin! aux voix, dont voici le té 
fultat : | 

188 Voix pour la Radiation. 

10 Vaix pour remettre ou continuer l’'affemblée 
au lendemain; Avis ouvert par Me. Viail 

On voit par-là que le nombre des Votans fe trou+ 
voit réduit à 198; beaucoup de Juges s'étant recu: 
(és, foit d'eux - mêmes, loir pour acquiefcer au defir 
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de Pacculé, ou s'étant en allés, fatigués d’un pa- 
réik tumuite. 

C'eft dans ces circonftances que ne fe trouvant 
pas encore bien jugé, le condamné a diftribué fur 
le champ le Difcours annoncé ci-deflus, encore 
Plüs véhément, plus énergique, s'il ef poflible, où 
plutôt plus furieux & plus fort que tout ce qui a pré- 
cédé, On ne fauroit pouffér à un plus haut degré 
l'abus de l'éloquence: abus pernicieux à l’Orateur 


feul, qui fournit fans cefle des armes contre lui | 


& femble lutter d'ardeur &-d'acharnement avec fes 
ennemis à fe perdre lui : même. 

Tant d'écarts, des excès f monfirueux , ne pous 
volent refter impunis, Les Avocats jugérent néces- 
faire de rendre compte au Premier Préfident & aux 
Gens du Roi de tout ce qui s'étoit paffé dans la 
journée féditieufe où le Sanctuaire de Thérmis s'é. 
toit vu violer:à main armée ‘On convint que le 
Parlement. interviendroit dans cette occafion im: 
portante ,- & homologueroit Ja Délibération de 
l'Ordre, 

En conféquence cematin, à la fin de l'audience 
de la Grand'Chambre, le Public retiré, les Gens 
du Roï font éhtrés, &'M. le Premier Avocat Gé- 
néral Seguier a dit: Que Me. Lambon, Bäitonnier 
des Avocats, demandoit À être entendu, Lui man- 
dé, & entré avec plufeurs anciens Avocats, ayant 
pailé au Banc-dur Barreau, du côté du Greffe il a 
fait un difcouts précis & ferré, :0Ùù. écartant les 
griefs particulfers-imputés: à Me: Linguet du côté de 
la conduite, il:s’eft arrêté principalement aux prin: 
cipes erronbés réfultant eh foule de fes écrits, aux 
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écarts qu'il s'y permet, aux fureurs qu'il y exhale 
fans ceffe contre fes adver faires, contre fes canfre: 
res, contre ce qu'il y a de plus refpectable; il a 
peint à grands traits & rapidement la fédition prête 
A s'élever en ce lieu même où il parloits.il a de. 
mandé pour l'Ordre une vengeance éclatante, dont il 
à fait voir la néceffité preffante, | 

Ce difcours a été (uivi d'un Reauifitoire de Me, 
Séguier, moins éloquent, moins chaud, où, À:tra- 
vers la févérité qu'il eft obligé de. déployer contre 
un Orateur qu'il protégeoit, on découvre encore 
une parlialité fecrette qui cherche à le ménager, im- 
putant à la précipitation de fa démarche & de fon 
difcours le développement qui pouvoit y manquer, 
Craignant, ce femble, d’accumuiler fur la tête du 
coupable & (ur fes ouvrages les qualifications multi- 
pliées, énergiques &:affreufes qu'il méritoit : il 
fe contente de requérir la fuppreffion de l'inprimé 
intitulé, Supplement, &c. comme injurieux à l'Ordre 
des Avôcäts & tendant à foulever les efprits. Con. 
tlufiôns foibles, encore plus mollement fuivies par 
l'Atrêt intervenu, qui ordonne fimplement la [up- 
Preflion dudit imprimé; fait défenfes à tous Impri. 
meurs, Libraires, Coiporteurs & autres de l'impri- 
mer, vendre, colporter ou autrement diftribuer, À 
peine de punition exemplaire, Ordonne que ledit 
Simon-Henri-Nicolas Linguet fera & demeurera rayé 
du Tableau des Avocats, Étant au Greffe de la Cour, 
en date du 9 Mai 1770, & que le préfent Arrèt fe- 
ra imprimé, 

Après quoi le Premier Préfident ayant fait mander 
les Gens du Roi & le Bätonnier, accompagné dés: 
dits anciens Avocats, qui s'étoient retirés pendant 
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Qu'on délibéroit, leur a fait entendre l'Arrêt dt. 
deffus; & adreflant la parole au Bâtonnier, leur a 
dit qu'ils trouverojent toujours la Cour difpotée 4 
CONCOurir avec eux, pour appuyer de fon autorité le 
zêle dont ils étoient animés pour tout ce qui inté- 
relie l'ordre public & la Difcipline du Barreau, 

Aprés l'Audience, Me, Lambon & les autres ontété 
chez M, le Piemier Préfident pour le remercier, & 
lui témoigner én même tems le regret de l'Ordre 
que l’Arrêr ne portât point qu'il féroit publié & af. 
fiché, &c, 

A Février 1775. 

On annonce la réception de M, le Préfident da 
Malésherbes 4 l'Académie Françoife pour le jeudi 16 
de ce mois, & c'eft déjà un empreffèement prodigieux 
pour fe ménager des billets, afin d'entrer à cette 
Aïlemblée mémorable, 

s dudit, 

Suivant Jes dernieres nouvelles dé Rennes du 
28, il s'étoit élevé quelques débats aux Etats rela- 
tivemeént aux Milices Gardes- Côtes & aux Men- 
dians, mais qu'on efpere voir bientôc appailés, & 
qui ne retarderont pas leur clôture, M. le Duc de 
Penthievre eft attendu à la Cour vers le 16 dé ce 
mois, 

s dilit. 


On continue à procéder au Parlement À l'expul- 


fon des membres entachés. 1l paroît que l'Abbé 
Gayet de Sanfale eit celui. qui réfifté davantage. Au 
refte, on travaille très méthodiquement à leur pros 
cés dans les Chambres affémblées. Sur le dire du 
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dénonciateur on conftate les griefs, on les remet 
aux Gens du Roi, qui les donnent en communica- 
tion aux accufés, afin que ceux-ci puiffent fe dé- 
fendre, &c. Mrs. des Enquêtes reprochent à Mrs. 
de Grand Chambre leur molleffe: ils trouvent mau- 
vais que M. de la Belouze, leur confrere, expulfé 
en quelque forte déjà par le vœu public, ne foit 
pas encore dénoncé juridiquement. 

6 Fevrier 1775. 

Il y a eu aujourd'hui un grand concours de mon. 
de au Palais. La caufe de la Comtefle de Bethune, 
la premiere du Rôle de la Chandeleur, devoit être 
äppel'ée, & l'on étoit curieux de voir comment ce. 
la tourneroit, On répandoïit le bruit que Me, Lin. 
guet s'étoit fait nommer Tuteur des enfañs de fa 
cliènte, & ne pouvant plaider comme.Avocat, de- 
mänderoit à plaider en cétte autre qualité, -Certe 
abfurdité s'eft démentie par le fair. Me. Moy- 
nat, Procureur de la Dame, a fait une Rémontran. 
€; il a dit que fa cliente demandoïit à parler, La 
Cour le lui ayant permis, Madame Ja Comteffe de 
Bethune s'eft levée, & a gémi fur ce que la Cour 
lui avoit enlevé fon Défenfeur par (a Radiation. EL 
le à fupplié qu'on lui permit de plaider fa Caufe elle. 
même, & qu'il lui fût accordé du tems en conféquen- 
ce. Sur quoi Mrs. aprés avoir été longtems aux 
Opinions, ont permis à la Demanderelfé de plaider 
la Caufe, & ont ordonné qu'elle feroit remife la fe. 
conde fur le Rôle, 
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Compliment du Prieur des Bénédittins de l'Abbaye de 
St, Méelaine, à Rennes, à M, de la Chalotais, 


MONSIEUR, 


… Pourluivi par l'Envie, attaqué par Ja Calome 
nie, vous avez laflé vos ennemis par votre conftan- 
ce: vous les avez vaincus par votre vertu. Le feu 
Roi, qui, même en cédant aux efforts de la cabale, 
admiroit vos talens, refpetloit vos vertus, regrettoit 
vos fervices, auroit enfin écouté la voix de fa jufti. 
ce & le cri de fon cœur: une mort prématurée ne 
lui a pas permis d'effacer une tache qui ternifoit (a 
gloire. Notre jeune. Monarque paye la dette de fon 
prédécefleur., Il ne vous juftifie pas, votre apolo- 
gie étant écrite dans tous les cœurs; mais il venge 
la furprife faite à la Religion de fon Ayeul; & en 
vous rendant aux vœux de la Nation il annonce à 
l'Europe entiere, qui s’eft tant intéreflée à vos mal. 
heurs, que fon regne. (era le fléau de l'injuftice, le 
triomphe de l'innocence, & l'époque de la félicité 
publique.” 

Le même Orateur à M, de Caradeuc. 


MONSIEUR, 


» Formé à l'école de l'adverfité, vous avez reçu 
de votre illuftre Pere de grands exemples & de 
grandes leçons. Rendu à nos vœux & rappelle à 
vos fonctions, vous éclairerez vos ennemis par VOr 
tré fagefle, comme vous les avez déconcertés par VO- 
tre fermeté; & votre générofité leur apprendra que 


———— - 
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Fhéroïltue, le triomphe de! la vertu, ne fait qu'ous 
blier les injures, & les eÆacer par ‘des bienfaits.” 

On juge par la tournure de ces complimens qu'ils 
n'ont point été imprimés : c'eft ce qui les'a empêché 
de [6 répandre avec: la même facilité que les autres, 
dépuis furtout que. celui de Me: le Chapellier, Bà- 
tonnier «dés Avocats de Rennes, :adfeflé à -Mré les 
Procureurs généraux, lors de Heur: retour; a paru 
trop violent à M, le Duc de Penthievre, qui con- 
ferve une vénération profonde pour la mémoire de 
Louis XF. 

7 Février 1776, 

Il eft décidé depuis longtems que les membres du 
Grand Confeil exilés & demis, lors de la fuppreffion 
de cette Cour, entreront à la Cour des Aides, & y 
prendront féance fuivant la date de leur réception au 
premier tribunal, Du moins c'eft le vœuide La Com- 
pagnie généreufe qui demande à les admettre dans 
fon ein... Il eft :queftion de les incorporer par de 
féules & mêmes Lettres patentes, au contre: fcel 
defquelles en fera la lifte, On ne fait pourquoi cet 
drrangément eft encore en fufpens. 

7 dudie. Q 

M: le Garde des Sceaux commence à s'occuper 
au à réparer les. defordrés portés par M. le Chan. 
celier dans la plupart des’ Jurisdidtions (ubalternes. 
M. Pietre, Lieutenant général du Baillisge- de Sen- 
lis, qui avoit eu le courage de réfifter en face au 
Chef.de la Magiftrature, de-fe refufer à l'enrégiftre- 
ment de l'Édit dela création du Parlement de 177x, 
qui, plutôt que de le reconnoître, avait donné fa 
démiflion, mais cependant avoit toujours refufé de 
Véndre, vient d'être remis dañs fes fonétions + il a 
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sème été député par fa Compagnie pour venir com: 
plimenter le Parlement, & l'on s'imagine combien 
ce Magiftrat fidele & perfécuté a dû être agréable à 


ja Cour dans une pareille miflion. IL a la modeftie 


de ne vouloir pas faire imprimer fon difcours. 
8 Février 1775. 

Théorie du Paradoxe, : Tel eft le titre d'un ouvra: 
ge fort couru ,; de M. l'Abbé Morellet. Ce Dofteur 
Economifte a principalement en vue de tourner en 
ridicule, dans ce Pamphlet, Me. Linguet, un des 
grands adverfaires de fa Seéte, & l'on ne peut s'em- 
pêcher de convenir qu'il y réuflit complettement, Il 
eft à préfumer: que cet Orateur fera plus fenfible à 
une pareille facétie, qu'à l’Arrêt du Parlement qui 
ordonne fa radiation, 

8 dudir. 

On mande de Rennés qn'on y avoit joué une feu: 
le fois le Drame, intitulés: Le Cotronnement d'un 
Roi, Drame dans lequel on avoit cru trouver des 
allufons injurieufes à la mémoire de Lours XV ; ce 
qui avoit obligé M, le Duc de Penthievre de s'op- 
pofer à la feconde repréfentation de la fufdite 
Piece, 

On ajoute que tous les Divertiffemens font in- 
terrompus dans cette Capitale, par une difcufion 
furvenue entré S. A. S. & les Ftats, à l'occafion 
des Milices Gardes Côtes & des Meéndians; que Îles 
Ordres ayant cru devoir fe refuler aux demandes-des 
“Commiffaires du Roi à cet égard, la querelle étoit 
devenue vive, & M. lé Duc de Penthievre leur a- 
voit défendu de délibérer, jufqu'à ce qu'il eûc-ins- 
truit le Roi des difficultés & eût eu les-ordres de 


©. M, à cet égard, Les Etats, qui regardent cette 
dés 
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défenfe comme une violation de leurs privileges , 
ont été très mécontens, & l'on craint que les care 
tes ne fe brouillent, & que le travail conféquem- 
ment ne devienne plus lonz & plus dificultueux : ce 
qui ne permet pas aujourd'hui de voir le terme des 
affemblées, 

8 Février 1775. 

Un amateur, nommé M. le Chevalier de Béraine 
ville, a fait un deffin, dont la compofition eft rela- 
tive au Rétour du Parlement: il l'a fait graver & l'a 
préfenté à M. d'Aligre, Premier Préfident de cette 
Compagnie; qui l'a accueilli avec beaucoup d'hon- 
nêteté, mais n'a pas mis dans cette réception tout 
l'enthoufiafme qu'exigeoit la cireonftance. | 

0 dudit. 

Le parti Janfénifte triomphe de plufeurs faits qui 
femblent annoncer fous le regne aëtuel la défiveur 
fenfible de leurs ennemis, & lafcendant qu'acquiert 
leur Seéte, indépendamment des grands événemens 
qui femblent plus tenir aux principes fondamentaux 
de la Conftitution de l'Etat, qu'à un égard particu- 


lier pour eux & pour leur doétrine. Ils fe préva- 


lent de quelques-uns, moins connus, mais impor- 
tans. 

Jo, Outre l'éloignement continu du Curé de St, 
Severin qui, fans aucun acte judiciaire exercé con- 
tre lui, femble n'ofer reparoître d'après les volontés 
du Roi, qui fe difpofe même à donner inceffamment 
fa démiffion, fuivant le bruit public, ils favent qu'il 
y a eu une Affemblée générale des Curés de Paris 
pour convenir d'une conduite uniforme en femblable 
circonftance, & quoiqu’ils foient convenus de garder 
entre eux le fecret fur leur délibération à cet éxard, 
Tome VII, E 
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ils n’ignorent pas que. la très grande pluralité, & 
presque lunanimité, a été pour. céder : aux circons 
ftances. 

20, Cette Délibération même a été eh auelque 
forte autorilée tacitement par M..l'Archevéaue de 
Paris, à l'égard des Curés entiérement dévoués à 
fes principes, qui avoient été Le voir préalablement, 
& s'inftruire fur leur maniere de narler & d'oniner 
däns le Synode en quellion, Ce Prélat leur avant 
déclaré que, quant a lui, il feroit toujours confé- 
quent, mais qu'il les laifloit maitres de fuivre ce 
que leur prudence. leur fupgéréroit, & d'adhérer à 
un fentiment. qui, fuivant les apparences, feroit gé- 
néral, | 

39. Une Rcligieufe du Couvent de St Français, 
de Beauvais, étoit privée depuis vingt $ns des Sa. 
cremens, pour refus de figper le formulaire, & au: 
tres actes prétendus de rebellion, .& :féqueftrée de 
tout commerce. avec Îles vivans,-en un mot.traitée 
comme on traitoit autrefois les Excommuniés, : Ses 
parens, amis &. protecteurs, jugeant: les ‘circonftan- 
ces favorables pour la faire fortir de ceue captivité, 
en ont parlé au nouvel Evéque de cette, ville. l'ont 
ménacé d’avoir recours au Roi, Ce Prélar leur.a 
promis d'examiner l'affaire, les a priés-de fufpen. 
dre leurs démarches: il afait remettre tn Religien(e 
dans tous les droits de fon état; il a rendu les pou 
voirs à fon Confeffeur , & le calme a été rétabli. dans 
Ja Communauté, 

49. M, le nouvel Archevëque d'Aix a réndu les 
pouvoirs aux Peres de l'Oratoire de cette ville, in: 
térdits depuis 46 ans; & aux Jacobins,» interdits de. 
puis 20, 
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9: Février 1775. | 

tl pale pour conftant que Mé, Drou a rendu une 
lainte au Greffe de la Tournelle contre le Mémoi- 
re de Me. Linguet, où cet Avocat eft traité inju- 
rieufement; qu'il y a requis en même te:ns la jonce 
tion du Miniflere public pour faire informer des 
faits concernant la (ubornation de témoins dans l'af 
faire du Comte de Morangiès par le même Linguer, 
contre lequel il fe rendoit le dénonciateur. 

10 dudit, 

Samedi dernier, 4 Février, on a rendu compte an 
Confeil des Désêches du Mémoire de Beaumar- 
chais, dont 5. M. s’étoit réfervée la connoiffance, 
& M. de la Blache, qui avoit au moins l'efpoir de 
la vengeance en cette partie, ne l'a vu que foible- 
ment fatisfait, 1l n'y a encore rien de décidé fur le 
Tribunal qui fera conftitué juge du fond dé l’aFaire. 

10 dudit. 

Le Parlement a enfin ftatué fur le fort de l'Abbé 
Gayet de Sanfale. Son grief apparent étoit, comme 
on l'a dit, d'avoir eu la baflefle de fe mettre à la 
tête des affaires de. M. de Brunoy, en mercénaire, 
& d'en retirer une rétribution. Son grief tacite étroit 
d'avoir eu des liaifons fecrettes avec le Chancelier 
avant & pendant l'exil. Il lui a été accordé huit 
jours pour donner fa démiffion volontaire, finon il 
a été menacé d'être forcé par un Arrêt à vendre fa 
charge, Quant à l'Abb£ de Bougainville, il a pré 
venu les pourfuites, par fa démiffions & M. Sem- 
peravi achete une charge de Maître des Requé- 
tes, pour fe tirer du Parlement d'une façon plus 
honnête, 
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On ne parle pas encore définitivement fur le comp- 
te de M. de la Beloufe. 

1O J'évrier 1775. 

Suivant les nouvelles d'Aix, le Parlement de cet. 
te ville a eu une futisf:étion dont les autrés n'ont 
joui: ç'a été de voir l'Archevêque & le plus grand 
nombre des Prélats de la Province témoigner une 
joie fincère du retour des Magiftrats, C'eft l’Arche- 
Véque qui, dès .le jour de la rentrée, après avoir 
oficié, à donné un repas de 180 couverts, auquel 
ont aflifté plufeurs de fes SufFragans. 

10 dudit, 

Le Sr. Linguet, dans le Numéro de fon Journal 
du 5 de ce mois, y avoit inféré toute l'hiftoire de 
fa difpute avec fon Ordre, Le Cenfeur l'a rayée; ce 
qui a reterdé la publication de fa feuille , que le Pu. 
blic attendoit avec impatience. Il y a fubftitué l’Ar- 
rêt, Gc. mais il a mis en Lettres ltaliques ces ex. 
preflions du Requifitoire de Me. Seguier: Ces Ré. 
fiexions concertées entre nous € rédigées à la hâte, 
ainfi que d'autres paflages. Le Cenfeur avoit encore 
réprouvé ce [oulignement, comme une cenfure must- 
t& & trés fenfble pourtant dés difcours des Gens du 
Roi, Me. Linguet a outrepañlé cette défenfe & a 
confervé (a forinule , ce qui lui occafionna une que- 
relle. En général, M. l'Abbé Aubert, chargé de 
cette Cenfure , fe plaint d'avoir à chaque feuille 
des différends avec cet Avocat indifcipliné & indifci- 
plinable, & menace d'abandonner un emploi auffi 
fariguant, 

11 dudit, 

Le Procès du Sr. de Beaumarchais pour le fond 

eft renvoyé au Parlement d'Aix, 











11 Février 1775, 

M. le Comte de Guines, inépuifable pour fa dé. 
fenfe, fait paroltre une Replique contre le Sr, Roger, 
ci-devant l’un de fes Secrétaires, I! y établit que 
malgré les réclamations de fon adverfaire, (a plain. 
te contre lui n'eft ni vexatoire ni calomnieufe, & 
que des infinuations, des allégations, des prérendus 
faits également deftitués de pieces & de preuves , ne 
peuvent entamer les faits dé ladite Plainte, Ce qu’on 
y remarque de plus intéreffant pour le public, c'eft 
un mécontentement foutenu de l'Ambafladeur contre 
le Duc d’Aiguillon, alors Miniftre des Affaires Etran- 
geres, qu'il fembleroit défigner avec beaucoup de 
circonfpettion & de ménagement come l’inftigateur, 
ou du moins le foutien fecret de cette mächination 
lourde contre le Comte de Guines, fans qu'on puifle 
Juger cependant quels motifs avoit ce Miniftre de 
perfécuter l’'Ambaffadeur, à moins que ce ne fût 
comme créature du Duc de Choileul. 

Dans le courant de (a défente, M, le Comte de 
Guines fait mention d'un calomnieux & ténébreux 
Libelle, intitulé: {perçu du Procès du Sr. Tort con- 
tré le Comie de Cuixes, ouvrage qui lui paroît tenir 
fort au cœur, & qui paroïroit avoir été répandu en 
Angleterre, & préienté au Conieil contre lui, pour 
fervir de bsfe aux accufations , fans que l’on puifle ju- 
ger pofitivement quel £ft cet écrit, d'où il vient, GC 
en quelle occafion, dans quel tems il 4 été compofé, 

À la fuite de cette Replique, le Comte répond 
fommairement au 2e, Mémoire du Sr. Delpeche , qui 
vénoit de paroître, 

Suit une Confultation dés Jurifconfultes ordinaires, 
formant le Confeil de cct Ambafadeur, en date du 
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6 Février, qui confirment & appuyent le Mémoire dont 
il eft queltion, 
12 février 1775. 

On aflure que Me. Linguet veut revenir contre 
VAtrêt du Parlement du 4 Février: qu'il y a formé 
oppofition, & fe propofe de demander qu'il y foit 
fait droit lorfque la Caufe de la Comteffe de Berhu- 


ne aura €té plaidée, Ce n'eft plus elle- même qui 
parlera, ce fera Me. Courtin, qui s'étoit ménagé de 
longue main l'affaire par fes liaifons fourdes avec 


Me. Linguet , & en s'abftenant de parokre à l’allerm- 
biée génerale du 3 Février. 
12 dudit, 

M. le Contrôleur Général eft toujours tourmenté 
d'une goutte indolente, c'eft à-dire qui ne le fait pas 
foufrir, mais lui ôte l’ufige des jambes, HN fe fait 
porter à bras chez le Roi, & affifte ainfi au Confeil. 
© M, à l'humanité de lui faire donner tous les (e- 
cours qu'exige fon état, & l'on parie d'une circon- 
ftance où Elle a fait affeoir ce Miniltre dens [or 
propre fauteuil, le feul qu'il y ait au Confeil 

12 dudis, 

La piece jouée à Rennes au commencement du 
MOIS, a pour Utre Le Couronnement d'un KRoï. C'eft 
un Aëte-en proie, mêlé de mufque & de chant: 
c'eft une allégorie des plus fines, Tous les Vices 
qui éntourent le Trône y font perfonnifés. On y 
voit le Luxe, le Dejpotifime, la Polupté, la Flatterie: 
On y reconnoît en bjen & en mal différens Miniftres 
pailés & préfens, qui-rendent la Scene plus intéres- 
fante, Il y a beaucoup de Speétacle, & ce divertifle. 
ment pourroit s'arranger en Opéra de la plus grande 
pompe. On l'attribue à un Avocat de Rennes. 
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er a paflé ici furtivement quélques exemplaires im- 
primés, car M, le Duc de Penthievre eft trop cir- 
confpeét pour laiffer librement débicer fous fes yeux 
une Satyré auf pre lu regse précédent. 
+ ; sn. Fe urie LT 

æe Mémoire Hout NI. ie Maréchal Due € CnE= 

Le M nou À al Duc de Riche 
lien, Pair de France, -contre Mäidamé la Préfidente 
de St. Vincent attendu depuis longtemns, donné aux 
Juges il y a es te jours 1 fé ditribue entns left 
très volumineux; il eft de Me. ‘l'ronchet, & il paroît 
que cet Avocat s'eft épaifé pour Ésokes À cette 
piece toute la conviétion dont elle ett fufceptible de 
la part du raifonnement, & qu'il a négligé ablolue 
ment la partie oratoire, plus propre à un Roman 
qu'à un ouvrage juridique, 

19 Audit. 
Mré. du Châtelet n'ont point encore recu de ré. 
onfe à leurs Repréfentauons adrefées à M, le Gars 


” 
J* 


de des Sceaux.  C'eft ce qui em] véche de sg pas 
roître imprimée la Relaion intéreffante de ce qui seft 
Pallé dansce Tribunal depuis fon changement, ,& 


furiour les difcours éloquens de Mr. FAvocat du Roi 
d'Efpremesnil, qu'on attend avec impatience, 
13 dudit, 

La Cour des Aîdes a enrégiftré le 27 Janvier der- 
niér uné Déclaration du Roi, donnee à Verfailles 
le 3 Janvier; nouveau monument de l'humanité du 
Roi, & des vues fages du Miniftre des finances. 
Lllé a pour objer l’abolirion des contraintés folidai- 
res contre l#s principaux habitans des paroïtes , pour 
le payement des impoñtions Royalss, excepté dans 
le cas de Rebe Iliob: On jugera mieux de l'efprit 
qui l’a diétée par le préambule. 
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» Les malheurs qui avoient affigé l'Etat pendant 
les guerres civiles, le defordre qui en étoit rélulté 
pour le recouvrement des impoñitions, ont fait ju- 
ger néceflaire à nos Prédéceffeurs d’autorifer les Re. 
cévêurs des Tailles à contraindre folidairement les 
p'incipaux babitans des paroifles taillables au paye- 
ment des impoñtions dûes par les paroifles, {oit 
dans le cas de rebellion, foit faute d’afiette des im 
politions ou de nomination de Collecteurs, foit en- 
fin lorfque les Colleéteurs, après une difcuffion fom- 
maire de leurs biens meubles, fe trouvoient infolva- 
bles. Ces difhofitions ont été confirmées depuis, 
quoique la nomination des Collefteurs, dépendante 
autrefois de la volonté feule & du choix des parois. 
fes, foumile aujourd'hui à des regles fixes qui appel. 
lent chaque habitant à fon tour à la Collecte fuivant 
l'ordre du tableau, ne laiffe plus aux habitans que le 
foin de déterminer la claffe dans laquelle doivent 
être placés les différens contribuables, d'après la 
quotité de leurs impoñitions, pour paller fucceflive. 
ment à la Colleéte, Malgré la rigueur de cette con. 
trainte folidaire, on ne peut en méconnoître la ju. 
ftice dans le cas où des paroiffes entreprendroient de 
fe fouftraire au payement des impofitions; mais les 
Réglemens ayant pourvu à ce qu’il y eût des Collec- 
teurs nommés d'office, faute par les paroïffes d’avoir 
formé les Tableaux qui défignent ceux qui doivent 
remplir ces fonétions chaque année : les Loix ayant 
également prefcrit les précautions nécelfaires pour la 
confeétion de ces Tableaux, & prononcé des peines 
féveres contre les Colleéteurs qui étant en même 
tems chargés de l’afliette des impoñitions en divertis. 
{ent les deniers, la Rebellion nous a paru Île feul 
cas 











cas extraordinaire dans lequel nous devons laïffer aux 
Receveurs la faculté de faire ufage de cette con- 
trainte, avec des précautions méme, qui nous font 
efpérer qu'ils ne feront jamais réduits à cette extré. 
mité. Notre affettion pour les habitans de la came 
pagne nous engage à fupprimer pour les deux autres 
cas, plus ordinaires, celui où les habitans n'au- 
roient point nommé des Collecteurs, & celui où les 
Colletteurs refponfables des Payemens dans les ter- 
mes prefcrits, n'auroient point fait l'affiette ou devien- 
droient inlolvables, ces pourfüuites rigoureules, qui 
expofent les principaux contribuables à Ja perte de 
leur fortune & de leur liberté, répandent l'effroi 
dans les camprgnes, découragent l’agriculture, l’ob- 
jet le plus digne de notre proteétion & de nos foins, 
à obligent, malgré eux, les Receveurs des Taïlles à 
des frais confidérables contre les habitans qu'il eft 
de leur devoir & de leur intérêt de ménager le plus 
qu'il eft poffible, Nous prenons en même tems les 
mefures convenables pour aflurer dans de pareilles 
circonftances, la rentrée de nos deniers & pour in: 
demniler les Receveurs chargés d’en faire la recette 
& le payement dans des termes limités des retards 
qu'ils pourront éprouver, &c”. 
14 Février 1775. 

Me. Elie de Beaumont fe trouvant très inculpé 
dans le Mémoire juftificatif de Me, Gerbier, qui le 
qualifie durement de Soliciteur, d' Agent ténébreux, 
dans, l'affaire du Comte de Guines, eft auteur du 
dernier Mémoire dont on a parlé, qui à fait tant de 
bruit -& d’effec, que l'accufé eft obligé de fe défen- 
dre de nouveau: ce qu'il fait par fa Réponfe à l'écrit 
intitulé Mémoire de M. le Comte de Guines, fur la Partie 
E 5 
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aut le concerne dans le Mémoire de Me, Grerhien Om 


Fe peut fuivre cet Avocat dans la multiplicité de fes 
détours, pour f@ fouftraire aux imputations graves 
accumulées contre lai. Le leéteur y trouve en géné. 
ral plus d'adreiTe que de logique véritable, Il fe pré- 
vaut beaucoup dans le Préambule, de l'examen feru 
puleux fait de fa conduite dans le Confeil de Mox- 
sizur, & il prétend que le jugement que ce Prince 
aug oufte 1 daigné en Porter lui- l-Mméême , pourroit le 
difpenfer de répondre; mais fa propre st catefle & 
ns même qu'il a d'appartenir à $S. À. R., exi. 
gent plus que jamais qu'il détruife ie à l'ombre 
du foupçon. 

Dans un Po/feriptum il annonce le bruit qui fe ré. 

and d'une dénonciation à fon Orre projettée con- 


tre lui, & il fe félicite d'avoir à fe laver devant fes: 


Pairs, dont il regarde le ut comme le plus de- 
firable pour un innocent, Enfuite, dans une apo- 
ftille du r3 Février, il ajoute que le Comte de Gui- 
nes s'eft enfin détermi: NÉ , aprés dix mois d'inaétion, 
à prendre la voix judicisire; que ce Seigneur a ren- 
du plainte contre lui, & cl a fait decréter d'un afigné 
tour étre ou; le plus lécer des décrets ; dont il fe 


félicite encore: puifque c'eft un nouveau moyen: 


pour lui de fe laver avec authenticité, 
14 Février 1775. 

M. Turgot cherchant à réunir autour de lui tou- 
tes les lumieres des Coryphées de la Scéte des Eco. 
nomiftes, a fait revenir de Pologne le Sr, Dupont, 
l'a logé dans fon hôtel, & l'a nommé Infpeéteur gé- 
néral des Manufaétures. Ce Miniftre ne pouvant in: 
traduire dans le Commerce Ia liberté générale qu'il 
vouüuroit y mettre, cherche du moins à avoir ainfi 


D 


mm . 
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des, hommes dans fon fyflême qui fürveillent ceux 
qui pourroient agir par des principes oppofés. - Ce 
M. Dupont étoit celui qui préfidoit au Journal de 
Ephémerides, expirés fous fa plume. 

J4 dudit. 

Les dernieres Lettres de Rennes, en date du 5 
annoncent que M. le Duc de Penthievre avoit levé 
la défenfe de délibérers que tout fe concilioit, que 
les fêtes & les bals avoient recominencé, & .qu'on 
comptoit terminer les Etats pour la fin du mois, fi 
la concorde continuoit à durer, 

15 dudit, 

La Requête de ‘Me, Droù teft adrefée À NofTëi- 
gocurs du Parlement en la Grand'Chambre. Cet 
Avocat aux Confeils eft auteur de la fameute Requé- 
te des Verons, portée au jurçau des Caffations, 
où elle ne fut point 1admife , ni conféquemment rap- 
portée au Confeil ; où néanmoinsil irérvint, faivant 
l'ufages un Arrêt durt Juillet, déboutäne les fup- 
Pins de leur: Requête &'les condammant en: l'a- 
mende;- 

Indépendamment de cet Arrêt, fur les plaintes les 
plus vives excitées contre ladite Requête, & por: 
Léés à M, le Chancelier, il intervint le 16 Juillet 
un fecond Arrêt du Confeil des Dépêches , qui, à tai. 
lon de différens traits repréhenfibles ; d'imputations: 
indécéntes & injurieufes contre des Mgiftrats; Ofrs 
donna que Me, Drou feroit interdit pour -4 mois :: 
lequel Arrée fut fignifié au Collegs des Avocats aux 
Conieils. C'eft ce qui a fait dire à Me, Linguet que 
certe Requête étoit un Libelle, dont le Confeil avoit 
fait juftice, en le Jupprinant ignominieu[ement. ... un 
Libeile ignoré € flétré avec opprobre: 
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Me. Drou, indigné de pareilles qualifications, qwe 
le Confeil n'a jamais données à fon ouvrage , atta. 
que en conféquence Me. Linguet, demande aûte de 
la plainte qu'il rend contre lui & contre fon écrit in- 
titulé: Supplément aux Réflexions pour Me. Linguer, 
Avocat de Madame la Comtef]e de Bethune. 

Il annonce en même tems qu'il perffte dans fa fa- 
con de penfer fur l'affaire des Verons, qu’elle n'eft 
point terminée ; que ces infortunés ont encore la res- 
fource de la demande en Revifion : que Gilbert a de 
plus contre Me. Linguet celle de la plainte en fubor- 
nation, dont il regarde comme complice le Sr. Tes- 
terd du Lys, alors Lieutenant Criminel. 

Cetre Requête, écrite avec beaucoup de nobleffe 
& d'énergie, eft très intéreflante, fe fait lire avecun 
grand plaifir, & excite l'impatience du public pour 
en voir les luites, 

16 Février 1775. 

M. le Duc de Coffé eft nommé Gouverneur de 
Paris, à la place de M. le Maréchal Duc de Bris» 
fac, fon pere. I! doit être reçu incefflamment aw 
Parlement, L'intrufion du Maréchal en cette digni- 
té, où il n'avoit été reçu qu'au nouveau ‘Fribuna}, 
ce qui le rendoit defagréablé à cette Compagnie & 
mème aux Princes & Pairs, n'a pas peu contribué, 
à ce qu'on croit, à faire fuccéder promptement le 
fils au pere. D'ailleurs, le courage de Madame la 
Duchelle de Coffé, attachée à la Reine, & fe refu 
fant conftamment à faire fa cour à la Comteffe Du- 
barri, malgré les follicitations & l'exemple de fon 
mari, a valu auf à ce dernier une abfolution de tou 
tes fes complaifances envers la favorite, 


a —— 


17 Février 1776. 
M. le Maréchal Duc de Richelieu a fait impr£- 
mer les Interrogatoires fubis par Madame de St, Pine 
cent devant le Lieutenant Criminel: ils forment cent 
pages in 4 & viennent à l'appui de fon Mémoire. 
On n'a pas d'idée d’une trame ourdie avec tant d’are 
& de réflexion, pour combiner les maneges qu'il à 
fallu employer, afin de rendre la fable vraifemblabte 
% de pouvoir en impofer; du moins c'eft ce qu’on 
peut En inférer aprés leur leéture, & ce qui pañle à 
préfent pour démontré auprès des partifans du Ma- 
réchal & même de beaucoup de gens impartiaux. 

Ces Interrogatoires font quelquefois affez plaifans, 
lorfqu'il eft queftion des détails du commerce de 
gelanterie établi entre le Maréchal & cette Dame, 
Autrefois on ne pouvoit révéler de pareilles pie. 
ces; l’Ordonnance Criminelle en défend même la 
Communication: mais l'ufage contraire, qui eft ce. 
lui de la Grande-Bretagne, fembie prévaloir & s'é. 
tablir; il parott plus conforme à la Juftice, dont læ 
marche doit toujours être claire & impartiale, 

17 duuïe, 

On affure que l'abbé Gayet ne fe fentant point en 
état de réfifter à l'injonétion de fa Compagnie, s'ab. 
flient d'aller au Palais & a promis de fe défaire de 
ion office, 

17 dudit. 

Si le Barreau fait deux pertes confidérables pour 
l'éloquence dans Me. Gerbier & Me. Linguet, il fe 
félicite de l’acquifitien qu’il compte faire en Me, de 
Polvere}, cet Avocat au Parlement de Bordeaux, qui 
fuit au Confeil la caffation dont on 2 parlé, Il a 
toutes Îles qualités extérieures de l'Orateur , ane 
E 7 
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belle figure, un organe fonore, un maintien no- 
ble; il y joint une.diétion éloquence ,.une ame fer. 
me. &-intrépide. :Il.eft d'ailleurs: très auréable aux 
Magifirats,, en ce qu'on fait. aujourd'hui que lemo: 
tif lécree de la perfécurion qu'il a efluyée an Parle: 
ment aélucl de Bordeaux, c'efl fon attachement aux 

géands principes ,.&. fon peu de-.vénération pour Ja 
nouvelle in: igiltrature. 

17% dévrier 1775, 

Tout. reprend peu à peu fon..ancienne confiftan- 
ce, & la Magiftrature rentre dans les prérogatives 
quelle avoit perdues lors de la révolution. Le Par. 
lement, dont les Chefs font Adminiftrateurs de l'Hô- 
tl-Dieu, a fait (a vifite depuis peu & a réinfhallé 
les anciens officiers, M, l'Archevé éque de Paris, pre- 
micr Chef de l'Adminiftration du. temporel , a.doms 
HE UN FEPas aux Aevenans, le mercredi rilévrier, 
où failaut contre mauvaile fortune bon. cœur, il.a 
paru carefler béaucoun ces Meflieurs.-notiunmment 


M, de Tilliere, 


Subflitut de M. le Procureur gé- 


néral, le plus ancien, Qn a fair le vendredi fuivant 


= F = = . Fr] LI 
de grandes réjouifflances dans la maifon, tiré même 


de l'artifce., RC, 


Le Sr. le Roy dè Liza, Confeiller -du nouveau 
Æribunal & aujourd'hui du: Grand Confeil, étoit res- 
té de la nouvelle adminiftration: mais il.a été obli. 
gé dé quitter. Il n'y a que le Sr, de Neuville, 
l'ermier. Général, Financier: eftimé . qu'on ait con- 
fervé, Comme ne participant point par fon état à 
lopprobre général, Du relte,.on a-trouvé aux Incu: 
rables |£s comptes en fort mauvais orde, & l'on et 
occupe à les mettre en regle, 
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18 Février 177$. 

L'abbé Gayet a en effet donné fa démilfion: 
Quant à M. de l: Belouze, on a remis la Délibéra- 
tion à un tems indéfini; ce qui annonce qu'on fe: 
foucie peu de le juger, I eft fortement Protégé par 
le Prince de Conti & par le Premier Préfidenr, On 
vante d'ailleurs fes talens, & l’on ajoute qu'il fe: 
meurt, 

18 dudit. 

Le Couronnement d'un Roi, Effas allégorique, 13. 
un ae C3 enprole, [uiui d'un Paudeville, par un 
Avocat au Parlement de Bretagne (JL. Goyer); avec 
oëtte Epigraphe : redeunt Saturnia Regna;.(s où Das. 
au Temple de Mémoire, 

Tel eft Je vitre de l'ouvrage déja annoncé, mais 
Qui mérite un plus long détail, & par fon impor» 
tance, & par la fenfation qu'il a faite, & par l'ex- 
tréme rareté dont il eft, L'Avertiflement eft en 
deux vers, que voici: 


Ai-je tort de céder au zele qui m’entraîne ? 
Henri QUATRE & Tirus ont paru für la Scene, 


C'eft le famedi 28 Janvier 1775, que ce Drame 
Lyrique a été repréfenté fur le théâtre de Rennes. 

Les aëleurs font le Roi, la Reine, Henri le’ 
Grand, Princes du feng, Miniftres, Magiftrats con: 
nus, Suite de la Reine, Perjonnages ahlégoriques & 
Pantomimes , le Peuple, 

Le Théätre, à l'ouverture, repréfente une Salle 
magnifiquement décorée: on y voit une Couronne 
placée fur une table, couverte d'un tapis de velours 
de bleu célefte, parfémé de fleurs de Lys d'or. 

Les perfonnages de la Scene Premiere {ont le Roi, 
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le Luxe, la Flatterie, Fantôme fans nom, Fauffe Giot- 
re, Volupté, Defpotifime, perfonnages pantomimes & 
allégoriques. 

Le Roi fixant la Couronne, remarque qu'elle n'eft 
accordée encore qu'à fa naiffance, qu'il ne l’a point 
méritée; il entend des cris de vive le Roi! & ces 
acclamations ne font qu'exciter davantage fa fenfbi- 
lité fur l'importance de fes devoirs, fur l'excellence 
de fon Peuple, & fur le changement qu'il doit crain- 
dre, s'il ne remplit l'éfpoir qu'on conçoit déja de 
fon regne ; il témoigne fa reconnoiffance à fes fu- 
jets ,, fon défir de les rendre heureux, & prévoit 
d'avance que la bonté doit être éclairée & guidée 
par la juftice. 

Le Luxe, premier perfonnage allégorique, repré- 
fenté fous un Coloffe richement vêtu, attire les res 
gards du Roi: il eft placé à côté d'un trône d'or, 
relevé par tout ce qu'il y a de plus éclatant, mais 
dont les degrés font formés d'un groupe de malheu. 
reux couverts de haïillons, qui lancent vers ce trôe 
ne des regards où fe peint le défefpoir. Il montre 
le Trône au Monarque & femble l'inviter à y mon- 
ter. S. M, eft éblouïe d’un tel éclat : Elle approche 
& voit le fpcétacle effroyable caché fous tant d'o- 
pulence, Le Fantôme lui préfente des Edits Bur- 
faux: le Prince les déchire & gémit fur les impôts 
dont fon Peuple-eff déja accablé, qu'il voudroit [up- 
prim=r. 

La Flatterie, fecond aéteur, fe préfente fous la 
forme d’un perfonnage, qui dans l’attitude la plus 
humble montre au Prince la place qu'on lui deftime 
dans l'Olympe. 

Le jeune Prince [€ moque d'abord du Pygmée, 
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de fa baffe adulation; puis il s’indigne , prend le 
fatteur & lui fait faire la pirouette, Il fe trouve der. 

tiere ce fantôme un malheureux, le Placet À la 

main, que le Courtifan avoit écarté & caché juf- 

ques - [à. 

Le Fantôme fans nom , troiieme perfonnage, affu- 
blé de vêtemens noirs, tient de la main droite un 
glaive, & de l’autre diftribue à un groupe d'aveu- 
ges de petites balances de bois, dans lefquelles 
trouve Un morceau de pain: aux pieds du Fantôme 
lont jettées les vraies Balances de la Juitice, à cô- 
té du Code, Il s'avance pour préfenter le Glaive 
au Roi, & marche fur le Code qui eft à fes pieds. 
Le Roi releve le Code » & frémit de voir les Loix 
ainfi foulées; il frappe fur le poignet du Fantôme, 
à lui fait tomber le Glaive des mains , Pour re. 
mettre ce dépôt facré en des mains plus fideles. Il 
rgarde le grouppe d'aveugles , leur diftribue le 
Pain, & brife les balances, en déclarant qu'il ne 
veut point fe fervir d'aveugles, mais qu’il les plaint 
& les nourrit, 

La Fauffe Gloire, quatrieme perfonnage , paroît 
fous la forme de la Pittoire, tient dans une main 
uné Couronne de Laurier, montre des Sceptres & 
des Couronnes enchatnés à fes pieds. Le Monar. 
que eft peu touché de cet éclat menfonger : il s'an. 
HONCE pour ne vouloir combattre qu'en défendant la 
patrie, & en fe dévouant pour elle: mais il renon- 
€9 à l'ambition injufté des conquérans. 

La Volupté, cinquième perfonnage, paroîtt fous 
les traits les plus féduifans, conduite par un vieil 
Efclave couronné de Myrthes, Elle tient dans fes 
Mains des chalnes couvertes de fleurs, Le jeu. 
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ne Prince, d'abord ému de tant d’attraits, a ce- 
nendant quiique doute fur fon conduéteur, dont.il 
foupçonne les fonétions ténébreufes:; il fe raffure en 
rémarquant les chaimes ingénüs de la Déeflé ; il re- 
coit la guirlande qu'elle lui offre, puis la rejétte en 
voyant que ce (OIx des chaînes :"il léér jette au. COL 
de l'£fclave de la Folupté, quieft à genoux; il Len- 
chiioe, en ondennant qu'il oir éloigné de [es yeux, 

Le Dejpotifine, eft le fxieme)è. dernier perlonnage, 
C'eft un homme cuiraflé de bronze, Île Dafque en 
tête, un Scéprre de fer à la main, Il montre au Roi 
un- trône de fer fort élevé, mais fi étroit : vérs 
fa baie, qu'à peine peut-il fe foutenir, Les pieds 
de cetrône font de bois. Un g'oupe de malheureux 
le ronge pourile renverfer. Le Koi en touchant ce 
tronele fair chanceler sil jette fesyeux fur legroupe, 
& frémit d'un tel fpeétacle, Le: Famôme fe retire. dé 
lui-même, &: reconnoit l'averfion que le jeune Prin: 
ce à pour lui, 

La Scene finit par un coup de tonnerre. Le tro 
ne fe brile & les perfonnages difparoiffent, - À cets 
te décoration (uccede l'entrée du Temple de Mémot- 
rez à la porte fe: voit le Zems, armé de fa faulx;10n 
l'en fuppofe le Portier. 

La feconde Scene fe pale entre-le Roi & Henri le 
Grand, -Ce-dernier félicite les François d'avoir 4 
Roi, & fon fuccefleur d’avoir déja dompté tous) le 
monitres dont il avoit trouvé le trône ‘invefti. Son 
petit-fils rapporte fon courage à fon défir de ref 
fembler à un pareil modele, dont il fe fent encort 
bien éloigné, 

Hanri lui prédit qu'il furpaffera fon ayeul, Il dé. 
couvre dans le. jeune Monarque un cœur auf bof 
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que le fien, & moins foible : ce qui amene un de 
ce de la Reine. Henri termine ce Dialogue par pré> 
tenter au Roi la Couronne qui étoit [ur la table. Il 
J'accepte, en lui demandant fes confeits * il le prie 
de l'aider à trouver un Sully. Henri lui déclare qu'il 
connoftra bientôt ceux qui doivent approcher du 
uône, ... Le Temple de Mémoire s'ouvre: Henri y 
retourne: il fe referme. La décoration change par 
un nOUVEau coup de tonnerre, Le théâtre repré. 
fente un Palais: dans le fond doit être un Trône 
avec tous les ornemens de la Royauté, 

Scene IIL Le Roi, Princes du Jang. Le Roi les in- 
vie d s'approcher, à fervir de rempart à fon Trô- 
ne contre le menfonge & l'adulation. Il‘ ordonne 
au Duc de Penthievre & à Ja Princeffe de Lamballe 
d'aller en Bretagne, pour comoler [a Province & 
réparer fes malheurs. 

Scene derniere, Le Roï, la Reine, Princes du 
Jang, Suite de la Reine, Minifires & Magiftrats 
connus, Île Peuple, 

Le Roi fe félicite d'avoir pour Miniftres des amis 
de fon Peuple, Il fait approcher les Magiftrats: à 
Pun ,; qu'il regarde comme Je généreux défenfeur 
ds Loix, il confie les premieres fonétions de la 
Magiltrature :, it Jui ordonne de rendre un nouvel 
éclat à cet Ordre de l'Etat qu'on vouloit avilir, 

À l'autre, accablé fous les ans. & les infirmités S 
$, M. donne une Palme, qu'un homme du peuple 
Mi préfente, comme un monument dé fon triomphe, 

Il invite tout ce cortege à le luivre & à fe mêler à 
celui de Ja Reine, compofé de Pertus. 

Le Roi donne Ja main à la Reine: ils montent 
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enfemble fur le trône, La Reine dit au Roi que le 
bonheur du Peuple eft fon feul ouvrage. 

Le Peuple crie Vive le Rai! Le Roi crie Five 
mon Peuple ! ' 


Vaudeville qui termine, fur l'air de celui qui finit 





le Déjerteur. 
Le Peemtren MaAGISTRAT AU PEUPLE, 


Oubliez jufqu'à la rrace 

D'un malheur peu fait pour nous, 
Eprouvés par la difgrace 

Notre fort en eft plus doux. 


LE PE U'r LE; 
Oublions jufqu'à la trace, Grec. 
Un Hu:rssien En ROBE. 


Louis par G Bienfailance 
Nous offre un fecond HENRY, 
Et dans fon Confeil la France 
Retrouve plus d'un Sully, 
Sous lui regne la Juftice, 
Le Sénat nous eft rendu : 
De par le Roi que le Vice 
Fafle place à la Vertu, 

Le PEUPLE, 
Oublions, &c. 

UN BE RGEz=n. 


De notre Roi, ma Bergere , 
Sais-tu ce qu'on dit ici? 
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LA BEerçGrarez. 


Dans lui nous avons un pere, 
J'ai penlé dire un ami. 


E NS&EMBLE, 


Nous reverrons au village 

Les jeux, Îles ris, les amours! 
Life 
Colin 
Qu'on fent le prix des beaux jours, 


& C'eft après l'orage 


Le PreurLzLr. 
Oublions , &c. 
UN BreTo-x. 


Chalotais par fa préfence 

Va finir tous nos malheurs, 

Il paroîft & l'Innocence 

N'a plus de perfécureur, 

Pour les amis de la gloire 

Eît -il un inftant plus doux ? 
Quel heureux jour! fa victoire 
Eft un triomphe pour tous 1 


Lx Ssconp Macisrrawx 


Oubliez jufqu'à Ja trace, &c. 
L'E PevurLs 
Oublions, &e. 
UN AUTRE BRETON, 


Que Penthievre & la Princeffe 
Jouiflènt de leurs fuccès, 








( 118} 


US Cioyens , notre allégrefle 
EE le fruit de leurs bienfaits, 
Mais trop heureux que nous fommes 1 
Nous combions aufh leurs vœux, 
Amis, le bonheur des hommes 
Doit faire celui des Dieux. 


Le-P£'ue LE 


OQublions jufqu'À la trace 

D'un maiheur peu fait pour nous, 
Enrouvés par la diferace 

Notre fort en eft plus doux, 

Five le Roll Five de Roi ! 


Vive à jamais 1 Five le Rai! 


Ce qui a fait fupprimer ce Drame, c'eft l'ex. 
clamation d'Hennt IV, ouvrant la Scene, & s'é- 
criant: Vive Dieu! les François ont donc un Roïl 

Du refte, M. l'Abbé Térrai elt parfaitement dé 
figné fous le perfonnage alléporique intitulé, 1e 
Luxe, On reconnoît dans la Kiatterie, à ne pas S'y 
méprendre, M, de Maupeou, Le Defpotifme défigne 
{enfiblement le Duc d'Æiguiilon. Le vieil Efclave qui 
amene la Folupté, peint à merveille le Due de Riche: 
leu. Enfin le Phantôme fans nom, eft le. Nouveau 
Tribunal, à ne pouvoir s'y tromper. C'eft ce qui 
rend le Speétacle, très beau en lui-même, encore 
plus piquant. 
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19 Février 1775. 

L'Arrêt du Confeil qui fupprime un écrit ayant 
pour titre Mémoire à confulter & Confultation pour 
Pierre Augullin Caron de Beaumarchais, eft du 4 Fé- 
vrier 1775. Il y eft dir que S. M, étant dans l'in 
tention de réprimer la licence condamnable À laquel- 
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la ne fe livrent que trop fouvent 1es uteurs de 
femblables écrits, & de faire fentir les effets d'une 
jufte févérité à ceux qui dbuféroient de leur efprit 
pour déchirer Ja réputation des perfonnes avec let- 
quelles ils feroient en conreftation, a fupprimé le- 
ditimprimé, précédé d'un Avertiffément & d'un Ær- 
rain, COMmE Contenant des faits témérairement ha 
zardés, étrangers À l'objet de la conteftation entre 
le Comte de. la ‘Blache & ledit Beaumarchais, & 
des expreffions injuricufes & contraires à In décen- 
ce & au refpeét:que l'on doit à la Juftice, S. M, fait 
délenfes audit de Beéaumarchais de récidiver, fous 
ls peines qu'ilsappartiendra, &c. 
19 Février 1775. 

Madame la Préfidente:de St. Wincent a prélentéune 
Requête à M. le Lieutenant Particulier du Châtelet, 
nommé pour juger foh procès criminel contre le 
Maréchal de Richelieu, contenant 22 Pages in 40; 
dans laquelle elle Jéduir, qu'ayant établi par fes in. 
trropatüires, recollement & confrontation, fon in. 
Hocence des faits graves dont on l’accufe, elle fe 
propole de convaincre fes juges & le public que 
l'accufation de fon adverfaire n'a aucun fondément 
lolide, que les dépoñitions qui en font la bafe font 
MHendiées & les. témoins fubornés. : Elle offre d'en 
faire preuve & demande Qu'il lui foit donné aête Je 
la plainte contre les quidams, auteurs de la fubor- 
Bation des témoins qu'elle relate , leurs fauteurs /com- 
Plices & adbérens ; en conléquence, qu'il lui foit 
Pérmis de faire preuve, tant par titres que” par té- 
Moins, de tous les faits qu'elle articule. & des-autres 
Y 1élatifs qu'elle pourra découvrir par la fuite, cir- 
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eonftances & dépendances, tant à Paris, qu'à Poitiers 
& à Milhaud, &c. 
20 l'évrier 1775. 

Il paroît un Mémoire potir le Sr. Tort, figné Falcon: 
net où l'on aflure que le Comte de Guines eft terras- 
fé. Ce Seigneur s'eft donné beaucoup de mouve- 
ment pour l'empêcher de paroître, fous prétexte que 
Tort ayant eu la confiance du Miniftre & le fecret 
de l'Etat, pourroit révéler des chofes importantes 
à laier voilées. La juftice du Roi ne lui a pas per 
imis d’avoir égard à ces confidérations : il a répondu 
au Comte de Guines, que lui Ambaffadeur ayant 
la liberté d'écrire fur fon procès en juftice réglée, 
fon adverfaire devoit avoir la même liberté, fe rés 
fervant de le punir s'il fe permettoit des indilcrétions 
coupables. 

20 dudit, | 

On dit que M. Turzot eft aétuellement occupé 
d'un grand projet de Finances, auquel il travaille 
feul , & qui paroïtra fous deux mois. M. de Vennes, 
fon confident intime, aflure n'en avoir aucune con- 
noiffance, 

20 dudit. 

C'étoit M. le Préfident Ogier qui devoit aller à 
Bordeaux avec le Comte de Noailles , pour La réhabilie 
tation de ce Parlement ; mais il eft tombé dangereu- 
fement malade: c'eft M, de Fourqueux, Confciller 
d'litat, qui le remplacera dans cette miflion. 

M. Niquet, Premier Préfident du Parlement de 
Touloufe, eft mandé ici, M. le Garde des Sceaux 
jui a propoié de donner fa démiffion. Ce Magiftrat 
ne veut pas y entendre: il lui a déclaré que le Roi 

Jui 
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jü:même Ja lui demanderoit qu'il ne la donnerit 
pas, fe fentant la confcience nette, & fe prétendant 
d'ailleurs fort aimé dans fa Compagnie & dans la 
Province, 

20 Février 1775. 

M. l'Abbé Teirai, en entrant dans le Miniflerc, 
avoit toujours confervé {a Charge de Confeiller au 
Parlement, & l’a gardée, Quani S, M. a ordonné 
la liquidation & le remhourfement de ces offices, il 
n'a pas manqué de faire aéte de fa foumiflion en fe 
payant par fes mains de fa finance, fans doute furun 
très bon pied, Depuis le retour du Parlement , fe 
con(ormant de nouveau aux circonftances, il a rétz- 
bli au Tréfor Royal la finance qu'il avoit touchée 
& a repris fes provifions. En conféquence il .eft 
toujours Confeiller à cette Cour, & menace de ve. 
nir y fiégér : ce qu’il auroit tout droit de faire. Mais 
des Magiftrats-jaloux de l'honneur de la Compagnie, 
font prêts à s’y oppofer par une dénonciation de faits 
qu'ils Ont à lui reprocher; ce qui contient cet Ab. 
bé, & l'empêche de s’expofer à un examen juridique, 
comme l'Abbé Gayet & autres. 

s: 21 dudit, 

M, le Comte de Guines, toujours ivfatigoble 
dans fes repliques, répand encore. des Ecélairciffe. 
mens en réponfe à la Replique de Me, Gesbier, Il dis- 
tingue deux parties dans celle-ci, une prévarication 
manifefte, & des imputations vagues.- Il trouve la 
Prém'ere expreflion trop forte, Ja feconde bien foi. 
ble. Le réfultat eft de fe rapprocher infenfiblement 
de fon adverfaire, comme pour faire fa paix avec 
lui. Celui-ci ne demande pas mieux, & le Ledteur 
peut (e regarder déja comme quitte d'eux, 

Tome FH, F 
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Dans un Poff - Scriptum, le Comte annonce que Îe 
Mémoire de Tort eft un chef-d'œuvre d'impudence, 
d'injures & de calomnies, & qu'il y répondra; & il 
fera bien, 





22 Février 1772. 

Le Mémoire du Sr. Tort n'eft annoncé que com- 
me une premiere partie, dont l’hiflorique ne va que 
juiqu'à {a fortie de la Baflille, IL promet qu'il ne tar. 
dera pas à en faire paroître un fecond. Dans celui: 
ci. de Me. Falconnet, après un préambule oratoire 
où l'Avocat peint avec beaucoup de vérité l'abandon 
général d'un particulier qui a le malheur d'avoir uné 
affaire contre un grand, il entre en matiere, & pour 
plus d'ordre le divifé par paragraphes. 

Il traite dans lepremier des Fonds d'Angleterre:il 
établit dans le fecond qu'un Ambaffadeur ne trahit 
ni les principes de l'honneur, ni la confiance de fon 
Prince en fpéculant dans. les fonds publics, Il pré. 
tend dans le troifieme que M. de Guines ne favoit 
pas la Paix-le 7 Avril 1771, & qu'à cette époque il 
a pu jouer à l2 guerre comme il a fait. Il démontre 
dans le quatrieme, n'avoir été que l'agent de M. le 
Comte de Guines dans le jeu des fonds publics; 
qu'en conféquence cet Ambafladeur l'a fait partir de 
Londres, a brûlé fes Lettres, & vouloit l'obliger à 
s’expatrier, 

flannonceenfin que dans la feconde partie, n'ayant 
encore efquiflé que de profil le Comte de Guines, il 
dévoilera l'accufateur réméraire, l'infatigable perlé 
cuteur, uni au courtifen rufé, l'homme incertain, ef 
frayé, coupable enfin, & cherchant par toutes for 
ws d'incidens. étrangers à faire perdre fa caufe de 
FUC. 








( 123 ) 


22 Février 1775. 

Le Sr. Le Seure vient de mourir. Son nom peu 
fait pour Être connu fera immorte}, comme celui d'un 
financier infatigable À imaginer toutes fortes de ma 
nieres nouvelles de torturer la Nation & furtout le 
Peuple. ‘11 étoit Commis des Parties Cafueiles, & 
c'eft à lui que l’on doit cette multitude d'Edits Bure 
faux, émanés de ce tripot. On prétend qu'il eft pé- 
ri de chagrin , bourelé de remords, depuis que des» 
titué de l'abbé Terrai, fon Protetteur , il étoit ques- 
tion de fouiller dans 1e myftere .d’iniquités de cette 
Partie, où il s'étoic -cruellement diftingué. 

22 dudit. 

Les financiers continuent à dire du mal de M. 
Turgot; ils annoncent qu'il ne peut pas refter en 
place, qu'il doit fuccomber fous peu; & ces propos 
font peut - être le plus grand éloge qu'on puifle faire 
de ce Minifire. Ils lui reprochent d'abandonner 
tous les jours, où du moins de laifler {e déteriorer 
quelques branches dela Recette; fous prétexte qu’il 
ne veut pas qu'on tourmente perfonrie fous fon ad. 
miniftration, qu'on commette aucune dureté: enforte 
qu'ilpréfere de donner des indemnités aux Fermiers, 
&c. À ce griefiils en joignent un fecond , plus fondé : 
c'eft que tandis que la Recette diminue ainfi d'un 
côté, il ne retranche pas la dépenfe & elle va tou. 
Jours fon train, En conféquence ils veulent que le 
férvice de l'année prochaine ne puifle fe faire fans 
quelque cataftrophe allarmante dans cette partie, 

23 dudit. 

Les Mémoires fe multiplient dans l'affaire du Ma- 
réchal Duc de Richelieu, prefqu'autant que dans 
celle du Comte de Guines. Une ferme Le Roy, à 
F 2 
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l'aide de fon Avocat Lalouet, fait aujourd'hui pa 
xoitre un Mémoire, où elle fe plaint de la vexation 
qu'elle éprouve depuis plufieurs mois, confinée dans 
une étroite prifon, uniquement à raifon de fes liai- 
fons avec M. de Vedel, & pour ayoir été dépofitaire 
d'un paquet cacheté & dont elle ignoroit le contenu: 
elle a été arrêtée, toujours aux rifques, périls € 
fortune de l'adverfaire puiffant qui la perfécute: elle 
annonce qu'elle veut prendre à partie le Sr, Bachois 
de Villefort, le Lieuténant Criminel, comme $'é- 
tant prêté par une lâche & coupable condefcendance 
au Decret injüfte & incroyable fous lequel elle 
gémit, 
23 février 1775. 

La Requête de Me Linguet, par laquelle il de 
mande à être reçu oppofant à lArrêt du 5 Février, 
a cté admife, & eile à été fignifiée à M, le Procu. 
reur général, Ses partifans prétendent que c'eft une 
reflource que lui ménage fon amiSeguier ; les autres 
difent que c'eft feulément un moyen :de chicaner 
qu'on ne peut lui enlever, mais qui lui méritera un 
Arrèt contradiétoire, confirmatif du: premier, 

23 dudit, 

Le nouveau Directeur général des Bâtimens, tou. 
jours guidé *par fon goût pour la réforme dans la 
partie qui le concerne & pour la fage: adminiftration 
qu'il veut y faire régner, a comfencé par fuppri- 
mer le Sr, Gabriel: fon ineptie & [es dépenfes ex: 
ceflives l'auroïent contrarié, Il Jui a fubftitué un 
homme trés propre à remplir fes vues, puifqu'il avoit 
été à l'école du feu Roi de Pologne Staniflas, & a 
donné des preuves dé fes talens par une multitude 
de chefs. d'œuvre exécutés en Lorraine avec un£ 
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conomie qui tient du prodige, Mais ce qu'on defaps 
prouve, c'eft une penfon confidérable donnée au Sr, 
Gabriel, auquel il faudroit, au contraire, faire rendre 
compte des déprédations qu'on lui attribue, 
24 d'évrier 197$. 

Depuis plufeurs années on parloit fourdement d'u 
ne vexation commile par l'Abbé Terrai, alors Con- 
trôleur général; la crainte qu'on avoit de’ ce Minis- 
tre, avoit jufqu'alors empêché toute réclamation; 
elle éclate aujourd'hui, & en voici le fujet. 

Les héritiers de M. Potier, Intendant du Commerce, 
difpofés à vendre cette charge, dont la finance eft 
de 200,000 Livres, ont été forcés, 10. de la vendre 
exclufñivement à cour autre, au Sr. Brochet de Se, 
Preft: 90. de recevoir en principal payement des 
Papiers qui-perdoient énormement fur la place, 

Le détail de cette iniquité fe trouve au long dans 
un Mémoire à confulter € Confultarion pour le Sr, 
Brillard, Prêtre de l'Oratcire, l'un des héritiers du 
Sr, Potier, 

On y lit pout preuve de la vexation deux Lettres 
du Contrôleur général, l’une écrite au Cardinal de 
Crèvres, & reçue par S. E. le 23 Janvier 1771, où 
il lui marque que les hétitiers du Sr. Potier fe 
refufent aux propoñitions du Sr, de St. Preft, 1ls obli- 
geront $. M. de fupprimer cètte charge, qui ne leur 
fera rembourfée qu'en Contrats à quatre pour cent 
(perdant alors 6; pour cent) & /ujceptibles de réduc- 
tien, ajoute le Miniftre pour confofation: 

L'autre , reçue le 24 Février par M. de Fays, 
Confeiller à la Cour des Aides, éc fondé de procue 
ration du Pere Brillard: elle eft courte & trop r@- 
marquable pour ne pas la configner ici en entier, 

E q: 
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» Monfieur, je viens d'apprendre que comme fon. 
dé de procuration d'un des héritiers de feu M. Po. 
tier, Intendant du Commerce, vous vous oppofez 
feul aux arrangemens qui ont été provoqués par M. le 
Chancelier & moi , au fujet de la vente de la char- 
ge d'Intendant du Commerce à M, deSt. Preft, & fur 
laquelle on a donné les paroles les plus poftives, 
en préfence de M. Berthier, lntendant de Paris, & 
de Me, Laïdeguide, Notaire; je dois vous prévenir 
que l'intention du Roi eft de ne donner l'agrément 
de la charge dont il s’agit, à perfonne autre que M. 
de St Preft; que fi tous les héritiers Potier ne 
terminent pas avec M, de St, Preft, la finance de 
cette charge fera liquidée & rembourfée en Contrats 
à quatre pour cent, &c, 

On fait que l'Abbé Terrai a fait depuis l'impoffi- 
ble pour ravoir cette Lettre, & La réfifkance de ce 
Magiftrat n'a pas peu contribué à l'ordre qu’il a re- 
çu le o Avril 1771, de s'éloigner de Paris. 

La Confultation,en date du 16 l'évrier 1775, efk 
figpée de fix Jurifconfultes les plus célebres; ils ef 
timent tous que ce confentement n'ayant été extorqué 
que par une crainte jufte & raifonnable, par une né. 
ceflité urgente, l'aéte eft dans le ças des Lettres de 
Revifion. 

25 Février 1775. 

Me. Linguet ne pouvant en ce moment donner 
leflor à fa plume inépuifable, cependant toujours 
curieux d'entretenir la fermentation élevée À fon oc: 
cafon dans le public, jufqu'à ce qu'une occañon 
plus favorable lui permette de la reprendre , re- 
xient fur le pañlé & a fait imprimer fon PJaidoyer” 
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prononcé par lui-même en la Grand'Chambre, les 7 G. 
i fanvier dernier. 

fl dit dans une Note préliminaire, que des railons 
particulieres l'ont déterminé à fupprimer l'efpece d’a- 
vertifémenc qui étoit contenu dans les 20 premieres 
pages de cet imprimé, qui né commence qu’à la 23e. 
que c'étoit un objet abfolument féprré du Plaidoyer, 
qu'on n'a pas cru devoir le confondre. Il eft plus 
probable que quelque nouvel écart de ce fougueux 
brateur aura été caufe de la fuppreffion annoncée, 

Dans fon début il demande, comme Cicéron, où 
eft (on cime? où font fes accufateurs? où font 
leurs preuves? Il cherche à captiver [es juges par 
une peinture injuriéufe, odienfe, aviliffante du Tri- 
bunal intermédiaire, par l'éloge pompeux des Ma- 
giflrats qui reprennent leurs places; il s'excufe d'a. 
voir comparu devant le premier, fur la néceilité de 
défendre l'innocence. 

Dans la premiere partie il rend compte des Pré- 
liminaires du Jugement rendu contre lui le rx és 
vrier 1774. La féconde eft divifée en deux paragras 
phes; 10: irrégularité du Jugen.ent du #1 Février 
1774; 20, injuftice de ce Jugement. 

ll diféute dans la 3e, la délibération prife contre 
Jui le 22 Oftobre 1774, par une affemblée de 22 
Avocats. 

Ce Plaidoyer, travaillé plus à loifir & plus limé 
que les derniers écrits de Me, Linguet, contient une 
foule de beautés oratoires, de grands mouvemens d'é- 
loguence; il eft plein de vigueur & de nobleffe;: 
le ftyle en eft pur & châtié, fans rien perdre de fa 
chaleur & de fa force Mais on ne peut diffimulér 
que [a partie du raifonnement eft tout-à-fait défec- 

E à: 
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ueufe, que fa. façon de prouver confifte uniquement 
à nier les imputations qui lui feroient défavorables, 
à avancer [ur fon feul témoignage & avec beaucoup 
d'impudence les faits qu'il produit pour (a juftifica. 
tion, 

25 Furier 1775, 

On mande de Rennes que la Ferme des devoirs 2 
éié adjugée le 16. de ce mois , après l'extinétion 
d'un 4e. feu, à la fomme de 7,340000 Livres à un 
nommé Mayeau. Ce qui a été la derniere opération 
importante des Etits, ainf terminés fans les débats 
ordinaires, 

26: dudit, 

Le Proces de Me, Linguet contre fon. Ordre étant 
un événement. unique, dont on ne fe rappelle point 
d'exemple & qui pourroit avoir les fuites les plus fu. 
neltes pour l'Ordre, pour le Public & même pour l« 
Magiftrature, par un enchaînement de conféquences, 
exige qu'on n'omette rien de ce qui concerne cette 
grande affaire, On va extraire de fon Plaidoyer une 
multitude. de faits & d'anecdotes. qu'il avance: on 
n'y joindra nuile réflexion; il fufira d'avertir le 
Lecteur de fe défier de cet hiftorien, dont l'imazi. 
nation dénature fouvent ce qu'il rapporte, & que [a 
mauvali@ foi falffie encore plus fouvent. 

Dans fon exorile il continue à s'identifier avec le 
Comte de Morangiès, il prétend établir que c’eft cet 
iglortuné Client qu'on pourfuivoit en fa perfonne il 
en tire la preuve de ce, que l’Arrêt du r51 Février. 
1774 a Cté rendu contre lui par ce qu'on appelloit, 
alors Grand'Chambre & Tournelle aflemblées, com. 
me sil eut été gentilhomme, quoiqu'il ne le foit 
pas, & qu'on n'accorde même cette diftinétion à ce- 
luë 
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létiqui a la faculé de l'obtenir que lorfqu'il la’ de: 
mande, 

Dans ce même exorde, Me. Linguet affure n'as 
voir pris la plume depuis l'exil'du Parlement que 
foilicité par la famille du Comte de Morangiès de 
défendre fon innocence. 

Dès le commencement de cette nouvelle carriere 
en jaloufoit Me: Linguet, on cherchoit à l'inculper, 
on épioit fes paroles, fes geftes, fon filence, pour 
lui en faire des crimes. Il s'étoit élevé contre les 
Mémoires qu'on failoit en faveur des Verons; il prés 
ténd qwon ne devoit pas écrire pour eux, qu'il de- 
voit feul avoir le droit de les attaquer, de-les vili. 
pender dans fes plaidoyers. L'Avocat général Vers 
gès traita ces brochures criminelles de- bagatelles 
littéraires: 

Le Jugement-alorsrendu-par la T'ournelle dans cet- 
te même aŒaire, fut uae prévarication manifelte, 
puifqu'on refufa delire à l'audience les charges avant- 
de prononcer, parce qu'elles formoient un volume- 
énorme, qu'aucun des Juges n'avoir le courage our 
ja patience de dévorer. | | 

C'eft ce qui enflamma le zele de l’orateur: il eut las 
hardiefle de faire parler la -vérité: hardieffs qui (e- 
roit peut être repréhenfible aujourd'hui, parce qu'el. 
le feroit inutile, mais néceffaire alors, en la fuppo« 
fânt irréguliere ; elle-ne devenoit qu'un .incident du“ 
Procès ; il falloit la joindre au fond. 

Le 2 Juillet 1773 pourtant intervint le Jugement. 
dünt on a-rendu compte dans le tems Les ennemis: 
dé Me. Linguet triompherent. On l'imprima avec, 
lRequêre, libelle diffamatoire Suivant: lui, parce; 
quesles conclufions n'en avoient pas été adoprées.- 
F5: 
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Oh le colporta, on le vendir avec profufon ::tous 
les lieux publicsétoient inondés de l’Arrêt rendu con. 


tre l'Afocat du Comte de Morangiès: on le crioit: | 
tout haut fous ce titre piquant ,.& l'Imprimeur. lui à | 


dit qu'ils'en étoit débité 12000 exemplaires en:deux: | 
jours. 

Cette premiere perfécution fut bientôt fuivie d'u, 
ne feconde,. à la tête de laquelle fe trouverent les: 
Avocats du Bailliage, Juges du Comte de Morangiès, 
& les Avocats défenfeurs des Verons: ce qui forma 
une cabale puiffante, Ces derniers n'étoient que-plus 
en plus acharnés à perdre leur adverfaire, & les pre 
miers étoient devenus fes ennemis , parce qu'il avoit 
démafqué l'atrocité de leur. jugement. 

Une premiere affemblée d'Avocats, compolte de 
12 perfonnes, dont quatre n'y étoient pas attendues, 
convoquées dans le Cäbiner privé de Me. Gerbier, 
prononcérent contre Me. Linguec À la pluralité de 8 
voix contre: 4 la-défenfe de plaider pendant un an. 

Quelques jours après une autre affemblée du: dou- 
ble plus-nombreufe fe trouva tout d’un coup formée 
au Palais, fans qu’on [eût qui l'avoit convoquée: elle 
fut dirigée par un Avocat le plus ancien , qui: déclara: 
quil vouloit prélider, mais que cependant il n'opi-- 
neroit pas, attendu le reffentiment dont fon cœur 
étoit plein contre l'âccufé: 

Me. Linguer comparut, quoique non averti : il 
protelta contre l'incompétence de l'affemblée, mais: 
il parla pourtant:de façon à toucher. des cœurs moins: 
endurcis; il offrit à ceux de fes. confreres qui fe crois 
10ient offenfés, toutes les fatisfaétions que l’aTem- 

blée ‘jugeroit convenables, pourvu qu'elles fuffens 
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compatibles: avec fon honneur & avec l'intérêt dé: 
la Comtefle de Bethune, 

Ici Me, Linguet s'identifie av£c cette autre cliens 
te, & il prétend que cette derniere claufe rendit l'ac< 
commodement impofhible: la preuvé en cft qu'un 
des affiftans ayant propofé qu’on lui laiffèt plaider 
cœtte feule caufe fous la promeffe de fa part de re- 
noncer enfuite au Barreau, il ne fut point écouté: on 
revint au projet de le fufpéndre pendant un an, ce qui 
ne fut pourtant adopté que le lendemain 1 Février 
dans une ge, affemblée, 

La caufe de la Comteffe de Bethune étoit placée la! 
premiere au Rôle de Ja Chandeleur, Ce Rôle s'ouvroit 
7 jours après: on fe flattoit donc d'être débarraffé 
de ce défenfeur, Cette pénitence annaire étoit donc 
ttés adroitement imaginée, mais il falloit engager 
la Juftice à la protéger. 

On fit une Députation: on en conféra l'honneur” 
à l’un des principaux intéreflés: il fe chargea d'al.- 
ler notifier aux Chefs des Chambres que l'Ordre en-- 
tier des Avocats, compoié de 24 perfonnes, l'avoitt 
rejetté de fon fein. 

Me, Linguet ne tint compte de cette démarche, 
partit à l'audience le 7 Février. Au mépris dés: 
loix on prit le parti de ne point appeller la Caufe,. 
elle fe trouva contre le texte précis des Ordonnan- 
ces évanouïe de deffus le Rôle, & on ne l'y. a fait: 
reparoïtre que quand, par une (uite des mêmes vexa-- 
tions, on a cru qu'il étoit utile de l'y faire reproduire, 

Alors Me, Linguet compofa le Mémoire qui don- 
Ba lieu à Ja nouvelle dénonciation &: au Jugement 
du 11: l'évrier 1773. 
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Comme l'Avocat Général, dans fon Requifitoirer. 
parloit au nom des Avocats, & que cet Ordre ne: 
le_manifeftoit point par. le Bätonnier, fon Organe 
Ordinaire & néceflaire, quelques Juges réfléchirenn 
fur. cette irrégularités elle arrêta.la Délibération : 
Pun d'eux offrit. d'aller vérifier le fait: il fortit, il 
réffa quelques minutes abfent: .en-rentrant.il attefta 
que cout ce que Mrs. les Avocats: Généraux avoient: 
dit, étoit vrai, & le Jugement fut prononcé, 

Me. Linguet inffruit du fait dans le cours de fes 
follicitations poftérieures, en ayant parlé au. Juge. 
même qu'on lui civoit, il lui Jura que fon intention 
n'avoit jamais été de faire entendre & que même ik 
n'avoit jamais .cru .que ce. fut de l'Ordre des Avo- 
cats qu'il s'agit & mains encore que. cet Ordre fe. 
plaigoir, qu'il. avoit voulu feulement certi 
eier il fe trouvoit beaucoup 
parquet. 

Ce Jugement eut la. même. publiciré que. celui dt 
® Juillet, mais il ne.s'en vendit que fix mille exerme- 
plaires, dans le même Cipace de tems. 

Dans Ja difcuñion d'une Gélibération prife contre 
Me. Linguet le 22 Décembre 1774, par Afemblée 
dé 23 Avocats, il rend compte d 
honreufes, atroces , qui l'ont accOMpagnée, 

D'abord elle a été prife fans le citer, fans l'avers 
Ur; On ÿ a arrêté par provifion qu'on ne commu 
niqueroit point avec lui, & c’eft équivalent à uns 
tadiatiôn .anticipée, 
” Après avoir reçu la réponfe du.PAtonnier dont on 
a parlé, Me. Linguet- s'éfb ren 


| du le jour méme à 
l'äffemblée des Députés : il à demandé à être entene 
du, à préfenter une juttifcation viélorieule fur. rous 





fer qu'en 
de gens.en robe au 
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és points. On lui a répondu gravement qu'il fal- 
loit délibérer fi l’on devoit l'entendre, La délibé. 
ritionva duré deux heures : on lui a fignifié enfuite 
qu'on ne vouloit point l'entendre, qu'on ne l'en<- 
tndroit point. Alors l'indignation’ s’eft emparée de 
fui, il s'eft jetté au devant de Ja porte, ika crié 
avec des fanglots à ces Juges impitoyables: Fous ne 
fertirez point, que vous ne m'ayes entendu: ce ne fera- 
qu'en in'écrafant que vous vous euvrirez un palfage, fans: 
cette formalité, À cette expreflion du -défefpoir ‘une 
réclamation” prefqu'univerfelle &c furieufe s'éft éle- 
vée, comme s'il avoit fait à l'affémblée le ‘plus vios 
lent des outrages : il a vu l'inftant où l'on employoit 
là force pour l'arracher des genoux de fes confreres, 

Après avoir dilcuté les griefs contenus dans læ 
Lettre du Bâtonnier, Lettre qu'on a reproché à Me. 
Lambon d'avoir écrite en dérogeant à l'ufage de 
l'Ordre de ne rien écrire, Me, Linguet ajoute qu'il 
nignore pas qu'on reproduit dans les Cercles de 
vieilles anecdotes de 15 à 18 ans dé date, vérifiées, 
difcutées, démenties, détruites folemnellement, if 
y'a dix ans, lors de fon admiffiôn fur le Tableau, 
par fes confreres ; anecdotes auxquelles-il ne répond” 
pas, parce que non bis idem. 

It faut obferver encore, que dans la difcuflion des 
griefs rapportés ailleurs, lorfju'il eft queftion de ces 
Mi où l'on reproche à Me. Linguet d'avoir changé 
le ton du Barreaw, il prétend qu'en effèt fon ton” 
n'étoit pas celui du-Barreau d'alors; & il en prend’ 
occalon pour inculpér méchamment Me. Falcon- 
net: dont il cite des pafliges extraits de [es Mé- 
moires contre le comte de Morangiès, 

Fe7 " 








(1331) 


Tels font les. faits principaux énoncés: dans ce: 
Plaidoyer, & noyés dans: une verboñré fatimante, 
malgré toute l'éloquence dont elle eft foutenue, 

26 Février 1775: 

M. le Préfident Ogier, ci-devant Ambaffadeur en 
Dannemarc,.& nommé par le Roi pour aller à Bor: 
deaux , comme Confeiller d'Etat Commifaire ds 
S M., travailler au:rétabliffement de l’ancienne Ma: 
giftrature, n'a pu remplir fa miflion, & vient de 
mourir, trés regreité furtout des Bretons qui font: 
ici & qui le regardent comme le premier. auteur de: 
leur juftification auprès de la Cour, 

26 dudit, 

C'eft par une fentence do rx Janvier 1776, & 
Lettres Patentés du 30, enrégiftrées au Parlement 
de Paris, les Grand’Chambre & Tournelle affem- 
blées le x: de ce mois, que M. Petit de la Houvi 
le, Lieutenant particulier, a été nommé & fubfitué 
au Sr, Bachois de Villefort, Lieutenant Criminel, 
pour juger le procès criminel entre M: le Maréchal. 
Buc de Richelieu, la Dame de St, Vincent & au 
tres co-accuiés, Cette-affaire fe pourluit avec toute 
la chaleur poffible de Ja part du premier, & fe dé: 
fend avec autant d'aftivité de l'autre part. La Pré- 
fidente vient de préfenter une nouvelle Requête à: 
Nofjéigneurs du Parlement en la Tournelle Criminel 
le, pour demander Ja nullité des Procédures tyrans 
niques & redoublées, que les gens. d'affaire de M. 
le Maréchal de Richelieu ont ourdies contr'elle & 
Huit  perfounes- domiciliées . que l’on fuppofe fes 
complices de la fabrication de 3r pieces arynées -de 
faux, Cette Requête volumineule contient en effet: 
une. defcription effrayante. & pualflable, fi elle ef 
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vraie, dè vexations- monftrueufes de toute efpece:,. 
fübies par la fuppliante &c fes co-accufés, 
27 Février 1775, 

Les Conclufons- de la Requête de Madame de: 
gt, Vincent font remarquabies,. en ce qu'elle de- 
mande qu'il lui foit permis de prendte à partie tant: 
je Sr. Bachois,. Lieutenant: Criminel, que le Coms 
millaire Chenon;:qu'il lui foit: donné aéte qu'elle dés: 
nonce à M.le Procureur Général le rapt de féducs 
tion & de violence commis en-fa perfonne, par M5. 
le Maréchal. Duc de Richelieu, malgré les vives: 
plaintes de fon mari; de fon pere alors vivant, & 
de toute fa famille, en abufant de fon crédit: & de: 
fa facilité à furprendre des-Lettres de cachet, & proa- 
fitant du tems que les Magiftrats étoient difperfés &. 
hors d'état d'agir 

Enfin-elle vient de répandre encore imprimées- 
6 Pages in 4:, de Riponfes aux Obfervations manufs 
crites préfentées aux Magifhrats par les Gens d'affaire 
de M. le Maréchal Duc de Richelieu fur la plainte” 
en fubornätion de témoins, & perfifte à démander 
qu'il lui foit permis de la fuivre; devant en réfulter: 
l'écroulement de toute la procédure dé fon adverfai- 
re, & la conviétion de la machination qu'elle fou. 
tient avoir été employée pour féduire, corrompre: 
&. acheter des difpoñitions calomnieufes, fondées 
fur des faits vagues, généraux & atroces, dont fe: 
font rendus coupables lefdits agens du Maréchal & 
peut-être les auteurs du.faux, s'ilen exifté; La plainte: 
en fubornation étant une voie de Droit la fupplian-- 
te s'oppole à ce qu'elle foit jointe au-fond, & prés 
tend-qu'elle doit préalablement ètre inftruite. 
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27 Février 2775: 

On écrit de Bordeaux que tout s'y difpofe pour.le 
rétabliffement de l'ancienne Magiftrature, & qu'on y 
attend le Comte de Nouilles pour préfider à cette 
bonne œuvre. En effet on le dit parti avec M. ds 
Fourqueux, Confeiller d'Etat, qui remplace M, 
Ogier, defliné à cette expédition. 

On écrit de Befançon qu'on s'y attendôit auf 4 
voir rétablir le Parlement de cette ville dans fon in- 
tégrité le: mois prochain. Cette million devroit-n2 
tureilement regarder M, le Duc de Lorges, comme 
Commandant dans-{a Province: mais ce Seigneur -té: 
moignant de la repugnance à-défaire ce que_fon pe- 
re a fait, on aflure que le Duc de: Duras, Gouver 
peur, Sy-t'anfportera en perfonne: 

M, de Grusbois, l’ancien & vrai Premier Préfs 
dent de cette Cour, eft à Paris & (a concilie vraifem- 
blablement avec M, le. Garde des Sceaux (url'opés 
ration. - 

27 dudit, 

On veut aujourd'hui que le projet de M, Turgot 
féit de mettre toutes les Généralités en pays d'É- 
tats, Les Receveurs généraux font dans de grandes 
trapfes; leur Comité, compolé des: Srs.: Harvouirr:; 
Boutin, Mouchard &: Meulan , Obiede continuelle. 
ment le Miniftre des finances: Mais on eft fott in< 
quiet fur-la fanté-de celui-ci, dont la goutte efh 
remontée dans la poitrine, Sa Pérte réjouiroit mers 


véilleufement-toute la Finance, 
28 dudit; 


C'eft jeudi prochain que Me, Linguet doit plaider: 
fon affaire. à 
Cet, dit-on, 


huis clos contre les Gens du Roix 
M. de-Barentin, Avocat Général, 
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qui portera la paroïe, M, le Bitonnier a été invité 
de & crouver à l'audience avec les Avocats : maïs fl 
n'y a pas d'apparence que l'Ordre, mécontent de LE: 
mortification que lui donne le Parlement en:cette 
circonftance, veuille comparoir. 

a8 Février 1775. 

M. le Chevalier de Berainville, amateur dés arts 
& ditingué par fes fentimens patriotiques, a imagi- 
né &'exécuré lui- mêms le defl&in d'un médaillon 
allégorique pour célébrer le retour du Parlement, 
dont on a déja fait l'annonce. La Ville de Paris y 
eft défignée fous l'embléme d'un Vaifleau, faifant 
les armes de cette Capitale. Après avoir été long- 
tems battu de la tempête, il arrive au Port de la Fé- 
licité. On voit fur le rivage une multitude de: Peu- 
ple qui, par fes danfes, témoigne (a joie. Le cicl 
eft éclairé par un Soleil de juftice, qui femble fixer 
fon cours fur ces lieux dans les douze fignes du zo- 
diaque qui l'entourent, figurant les douze Parlemecs 
de France, En haut eft le Roi, fous les attributs de 
Jupiter. A: fa.gauche eft la Sagefle, repréfentée par 
une Pallas-qui l'infpire, On voit à fa droite une'au« 
tre femme, défignant la Juftice, à laquelle il remet 
fon Glaive. Au bas on lit: ad reditum Senatus, 12 
Novem, 17743, au haut: ex Fuflitia Felicitass & (ur 
l'exergue: ex Felisisate Gloria. LE tout eft terininé 
par des vers, qu'il faut moins confidérer comme un 
Morceau de Poéfe, que coinme une explication de: 
l'Eftampe allégorique.. Les- voici: 


Le retour du- Parlement: 


Lutece (ur les flots d'une mer arageufe. 
Aborde eafin au Port de It Féliuré 
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Par des jeux mnocens une troupe Joyeufe 
Anñonce de ces lieux fa Pure volupré: 

Le Soleil de Juftice en fa nouvelle Aurore , 
Fixe fur ce climat fes douze ftations , 

Et découvre au François. près du Dieu q 
La Sagefle & la Loi guidant fes actions: 





u'il adore, 


28 Février 1775, 

Les gens au fait des formalités ufitées dans les 
Arrêts de fupreffion d'Ecrits rendus au Confeil, ont 
oblervé que celui concernant le Mémoire de Beau- 
Marchais en contient une Extraordinaire & deshono: 
TaD(é En quelque forte, celle où l'on dir : Jait défen- 
Jes audit Beaumarchais de rébidiver, fous telle peine 
qu'il appartiendra, EPe. 

28 dudib, 

Dans Île téms que le Parlement s'occupe de la ré. 
forme de divers abus anciens où nouveaux dans 1a 
Magiftrature, & furtout de ceux qui ont fourni à M. 
le Chancelier le prétexte *de cette juftice gratuite 
qu'il à fait fonner fi haut dans Jes Préambules- de fes 
Edits, comme on à: lieu de craindre par la réfiftan: 
ce des: membres de cette Compagnie les plus accrés 
dités, qu’elle ne s'en 9ccupe mollement, & que ce 
travail ne fe réduife À rien » Où du moins à peu de 
chofe; un Patriote a jugé néceffaire dans la circon- 
ftance préfente de dévoiler. ces abus, d'en détailler 
foute l'étendue, & de mettre le public en état de: 
lès connoître, &:les Magiftrats dans la nécefité 
d'en rougir & de ne plus héfiter à les réformer : il a 
‘2 conféquence répandu depuis peu Lettre d'un Avos 
sat à un Magiffrat de fes amis sJur le devoir des Mai 
£ifFrats par rapport à Leurs Secrétaires. Cet objet eft: 
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gelut traité le plus longuement, mais il y eft ques- 
tion auffi des Epices, des Vacations, &c, Il mérite 
d'être développé. 
x Mars 1775 

La Lettre d'un Avocat, fpe, établit 19: que felon 
toutes les Ordonnances Les Rapporteurs doivent faire 
& écrire eux-mêmes leurs extraits: 29, qie l'emploi 
des Secrétaires eft un abus; qBe CE n'eft point aux 
Parties, mais au Magiftrat qui s'en fert, à les pa- 
yer: 30. que le Rapporteur étant payé de l'Extrait 
par les Epices qu’il prend, ne peut foufFrir fans une 
efpece de concuflion, que les. parties payent ENCOFE 
fon Secrétaire pour ce même Extrait: 49:-que la dé: 
fenfe ablolument faite, tant aux Jugesqu’à leurs Clercs 
ou Secrétaires, de rien prendre, Outre les droits qui 
entrent en taxe, ne fouffre ni exception ni replique # 
so, qu'en faifant comparaifon de ce que prénnen£ 
les Secrétaires , avec ce que les autres Domeftiques 
des Juges reçoivent des Parties, l'un & l'autre abus. 
eft auffi effentiel, & auffi peu impoñfible à déraciner: 
6o. que tout abus, quelqu'accrédité qu'il foit, ne fit 
jimais regle : 70. que l’objettion tirée de l'Arrêt de 
Réglement de 1698 fur le devoir des Secrétaires par 
rapport à l'Extrait, ne détruit ren & fert feulement 
à prouver à quel point l'abus étoit monté, puisqu'ik 
a fallu oppofer une telle digue à fes excès, faute de 
pouvoir le déraciner entiérement : 89: l'auteur finit 
par des Réfiexions fur la nobleffe des fonétions du: 
Magifrat ;. il obferve qu’il n'eft pas libre & ne peut 
avoir aucune raifon de prendre, ni par lui ni par 
ls gens attachés à lui, autre chofe que ce.qui leur. 
eft expreffement attribué. 








( r49 } 


Dans le courant de l'ouvrage, l'Ecrivain fait uneh 
digreffion für la maniere dont fe payent les Vaca: 
tions, c’eft-à-dire le tems qu'emplovent À l'examen" 
d'un Procès de rapport, les Commillaires ou Dépt 
tés d’une Chambre pour vaquer à cet examen: Mrs, 
Be S'y livrent point que les Vacations ne foïent pa 
yéss d'avance; bafleflfe infame, contre laquelle l'a: 
teur s'éleve avec véhémence, & plus encore contre 
l'arbitraire’ fhtroduit dans cette eftimation: . On n£ 
peut qu'applaudir au zele de l'Avocat, Sa Lettre ef 
écrite avec fimplicité & netteté, qualités eéffentielles 
d'un ouvrage de difcuffion. Il eft à fouhairer que 
celui-ci foit lu & médité par tous les Magiftrats, afin | 
qu'ils rougiflent de leur répugnance à fe départir 
d'ufages & de prétendus droits, vraiment abufifs, & 
qus l'on prouve n'être que des-concuffions. où dés 
exattions. | 

T' Mars 1775, 

M, Béze dé Lys, Confeiller de Grand'Chambre, 
vient de mourir; il avoit: été fameux par (a déten- 
tion au château de Pierre-Encife, lors de l'exil de 
1753 Mais on lui faifoit plus d'honneur qu'il n@ 
méritoit : fon indifcrétion à déclamer contre Mada. 
me de Pompadour étoit plus la caufe de cette févé- 
“rité, qu'un attachement’trop ferme aux Loix & aur 
grands Principes de la Magiftrature, Surtout dans la | 
derniere révolution, la: terreur dont fon ame a &é 
atteinte, l'avoir jetté dans un état de vapeur & d'hy- 
pocondrie qui l'a conduit au tombeau; il n'avoit pas 
eu celui de braver les propos & le mépris de: {e# 
concitoyens qui le blmoïient, 
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» Mars 1775. 

Les recherches au fujet de la Lettre de l'Abbé Ter- 
rai, &c, ne font pas finies : on tient toujours en pri- 
fon 16 perfonnes détenues à cette occafion, dont 7 
femmes & 9 hommes. 

2 dudit. 

Jamais on n’a tant'vu de mafques que cette année : 
outre la joie générale & le beau tems qui invitoit 
tout le monde à s'y livrer, le nouveau Lieutenant 
général de Police a êté bien aile de fignaler fon avé- 
nement par quelque chofe d'extraordinaire, Maïs 
les Prêtres ont jeuté les hauts cris, de voir des mas- 
ques habillés en Moines, en Reéligieufes, en Evé- 
ques. Mrs. du Grand Confeil ne font pas moins fu- 
riéux de certaines Parades jouées par d'autres Mmas- 
ques habillées en Confeillers, en Préfilens, & dont 
les dialogues étoient des épigrammes fanglantes con- 
tre le Parlement poftiche & renvoyé. 

3 dudit. 

Il eft beaucoup queition de faire pafler M. de Ma- 
leshérbes auprès de S. M. pour y feronder M. de 
Maurepas qui voudroit fe retirer, Ce Magiftrat, 
par l'entremife du Miniftre, a déja eu différentes 
conférences avec le Roï, qui l'a finguliérément goû- 
té, Ce qu'il y a de für, c'eft qu'on ne doure plus de 
fa retraite à la Cour des Aides: entre les divers 
concurrens, deux font plus particuliérement défignés, 
M, de Barentin, 2e. Avocat général du Parlement, 
& M. de Montholon, Procureur général de la Cham. 
bre des Comptes. 

4 auuit. 

Extrait d'une Lettre de la Motte... M. l'Abbé 

Terrai, tandis qu’on le vilipende à Paris, eft ici 
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dans la joie & dans les plaifirss il y a beaucoup &l 
monde, il y fait grande chere, & fa feule occupa! 
‘tion eft de lire tous les Mémoires qui paroiffent dy! 


Palais: il auroiït grande envie de s'y remontrer, mai 

il craint qu'on ne l'inquiete, furtout depuis le Mé 

moire du Pere Brillard contre M, de St, Preft, dl 
ce Miniftre eft fortement inculpé. 
3 Mars 1775. 

Me. Linguet a commencé aujourd'hui à plaider 4 

huis clos. L'audience eff continuée à demain. (Ce 

huis cios eft regardé comme une efpece de punition 





| 


qu'inflige le Parlement à cet orateur, qui aime! 


traîner la foule aprés lui. 
4 dudit. 

Depuis l'exil de M, le Chancelier & le retour du 
Parlement, la cupidité excite de toutes parts l'in. 
duftrie des Imprimeurs & Colporteurs pour faire le 
Maronage en teime de Jeur argot, c’eft.à dire là 
contrefation & le debit clandeftin des ouvrages qui 


ont paru durant les troubles, On vient d'en réim- ! 


primer un Recueil en $- volumes fous le titre de 
Maupeouana, précédé d'un hiftorique affez bien fait 
& très ferré des caufes premieres de {a Révolution, 
Dans le courant du Recueil on ne trouve de pieces 
anciennes échappées À nos recherches, que celle-ci: 
Lettre aux Officiers de Fuflice des Prowinces , fur les 
dangers de créer des Conjeils Suuverains dans le Res: 
fort du Parlement de Paris. Son objet étoit-d'em- 
pêcher la confiruétion de ces Tribunaux & de dé- 
tourner les Juges inférieurs d’y accepter aucune pla 
ce, Cet ouvrage hardi fut inféré alors en entier 
dans la Güzette de Bruxelles, & ne contribua pa 








La d 
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peu à lui mériter la fuppreffion: c'eft à peu près fe 
premier qui ait piru en ce genre. 
4 Mors 1775. 

On peut fe rappeller que M. le Prince de Mons. 
co fut affigné en 1774 par un Négociant, auquel il 
avoit afFermé tous les Domaines de fa Principauté, 
& appellé par devant les Gens tenant alors la Grand’ 
Chambre du Parlement; que le Prince de Monaco 
déclara que comme Souverain il avoit café le Bail 
qu'il ayoit fait à ce Négociant, & qu'il n'étoit jus- 
Uciable à cet égard d'aucun tribunal: pourquoi il 
fut ordonné par le nouveau tribunal, jaloux de voir 
un Souverain à fes pieds, qu'il feroit tenu de fournir 
fes défenfes: que s'étant pourvu au Confeil contre 
ce Jugement, Arrêt eff intervenu le rs Mars dernier 
qui l'a caffé & annullé. Ce Négociant excipe de cet 
Arrêt, qui décide que le Confeil dans cette occafon 
tft le fenf tribunal compétent, & en conféquence il 
vient de préfenter une Requête au Roi, où il ex- 
pole les engagemens réciproques pris par Le Prince 
de Monaco & lui, annullés par (a propre volonté, 
pleine puiffance & autorité fouverainé, contre tout 
droit, & prérend que la Seigneurie de Monaco et 
üne Souveraineté fecondaire & imparfaite, dont le 
polleffeur eft fourmis à l'autorité du Roi & aux Loix 
du Royaume, jufticiable des Tribunaux François; 
qu'il n'a pas eu le droit de caler de fa feule auto- 
rité un Bail qu’il a foufcrit; en demande l'exécu- 
tion, & des dommages & intérêts pour les retards 
qu'il éprouve; & que dans le cas où S, M. ne ju- 
geroit pas à propos de prononcer lui-même en 
fon Confeil fur leldites demandes, Elle en renvoie 
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le connoiffance À telle Cour Souveraine qu'il ki 
plaira indiquer. 


4 Mars 1775. 


Il paroït depuis quelque tems des Lettres paten. 
tes du Roi, en forme de Déclaration, qui valident 
les opérations faites dans la ‘Généralité de Paris 
pour la confeétion des Rôles des années 1772, 
1773, 1774 & 1775: elles ont été données à Ver. 
failles le x Janvier 1775, & enrégiftrées en la Cour 
des Aides , Tes Chambres affemblées, le 27 Janvier 
dernier. 

» Sans néanmoins aucune approbation d’aucuns 
» Arrêts du Confeil y mentionnés, non revétus de 
n Lettres patentes, dûement regiltrées en la Cour, 
» Comine aufli fans une approbation des articles con- 
» tenus dans l’inftruétion d'un Commiffaire aux Tail. 
#n les, attachés fous Îe contre-fcel defdites Lettres 
» Patentes qui feroient contraires aux Loix enré. 
» giftrées en la Cour & aux Régtemens d'icelle con. 
n Cérnant la répartition de la Taille, & notam- 
» ment À celui du 7 Juillet 1770"; À la charge 10, 
qu'il fera dépofé au Greffe des Elcétions de la Gé: 
néralité de Paris, fi fait n'a été, un Ktat contenant 
les noms & domiciles des Commiflaires nommés 
par le Commiflaire Départi pour la Confedion dei 
Rôles des Tailles: 20 que lefdits Commiffaires aux 
Rôles feront tenus de donner dans la huitaine du 
jour de la communication qui leur aura été faite dés 
Mémoires des Contribuables, leurs avis, ou de dé- 
clarer qu'ils n'en veulent pas donner: 34. que les 
Rôles des Tailles pour l'année prochaine 1776 & 
Jes années fuivaptes, ne pourront être faits que de 
la maniere qu'il ef ordonné par ledit Réglement: 
fait 








qe 
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fait défenfes aux Commiffaires & Colleéteurs qui (e- 
ront nommés pour la confeétion des Rôles, de s'en 
écarter, fous telles peines qu'il apoartiendra : enjoint 
aüx Subitituts du Procureur Général du Roi & Sie. 
ges defdites Eleé@tions d'y tenit la main, & d'infor, 
mer la Cour des contraventions qui pourroient y 
être faites &c. 

S Mars 1775. 

Quoique les Eclairciffemens de M. de Guines, dont 
on a rendu compte, ne paruflent tendre qu'à rappro- 
cher infenfblement ce plaideur de Me, Gerbier; ce. 
lui ci cependant n'a pas voulu être en refte, il vient 
de répandre encore Réponfe pour Me, Gérbier aux 
Éclairci{femens de M. le Comte de Guines; il n'ejou- 
te rien à ce qu'il a déja dit, & ne fait que dilléquer 
juiqu'à la fatiété les paffages qui font la matiere du 
différend, 

s dudit. 

Extrait d'une-Lettre de Ferney du 25 Février... 
Ne foyez pas furpris fi M. de Voltaire n'écrit point 
en faveur de fon ami, le Maréchal de Richelieu: il 
commence À fe laffer d'être ainfi le Dom Quichotte 
dés gens de la Cour, qui ne font que des ingrats en- 
fuite. Vous vous ranpellez tout ce qu'il a dit, 
écrit & fait pour le Comte de Morangiès: favez- 
Vous, comment il en a été récompenfé ? ..... Peut- 
être quinze jours après le jugement, cet accufé lui 
à écrit un petit bouc de Lettre, où il lui demandoit 
excufe de ne lui avoir pas annoncé plutôt le gain 
de fon procès, en rejettant cet oubli fur la multi. 
ludé de fes affaires, & en remerciant très légere- 
ment M, de Voltaire de la part qu’il y avoit prife, | 
Tome PAL, G 
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[a (enfibilité du Philofophe a été fortement émue 
d'une pareille froideur. 
s Mars 17754 

Quoique la Cour des Aides, par fon enrégiftre: 
ment, ait modifié de beaucoup les Lettres Patentés 
en forme de Déclaration dont on a parlé, qu'elle (6 
foir même réfervé ainfi la liberté de revenir contre 
les exattions, concuffions, vexations , injuftices com- 
miles par les Commiflaires aux Tailles, on eft {ur- 
pris qu'elle ait ce; endant toléré ces créatures de Fin: 
tendant. On voit aifément que le Sr. de Sauvigny, 
déja inquiété par cette Cour avant les troubles.au 
fuiet de cette innovation, aÿant profité des circon: 
ftances & de fa puillance en cette partie. puifqu'il 
fe trouvoit Préfident du nouveau Tribunal, auquel 
on avoit réuni les fonétions de cette Cour luppri: 
mée, pour étendre & confolider fon defpotifme par 
de tels fappôts, a craint d'être recherché & a eu W 
faveur d'obtenir une abolition. Cette mollefle dé la 
Cour: des Aides défole les Patriotes : ils. s’appercois 
vent de plus en plus qu'il ne fera fait aucune juftice 
des coupablesde toute efpece, fur. le quels-ils del 
reroient voir un exemple propre à intimider leurs 
pareils. 





s dudit, 

I paroît un fécond Mémoire pour M. le Maréchal 
de: Richelieu, Pätr de France. Celui ci-ett dirigé 
contrée lé Sr. Vedel de Montel, Major du Régiment 
Dauphin Infanterie. Le réfultat de ce Aatium cit 


de prétendre, que de la conduite de cet accufé & deu 


fes aveux il réfulte que fous quelque point de vue 


qu'on l'envifage, dans quelque polition que l'on. le 


prenne, on tiouve dans fes démarches le caraéteré 
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de la complicité ; que n'ayant pu étre dupe de Ma 
dame de St. Vincent, il a dù néceffairement être fon 
complice. Cette accufation, très grave de la part 
du Maréchal, mérite une réfutation effentielle de la 
part du Militaire. 

6 Mars 1775. 

On aflure que les ordres font partis dimanche der. 
nier 26 Février pour Île rétabliffément du Parlement 
de Touloufe fur l'ancien pied. Les Magiftrats ac- 
tuels de cette Compagnie ont Jutté longtems pour 
empecher leur réunion avéc les exilés "ils fentoient 
combien la préfence de ceux-ci alloit lés accabler; 
ils ont profité des derniers momens pour brûler un 
Mémoire injurieux contre leur chef, M. Niquet. Ils 
craignent furtout le renvoi de ce Premier Préfident, 
& qu'on n'y fubftitue M. de Vaudeuil, qui l'a déja 
&é, & feroit corps par fes fentimens patriotiques 
avec les Magiftrats rappellés: ce qui donnéroit une 
catiére prépondérance à leur parti. 

6 dudit, 

Me. Linguet à plaidé jeudi & vendredi à huis 
clos: il y a cependant eu quelques fpeétateurs, Ma. 
dame la Comtefle de Bethune n'a pas manqué d'y 
aflifter, elle étoit dans une Lanterne. Suivant ce 
Qu'en rapportent les Magiftrats, cet Avocat, qui a 
Paru dans tout l'accoutrement de la profeffion, s'eft 
préfqw'évanout , comme fuccombant fous le récit de 
lés malheurs : Puis fe ranimant avec force, il a dé. 
ployé les figures les plus véhémentes contre fes pré- 
tendus ennemis, 

On avoit cru que M, Seguier, dont la partialité 
SE Connue pour cet Avocat, fe recuferoit & auroit 
la délicatefte de 6 pas plaider contre lui, C'eft ce 
G 2 
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qui avoit fait dire que M. de Barentin porteroit la 
parole À l'audience. Mais M. Sepuier ne s'eft point 
départi de fes fonétions, & il a fi mollement com: 
battu Me, Linguet que les Juges ont ordonné un In- 
terlocutoire, c'eft à-dire que provifoirement & avant 
l'Arrèt définitif, Me. lL.inguet feroit renvoyé par 
devant les Avocats, pour êrre jugé de nouveau, & 
admettre les recufations qu'il a indiquées, 

Cette faveur du Parlement mécontente d'autant 
plus l'Ordre des Avocats, que M. Linguet n'a ja- 
mais été regardé comme un confrere; que follicitant 
envain pendant deux ans d'être inferit fur le’ Ta- 
bleau, il n'y avoit été admis que par les manœuvres 
de M. Seguier, & encore avec la reftriétion qu'il 
feroit obligé de communiquer pendant deux ans fes 
Plaidoyers avant de pouvoir les faire imprimer. Au 
moment de- la difgrace du Parlement, cet Avocat 
n'avoit point encore plaidé; aucun de fes confreres 
ne s'étoit préfenté concre lui , aucun n'avoit vous 
lu figner de Mémoire en Confultation avec lui: il 
avoit déja enfreint la condition de fon admiflion ,€n 
s'y fouftrayant, C'eft lui qui a levé le fignal de la 
défeétion, qui a écrit lorfque perfonne n'écrivoit, 
qui a plaidé le premier au nouveau Tribunal, & 
garni d'un auditoire nombreux cette Cour qu'il vili- 
pende aujourd'hui , qu'elle eft anéantie: en un mot, 
left averé que Me: Linguet eft incorrigible; que 
depuis qu'il eft Avocat, il n’a prefque point eu d'af- 
faire où il n'ait eu quelque connteftation avec fes 
adverfaires ou même avec fes parties; qu’à locca- 
fon du Journal auquel il travaille aujourd'hui, il 
eft fans cefle en querelle avec le Cenfeur, & que 
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fon génie turbu'ent ne lui perinet de vivre avec 
perfonne, dés qu'il éprouve la contradiétion la plus 
légere. 

7 Mars 1775. 

L'Edit du Roi dont on a parlé, nortant création 
de fix offices de Receveurs des Impofñitions dans la 
ville de Paris, & fuppreflion de l'office de Rece- 
véur Général dé la Capitation & des Vingtiemes de 
ladite ville, donné à Verfailles au mois de Janvier 
1775, a éte prélenté au Parlement & y a fouffert 
beaucoup de difcuffions, par la confiftance plus gran- 
de que l'enrégiftrement pourroit donner aux impôts 
en queftion, £nfin la Cour a cru remédier à tout 
par la claufe inférée dans l'enrégiftrement du 23 
Février, opéré toutes les Chambres affemblées , fans 
que de la création des,offices portée au préfent Edit, on 
Puille induire La perpétuité des Impofitions N  ÉnO- 
CLÉS, ÉFc. 

Le total-de la répartition à faire entre les fix Re- 
ceveurs pour le montant réfpeétif de leurs nouveaux 
offices, eft de Goo,oco Livres, prix du rembonrfe- 
ment de celle du Receveur général du Vingtiéme, 
L'objet de ce nouvel arrangement eft de diminuer 
ainfi les frais d'adminiftation & de perception des 
différentes impoñitions. 

7 dudit. 

On a fait beaucoup de critiques du projet de fi- 
pances du Sr, Richard: il les comprend toutes dans 
une Réplique générale, pour le préfent € l'avenir , aux 
Obférvations faites £? à faire [ur le plan d'Impofition 
Economique, 11 faut avouer qu'il n'eit pas heureux 
à la répartie, & que la plupart de fes réponfes à des 
objéétions très fenfées font pitoyables. 
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4 Mars 1775. 
Théorie. du Libelle, tou l'art de calomnier avec fruit 





Dialogue Philofophique pour Jeroir de Supplément & a 
Théorie du Paradoxe. ‘Tel eff le titre de la réponfe 
de Me, Linguet à l'abbé Morellet.. I! y introduit ce 
dernier avec un certain M, PA 5. , quil fuppofe 
avoir té chargé : de travailler à Faire des Extrait 
des ouiriges du premier, pour le deshonorer & le 
tourner en ridicule; il fe trouve, au contraire » que 
M, P. en les lifant a été enchanté ,-&-n'a pu fe ré- 
foudre à. trahir fa confcience: il finit en témoignant 
lon indignation au Dofteur Économifte ; & il le 
congédie, 
7 dudit, 

Madame de Sauvigny, femme de l'Itendant de 
Paris, ci-devart Premier Préfident du nouveau Tri. 
bunal, puis Premier Préfident .du Grand Confeil, 
aujourd'hui Confeiller d'Etat au Confeil dés Dépé- 
ches, vient de mourir. Le furnom de Piegriechs qui 
lui avoit été donné par la Cerrefpondance, Jui .eft 
refté, comme exprimant à merveille fon caraétere, 
C'étoit au furplus une femme d'efprit, qui s'étoit cou- 
vert d'abord d'un grand ridicule par fon attachement 
immodéré pour Mile. Clairon, qui depuis voulant 
jouer un rôle avoit déterminé fon mari à. fe prêter 
aux defléins du Chancelier, dans l’efpoir que ce fe- 
roit elle qui occuperoit réellement les places accor- 
dées à M, de Sauvigny. Au furplus, elle ef égréts 
tee des Pauvres, auxquels elle faifoit du bien. 


7 du 

M. le Maréchal de Richelieu publie des Obfervas 
tions [ur la Requête imprimée, préfentée’par Mada- 
me la_Préfidente de St. Vincent au Châteler de Pa- 
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r's, dont le: réfultat eff de montrer: ro. que ceux 
des témoins fur lefquels elle fait tomber fon impu- 
tation, font pour la plupart abfolument indifférens 
dans cette 4fFaire : 20, que la preuve du faux dont M. 
le Maréchal accufe Madame de S. Vincent, eft indé- 
pendante de toutes les dépofñtions & completts fans 
ce fecours. 

Par un Po/f-Scriptum, le Maréchal parle de la Re. 
quête de cette Dane au Parlement, il (e contente d'y 
répondre par de courtes réflexions {ur la plainte en 
Rapt, qu'il trouve ridicule & abfurde, & fur la nul- 
lité de la Procédure, qu'il juftifie, (oit comme faite 
aux ordres du Roi, foit comme faite en Juftice ré- 
plée, 

L'anecdote finguliere avancée dans ce Po/i-Scrip- 
tum, C'eft que Madame de St. Vincent, pendant l’ins- 
trüétion de ce procès terrible, la veille, le jour mé. 
me de fa confrontation, s'occupoit à faire des chan- 
fons les plus licenticufes contre les témoins & con- 
tre fes Juges mêmes. 

7 Mars 1775. 

M, le Contrôlenr Général a chargé par ordre du 
Roi M. M, d'Alembert, l'Abbé Bofur & le Mar- 
quis de Condorcet, tous trois membres de l'Académie 
des Sciences, de s'occuper de recherches théoriques 
& expérimentales, rélatives aux canaux de naviga- 
tion, pour l'avantage du Commerce; & ces Mrs. pré- 
tendent , en [e chargeant de ce travail, avoir mis 
pour condition, qu'ils ne recevroient point .d'appoin- 
téménts: ce qui ne s'accorde pas avec les 6250 Li- 
vrés qu'on leur âattribuoic dans le public. 

7: dudit, 
Madame la Comteffe de Bethune a comparu hier 
G 4 





(à 


l 


= à 
EL 


Fi 


( 152 ) 


à l'audience de la Grand'Chambre, où elle étoit dé. 
terminée à plaider elle-même: c'eft M. Bochart de 
Saron qui a préfidé, M. d'Aligre s'étant recufé pour 
parenté, & M. d'Ormeflon étant malade, Celui, 
peu au fait, a rendu quatre Arrêts fur quatre Remot- 
trances de la fuppliante, 10. Elle à demandé Ja re: 
mife de fa caufe, dans lefnoir de recouvrer fon dé- 
fenfeur par l'Arrêt qu'ellé apprenoïit avoir été rens 
du par la Cour en faveur de Me. Linguet. Sur quoi 
le Préfident étant allé aux voix, a prononcé que la 
fuppliante plaideroit fa caule, 20, Elle a dit que si: 
tant attendu à recevoir cétte grace, elle n'évoit pas 
prête & demandoit la huitaine. On.a été de nou: 
veau aux voix, & il lui a êté ordonné de commen: 
Cér. 50, Elle a reprélenté que le-Duc de Lauzun 
étant intervenu dans l'affaire, il n'éroit pis hors de 
regle que le tiers parlât le premier pour que les par- 
ties fuffent inftruites de la caufe de fon intervention, 
Nouvel Arrêt, qui a débouté la démandereile de fa 
propofition Enfin Madame de Bethune ne (e las- 
fant pas de fatiguer Ia Cour, a demandé qu'au moins 
Ja caufe fût remile au lendemain, puisqu'elle n'étoit 
pas prête. Alors M, le Premier Avocat général a pris 
la parole & a dit qu'il requéroit que la Comteffe -dé 
Bethune fût tenue de plaider fa caufe dans ledit dé. 
lai, Ou par elle-même, ou par tel Avocat qu'eile ju: 
gera à propos de choifir, à Jarréferve de Me, Linguer.…. 
Arrêt conforme. 

On ne pouvoit affz s'étonner de la complaifance 
du Parlement pour. cette Plaideufe, d'autant qu'on 
fentoit à merveille que toutes ces demandes étoient 
fuggérées par Me. Linguet, 
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8 Mars 1775. 

Mémoire préfenté au Ro par les Proteftans de Guien- 
me le à du mois dernier; pour Jupplier S. M. de leur 
accorder la liberté de Confcience. Tel eft le titre d'un 
imprimé, où ces fujets infortunés emploient tous les 
moyens que l'humanité leur fuggere pour toucher 
notre augufte Monarque, afin d'obtenir cette grace, 
que la Nature follicite pour eux & que la Politique 
fuggere, ponr contenir dans le Royaume des fujets 
fideles & en rappeller que l'erreur des tems a fi cruel- 
lement profcrits. Ils y apportent des certificats des 
lieux où ils habitent, par lefquels la Nobleffe du 
Pays rend juftice à leurs vertus patriotiques & les 
regarde comme dignes des bontés du Roi. Ils ont 


‘envoyé copie de ce Mémoire À tous les Princes, & 


les fupplient de leur accorder leur Proteétion auprés 
de 5. M. 
8 dudit. 

Les parens de Madame la Comtefle de Bethune 
avoient defiré qu'elle fe démit de plaidèr, mais fon 
atrachement pour fon défenfeur Lingaet ne lui a pas 
permis d'en prendre un autre: elle a enfin commen- 
cé aujourd'hui la leéture de fon FiËtum, elle en a 
lu la partie des faits; lundi prochain elle achévera 
l'autre, contenant les moyens. Il y avoit un monde 
prodipieux, Un feul Pair, le Duc de Brancas , étoit 
venu fiéger à la Grand'Chambre. Du refte, les Lan 
ternes & l'auditoire rezorgeoient de curieux, On «a 
trouvé, qu’elle s'en étoit bien tiré: il eft vrai qu'el- 
le avoit derriere elle fon Procureur Moynat, qui la 
dirigeoit, & lui difoit: fci lentement, Madame; l@, 
haufles la voix ; preflez à ce morceau; du feu dant 
celui-ci, GC 
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8 Mars. 177: 

Le Comte de la Tour d'Auvergne :s'eft 
u Confeil en. Caffation du Ju, 
veur du Duc de Bouillon: 
Confeil d'Etat a rendu un Âr 
MENT. 


pourvu 
geunent rendu en fa 
aVant-hier au matin le 


rêt qui cafe ce Juge. 
8 dudit, 

Me, Linguet ayant préfenté le 23 Février au Par. 
lement Requête en oppoñtion de | 
du contre lui, élle a été 44 
Procureur Général. 

En conféquence il a obtenu l'aü lience, &a plaidé 
les 2 & 3 Mars à huis clos à la Grand’'Chambre fon 
oppofition: il a parlé le Prétier jour 7 quarts d’heu- 
re, à le fecond cinn. 

M, l'Avocat Général Sepuier, qu'on cri yoit de- 
voir {€ déporter par fa partialité Connue en faveur 
de cet Avocat, [a créature, & remettre la parole à 
M. de Barentin, n'a poin 


de. faire valoir dans fon di Cours contre le Réclamant 
fout Ce que fon Miniltere exigeoic qu'il oppofit à 
Me, Linguet, il a fait fon éloge; puis par un re. 
tour oratoire, il s’eft rappellé que bien loin de deve- 
nir {on apologifte, il devoit être fon adverlaire : en 
fin il a donné fes conclufions, conformément aux- 
quelles, avant faire droit, la Cour a ordonné que 
» dans jeudi prochain (9 Mars) les Avocats convo- 


Manicre siccoutumée uné a[lémMe 


‘Ar êt. du 4 ren- 
mile & figniñée à M. le 


LL | 


L 
Cquitté fa fonétion: loin 





n Queront en la 


2? blée générale, en [ique le Me, Linguet fera tenu 
» de fe } 


& rendre feul, pour entendre les griefs qui 
» Pourroient lui être propofés, fauf audit Linguet à 
» J Tépondre, Il ordonne qu’à ladite alémblée ne 
» POurrOnt afliffler les Avocats qüi ont réclamé la 
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ÿ Radiation dudit Linguet, lors du Jugementdwrr 
l'évrier 7774, ni ceux contre lefquels a ête for. 


LL 
mée démande en prile à Juftice: pour fur le 
compté qui féroit rendu de. ladite Délibération, 


»être par leProcureuür Général requis, & par la 
, Cour ordonné , ce qu'il appartiendra , toutes cho- 
, fes demeurant en état.” 

Le bruit de cet Arrêt s'étant bientôt répandu, a 
jetté l'allarme parmi les Avocats: quélques-uns, dés 
le famedi, fe font rendus chez le Premier Pref- 
dent, entr'autres Me. Target qui, comme le plus 
agréable aux Magiftrats, comme diftingué. par (a 
maniere de parler, a porté la parole d'office, € fait 
connoitre à M4 d'Aligre la fermentation dort l'Or. 
dre étoit-agité, les. craintes qu'avoit chacun de fes 
membres, & les fuites qui pourroient en réfulter, 
parune.ceflation de fonétions à laquelle. l'Ordre pa: 
roilloir difpofé jufques à ce-qu'il éût eu fatisFaétion: 
M. le Premier Préfident étoit en ce moment avecile 
Procureur: Général & PAbBDbÉ Sahuguet d'Efpagnac; 
Rapporteur de la. Cours il a été vivement émü du 
difcours de Me. Target, il à dit qu'il avoit-prévu 
ce mécontentement, qu'il en avoit fait ‘part à fes 
confrères, qu'il falloit éviter un:éclat dans un. mo 
ment aufli critiques que certainement le Parlement 
étoit trés bien difpofé pour. l'Ordre, qu'il-n'avoit 
point eu l’intention de le bleffer, & qu'on aviferoit 
d tous. les moyens. de conciliation: il a demandé f 
M. le Bitonnier ne pourroit point paller chez luf 
avant l'affemblée arrêtée depuis longtems entre les 
Avocats pour le dimanche lendemain; qu'il dui-di. 
toit & répéteroit les mêmes chofes, & (e concerte. 
FOit avec lui fur la maniere d'arranger un_différend. 
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prêt à s'élever. Me. Target & fes confreres, (atis. 
faits de cette premiere ouverture, ont fait part de 
leur démarche à Me, Lambon. Celui-ci, bien aife 
de pouvoir annoncer dans l'affemblée de l'après mi 
di les vraies difpofitions de la Grand'Chambre en 
Iéndant fon Arrêt, a été avec les membres les plus 
accrédités de l'Ordre le dimanche matin chez M, 
d'Aligre, Le Premier Préfident qui, de fon côté, 
avoit raflemblé chez lui nombre de Magiftrats de 
fa Compagnie, eft entré en pour-parlers , &-lé ré 
fuitat a été une aflurance poñtive que l'Arrêt qui 
offufquoit l'Ordre, ne feroit point levé, ne fe 
toit point fignifé, :& feroit regardé comme non 
avenu; quon aviferoit le lendemain lundi à faire 
quelque difpofition plus confolante & plus eMcace: 
& que Me, Lambon en donnant communication de 
cette conférence engageroit l'Ordre de fon côté À 
fufpendre toute démarche précipitée, & à fe prêter 
de luimêéme, & eomme de fon propre mouvement, 
à l'exécution de l’Arrét, en admettant Linguer à une 
juftiieation qu'il croit partout n'avoir pu faire en. 
tendre, 

C'eft d'aprés ces préalables que l'Ordre s'eft ae 
femblé’le dimanche s de ce mois, à [a Bibliotheque 
des Avocats, dans l'après dinée, Me. Lambon, 
après avoir annoncé en gros la démarche d'office 
chez le Premier Préfident, à dit que Me Target 
qui avoit été comme le premier Négociateur avec 
le Parlement, & qui avoit l'organe plus favorable 
que le lien, alloit rendre compte de tout ce qui Ss'és 
toit pallé. 

Alors Me. Target à pris la parole, & s’eft expli- 
qué d'une façon claire, intérefante & pathétique ! 
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& il eft convenu n’avoir eu aucune miflion pour 
tout ce qu'il avoit fait, que fes démarches avoient 
ér£ le fruit d'un zele peut-être inconfidéré, mais 
dont it pouvoit certifier la pureté des motifs; il 
ef ainfi concilié les efprits, & bien loin de le 
blimer, on l'a remercié de fa fagelle & de fes bons 
offices. 

On à enfuite entamé la Délibération fur le parti 
qu'on prendroit dans une conjonéture auf délicate : 
elle à donné lieu à cinq avis principaux. 

Me. ftienne, ancien Bätonnier, l'ami intime de 
M le Garde des Sceaux, a opiné pour laifer un 
libre cours à la négociation OUVETIe avec le Parle. 
ment ; en conféquence , pour que l'Ordre de fon pro- 
pre mouvement & fans faire aucune mention de 
Arrêt du famedi 4, fit écrire à Me. Linguet par 
Vorgane du Bâtonnier , qu'inftruit des plaintes qu'il 
répandoit dans le public d'avoir été condamné fans 
avoir été entendu, par un excès d'indulgence dont 
fa conduite l’avoit cependant rendu peu digne, il 
vouloit bien l'entendre. Cette opinion modérée & 
circonfpette a entrainé tout de. fuite une grande 
quantité de fuffrages, moins par fa valeur intrinfe- 
que ou par la maniere éloquente dont elle avoit été 
foutenue, qu'à raifon du perfonnage qu'on à cru 
dans le fecret de la Cour. 

Cependant dans le cours des opinions, Me. Babil- 
le a ob@rvé que Me. Etienne n’avoit point affigné 
le jour qu'on indiqueroit à Me. Linguet, qu'en fe 
conformant au choix du jeudi, fait par lPArrêt, ce 
feroit paroître y acquiefcer; & que pour manifefler 
authentiquement que l'Ordre n y avoit aucun égard, 
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il opinoït qu'on choifit:tout-autre jour que celui. 
& que fon avis feroit de prendre le mercredi, 

Me, Rigaud, ancien Bâvonnier , qui a volontiers 
un avis à:lui,, en a. ouvert.un:nouvean: ç'a été, pour 
DATQUEE, ENCOrE, mieux que. la démarche de l'Ordre 
envers Me, Linguet n'étoit nullement une fuite d'u 
ne autorité qu'il ne réConnoifloit pas rélativement à 
la jurifdiétion, correétionelle de fes membres, d'at: 
tendre que Me.-Linguet, Par une foumiffion expres. 
fe envers l'Ordre, requit Jui-même & follicität une 
derniere affemblée à fon fujet, 

Cet avis fpécieux, en ce qu'il confervoit À l'Ordre 
fes droits dans toute leur intégrité, ,a été..combattu 
comme ne remédiant à rien & COInme pouvant pré 
cipiter l'Ordre dans le plus grand embarras., furtout 
vis-à-vis d'ün membre turbulent ,; comme Me: Lin- 
guet, .qui ne cherchoit qu'à multiplier | 
tés, qui en éleveroït fur cette tournure, 
fuferoit; qui voudroit Jever fon Arrét, le faire ext 
cujer, & profitéroit de cet obftacle pour aigrir le 
Parlement. & l'engager à donner aélivité-entiere à 
fon autorité méconnue. 

Me. Daudafne, fans Pérorer: longuement , 4rvoté 
de la maniere 14 plus fimple 1& Ia plus convenable 
dans la circonftince: i] à repréfenté à la Comp: 
gnie quelle elle ayoic été, gquélle cHe étoir., quelles 
atteintes on:voilois lui. porter : chacun; dit-il doit 
fayvoir en ce moment ce que fon cœur lui dite, 
urs,, Me. Einguér: quand ik le dé 
manderi convenablement: vous ne fauriez: donner 
trop de maturité à vos jugemens.,: lorfqu'il s'ayie de 
Phoaneur ;:de,la fortune, de J’état-d'un.de-vos MEIN- 


bres; mais [ur le lurplus encore un Coup, confultez 
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es -d'fkcul. 
qui s'Y.1e» 
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vos difpoñitions: il vaudroit mieux ne pas être, que 
d'étre dégradés, avilis, de fubir un joug incompati- 
ble avec la nobleffe de vos fonétions, 

Me. Vulpian a été chef de la 4e, opinion:il a gé- 
mi fous le coup mortel que portoit à l'Ordre l’Arrétr, 
quoique reftant fans exécution, puifqu'il fubfifteroit 
toujours [ur les Regiftres, dont il ne pouvait s'efFa- 
cer, & qu'il. feroit ainfi un monument continuel de 
l'iniure faite à l'Ordre. Mais il a remarqué que cet 
Arrèt étant indeftruétible par le Parlement même en 
quelque foite, il falloit aû moins: chercher à le cou- 
vrir par quelque monument poitérieur, qui conitatit 
ja réparation faite à l'Ordre: il falloit dans le .çours 
de la Négociation engager Mrs. de Grand’Chambre, 
lors de l'Arrêt définitif contre Linguet, qu'en débou. 
tant cet Avocat de fon oppoñiion, la Cour fit délen- 
fes À rout Procureur de préfenter à l'avenir de fem 
blubles Requêtes. 

Enfin, Me, Elie de Beaumont n’a pas paru mois 
mécontent de tout ce qui s'étoit pallé; il a infinué 
combien il fe défioit des négociations en pareil cas, 
combien en général elles étoient toujours nuifibles 
au Corps le plus foible contre le Corps le plus fort ; 
la defiré que pour avifer à ce qu’on feroit ulré- 
rieurement , il y eût une affemblée indiquée le len. 
demain même de l'Arrêt définitif du Parlement dans 
l'affaire de Linguet, afin que l'Ordre, certain des dif- 
pofitions de cette Cour, pût ftatuer plus en connois- 
fance de caufe & favoir le parti qu'il conviendroit de 
prendre, pour conferver l'honneur, la liberté, Ilüin- 
tégrité de fes fonétions. Il y a eu quelques autres 
avis ilolés, comme celui de rendre au Parlement da 
divifion qu'il fufcitoit dans le fein de l'Ordre, en 
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demandant l'affemblée des Chambres, pour décider 
d'une matiere intéreffant effentiellement un point de 
droit public, comme celui de reftér dans une inaçe 
tion abfolue, &c. 

Au furplus, les cinq avis ci. deffus ayant eu cha. 
cun Une certaine quantité de voix, il a fallu les re, 
fondre; & il en a réfukté deux généraux , prefqu'é. 
£gaux en nombre: celui de s’abftenir d’alier au Pa. 
lais jufqu'à ce qu'on eût eu latisfaétion du Parle. 
ment; encore cet avis fe fousdivifoit en une fecon- 
de queftion , de favoir fi l'on fe rétireroit tout-d- 
fait du Palais, ou de la Grand'Chambre & de la 
Tournelle feulement ? 

Le fecond, un peu moins nombreux, étoit celui 
de Me. Etienne, On a remarqué que les plus chauds 
pour le premier parti étoient les Avocats qui, lors 
de l'érection du nouveau Tribunal, avoient été les 
premiers À donner l'exemple de a défeétion ; & l'en 
a prélumé qu'ils vouloient s’eforcer de réparer par 
cet excès de zele le fcandale qu'ils avoient cauté 
précédemment: quelques membres cependant inter- 
prétant mal la chaleur que ceux-là mettoient dans 
la délibération, leur en ont fait reproche, & leur 
ont demandé quel étoit le motif de cet enthoufaf: 
me faGtice? s'ils vouloient de nouveau introduire le 
trouble dans l'Ordre pour en profiter ? 

Les Avocats les plus intrénides dans la ceffition 
précédente, étoient les plus réfervés, les plus cir- 
confpeëts , les plus portés aux moyens de patience, 
de douceur & de conciliation, 

Il faut avouer que l'affemblée étoit fort tumul 
tueufe, la plupart des Avocats n'éroient point affis; 

& fatigués de la féance, une partie étoit fortie fans 
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fa décider entre les deux avis dominans. Me. Be: 
lot fit cette obfervation à M. le Bätonnier, propo- 
fà de continuer la féance au lendemain, & furtout 
de faire arranger la Salle de maniere que chacun fût 
commodement, €ût un liege & pût opiner avec 
plus de tranquillité. 

Le lendemain les Avocats raffemblés éprauverent 
la vérité de l’axiome faint: ÆAuima fedens Jie Japien. 
or. Le came fe rétablit, & il n’y eur prefque point 
de diverfité d'avis. M, le Bätonnier rendit. compte 
que M. le Premier Préfident lui avoit fait l'honneur 
de lui communiquer un Arrêté de la Grand'Cham- 
bre, qui, en interprôtant fon Arrêt interlocutaire du 
fanedi 4, avoit pris un Arrêté ce matin lundi 6, où 
elle déclaroit que l'intention de la Cour n'avoit ja- 
mais été de porter atteinte aux privileses , droits 
& ulages de l'Ordre. 

Cette notification de la part du Bâtonnier entraîna 
l'afemblée, qui dès-lors réfolut de donner de fon 
propre mouvement à l'Arrèt un effet dont le Parle: 
ment vouloit bien arrêter l’aétivité, par l’affurance 
nouvelle qu'il ne feroit. ni levé nl fisnifié à l'Ordre. 

On convint que Me. Lambon écriroit à Me. 
Linguet un billet d'invitation ; pour lui annoncer 
que l'Ordre fe raffembleroit à {on (ujet jeudi à trois 
heures de relevée, dans la Grand'Chambre, & qu'il 
ebt à s'y trouver. 

Lé lendemain, ou plutôt dès ce matin mème, 
Me. Linguet triomphant de l'Arrêt du famedi, s'é- 
toit vu au Palais en bottes, un fouet à la main, le 
front infolent, & femblanc dans cette attitude prét 
à flageller l'Ordre des Avocats. 
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même jour, il avoit eu li 1hdélité d'inférer Je pro. 
noncé de l’Arrêt du 4, & de le rendre ainft public: 
tandis que le Premier Préfident donnoit de fon câté 
Parole aux Avocats que cet Arrêt ne feroit ni figni. 
fé, ni levé, ni connu. 

Enfin il répandoic alors la Théorie du Libelle, | 
belle Iuiméme atroce, où :l Infultoit le Cotps en. 


Le dimanche <, dans Je No, de fon Journal dec 


tiér des Economiftes & p'ufieurs de fes membres, | 


où iltraitoit l& Duc d'Aiguillon d'une fäçcon MÉPris 
lante ‘où il acéufoit 1e Sr, Cider de Senneville, 
Avocat & Cenfeur Royal, de lui avoir retenu fon 
manulcrit, de lavoir COMMUNIQUÉ À (es adverfaires, 
de l'avoir gardé, Quoique lui l'auteur D'en eût pas 
de copie, où il difoit à Me. Lambon qu'il en avoit 
menti; Où il atlaquoit encore fon Ordre direétement 
ou ibdireétement , & le PÉTMEtOIT en on Mot tünt 
de licences, que le livre avoit éré fupprimé prefqu'au 
même inflant où il avoit paru, 

Nota. Dans l'affmblée du dimanche M, Sepuier 
ayant Été repréfenté comme le moteur de cette que: 
réelle, par (a partialité connue peur Linguet, par 
fon envie de dominer, de maîtriler l'Ordie, & de 
S'y rendre defpote , s'il étoit poilible, on eft con- 
vénu d'en témoigner proviloirement à ée Magittrat 
le plus. grand mécontentement , qu'en conféquence 
perfonne ne commuñiqueroit avec lui, en fociété ou 
en converlation. Dés lé lundi matin tous les Avo- 
Cats QUI fe font-trouvés au Parquet lui ont tourné 
le dos, & ne lui ont pas répondu quand il leur a 
parlé; fur quoi il s'eft écrig avec fureur: cela ef 
trop fort! & c'eft cependant la moindre mortifica- 
tion qu'il méritoit. 
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o Mars 1775: 

Supplément. as fecond Mémoire du Sr. Delpéche con- 
tre JM le Comte de Guines, On my remarqué rien 
de nouveau quant aux faits, mais une plus grande 
chaleur de la part de Me. [a Croix-qui, fans dou- 
te, piqué d'être maltraité de la part de M. lAm- 
bafadeur, Lorc à fon tour de fon ton de modération 
& en prend un très élevé & très vif, 

Q'dudie, 

On eft fort mécontent dans le public de l'enré- 
giftrement du dernier Etat, portant création de fix 
Charves de Receveurs du Vingtieme & de la Capi- 
tation, D'abord le Parlement reconnoît ainfi indi- 
rélement ce dernier impôt, qui n'a jamais été éta- 
bli que [ur des Arrêts du Conféil; enfuite il fem. 
ble reconnoître auffi l'arbitraire de fa perception, 
en ne fixant aucun Tribunal légal pour juger les con- 
tftations qu'elle pourroit occafonner, @& laiffant 
les Commiflaires départis maitres de prononcer für 
les propriétés des Sujets. En général, on remarque 
beaucoup de molleffe dans cette Cour, fatiguée fans 
doute de fes longues fouffrances. 

La Cour des Aides n'a pas témoigné plus de vi- 
gueur à l'égard des Commiffaires aux Tailles dont 
on a parlé, petits tyrans fubalternes, imaginés par 
le Sr. de Sauvigny pour étendre fon arbitraire. 
etté Cour, avant fa deftruétion, s'étoit déja expli- 

quée vigouréufément contre CELLe nouvelle engean- 
ce. Aujourd’hui, en confirmant tout ce qu'ont fait 
ces Commiflaires, elle femble les adopter & les fub- 
ftituer aux Elus, ou aux habitans notables, qui s'ac- 
quittolent autrefois de ces fonétions. 








10 Mars 1775. 

M, le Contrôleur Général fe porte mieux , 4! 
grand regret du Clergé qui le redoute en ce mor! 
ment, Il craint que ce Miniftre n'efeQue ce que 
fes prédécefleurs ont vainement tenté, c'eft - à. dir 

de les aflimiler À tous les autres fujets du Royal 

me pour Ja répartition des impôts, Cet arrange l 
ment ne peut avoir lieu qu'en füpprimant l'aflem 
blée générale du Clerg£ pour le Don gratuit de cet 
te année, en renvoyant tous Nofleigneurs chez eux, | 
®% en autorifant les Receveurs des Tailles À faire | 
comprendre les biens eccléfiaftiques dans le Réle 
Bénéral de leur Eledion: mais ce coup n'eft pas 
encore porté, & quoique les Evêques le redoutent 
fort, ils efperent encore fi bien intriguer qu'ils fe: 
roñt échouer le projet. 

11 dudit, 

M, le Maréchal Duc de Richelieu continue 4 
rendre publics par la voye de l'impreffion les divers | 
Interrogatoires fubis par les accufés dans fon Pro- | 
cès, Ceux du Major Wedel de Montel paroiflent, for: 
mant plus de so pages in 4, & ceux de Rubi, en 
moindre volume. L'accufateur prétend que ceux de 
ce marchand fripier éclairciflent les réponfes amphi- 
bologiques & les reticences du Major. 

1x dudit, | 

Le 7 de ce mois la Tournelle a ftatué fur la Re: 
quête dé Madame la Préfidente de St. Vincent, dont 
on à rendu compte: & voici le difpoñtif de l'Arrêt 
de la Cour du Parlement, 

» La Cour ordonne que fur le tout il en fera ré- 
feré aux Chambres affemblées: en conféquence re 
çoit le Procureur Général oppofant à l'exécution de 
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l'Arrêt du 92 Février &c. Ffaifant Droit fur (on op- 
poñtion, déclare ledit Arrêt & tout ce qui s'en eft 
fuivi nul & de nul effet. Fait en Parlement le 
2 Mars 1775. 

Les Chambres affemblées hier [ur cet Arrêt, ont 
arrêté l'invitation des Pairs pour prendre féance au 
D parlement & connoître de l’accufation intentée con. 
D treun Pair en la perfonne du Maréchal Duc de Ri- 
chelieu. 




































| 12 dudit, 

D Un Mémoire d'un Sr. Guimard, Commis réfore 
mé du Tréfor Royal, contre M, Micault d'Harve- 
D ky, Garde du Tréfor Royal, fait grand bruit, & 

4 mét ce financier dans le cas de fe juftifier aux yeux 

© du public. 

| 12 dudit. 

D On écrit de Touloufe que l'abbé Colbert, Grand 

Vicaire de l'Archévêque de cette ville, ayant in- 
» diférétement parlé du Mémoire contre le Sr. Ni- 
D quet, le Premier Préfident du Parlement, que celui. 
0 ia fait brûler par la main du bourreau, En ayant 

même donné communication & l'ayant prêté, a été 

décrété d'aMigné pour être oui par cette Compa- 
| gnie. Ce qui donne lieu à de mauvais propos & à 
des rumeurs fourdes, que l'écrit a été fabriqué fous 
les aufpices du Prélat. 
13 dudit. 

La Théorie du Libelle n'étoit pas faite pour ré. 
jouir les Economiftes ; ils fe font fortement remués 
à l' ccañon de cet Ouvrage; & ont profité du cré. 
dit où ils font actuellement pour le faire arrêter. 
Malgré le peu de tems qu'il a été mis en vente, 
Où affure qu'il s'en eft débité plus dé 4000 €xemMe 

















(166 ) 


plaires: tant le Parifien a une merveilleufe avidié | 
pour la méchanceté ! | 
13 Mars 1775. 

Suivant les Lettres de Bordeaux la réintégration. 
du Parlement a caufé dans cette Capitale prelque! 
autant de plaifir qu'à Rouen: les habitans ont il 
dans une forte de délire, & fe font permis une mul 
titude de folies qui n'ont pas réjoui tout le monde 
Les auteurs, fauteurs & adhérens de la Révoli! 
tion, y ont reçu beaucoup de brocards & d'avaniesl 

13 dudit, 

I n'eift point vrai, comme on a répandu l# 
bruit, que M. de St. Preft aït voulu affoupir lé 
procès qui a donné lieu au Mémoire publié contrét 
lui par un Pere de l'Oratoire, & dont on a réndi 
compte, Il n'y a pas d'apparence non plus qu 
JIALDé Terrai ait voulu facrifier une fomme- pot 
ariéter la publicité d'une pareille affaire, dans l3 
quelle il efl étrangement compromis & qui ne pelt 
que tourner à fon deshonneur: il n'a rien à perdre 
d'une part, & il aime trop l'argent de l'autre, Oil 
fait que le Maître des Requêtes a dit À quelqu'ut 
qui s'étoit entremis de l'arrangement, qu'il s'y ré 
fuferoit abfolument, qu'il étoit bien aife de trouve 
de fon, côté occafion de publier un Mémoire, oùil 
püt fe juitifier de tous les bruits injurieux, de told 
tes les calomnies qu'on avoit répandues fur fon | 
compte, relativement à Ja manutention des: Bleds A 
dont il avoit eu l'adminiftration comme Intendant 
du Commerce, 
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13 dudit. 
Le 4 du mois le 52. Tirage du Rembourfenet 
des Altions de Ia Compagnie des Indés a eu lieu À 
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l'ordinaire. Îl-s'eft monté cette-fois d-la fomme de: 
sér700. Livres : .ce qui prouve -que.. l'augmentation 
eraduelle .que devoir recévoir ice. Rembourfement 
chaque année , fuivant la convention du- Contrat des 
Attionnaires, ne commence point encore: 

13 Mars 1775. 

Dans la Théorie du Libelle, Me. Linguet. accus 
fe un, Me. Cadet de, Senneville, Avocat & Cenfeur 
Royal, non-feulemant de-lui avoir refufé fon appro- 
hation pour un écrit, contre les Economiftes, mais 
d'avoir fric part de cet écrit à ces Meflieurs, & par 
ne trahifon plus noire. & plus punilläble , d'avoir fous- 
Walt ce manuferit, fans qu'il ait pu le ravoir: : Ce 
quide fache d'autant, plus, qu'il n'en a pas d'autre 
copie, On,s’imaginoit que Me. Cadet fe feroit plaint 
dansila: derniere affemblée du 9 Mars d'une accufr. 
tion fans doute auffi calomnieufe, mais il n'y à pas 
paru, &-l'on-ne voit pas encore qu'il fafle aucune 
démarche pour fe juftifier, 

En,outre, Me. Linguct dans le No. du $ Mars 
dela Gazette, qui devient pour lui un-arfenal d'où 
il décoche tous fes traits, cite en entier Je pro= 
noncé de l'Arrêt du Parlement du 4 Mars, que des 
Aÿocats avoient parole du Parlement de ne point 
Voin levé ni figniñé, : Cette publicité eft une trans. 
gehon de la pare de Me, Linguer, qu'on n'a pour- 
nt pas relevée. dans la derniere affemblée, tant 
(M rédoute de. nouvelles querciles avec ce turbue 
Int adverfaire ! 

13 dudit, 

On faic que le Tréfor Royal regorge d'argent: on 
Y Compte plus de so millions, Outre le bon emploi 
que doit en faire M, Turgot en payant comptant 
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les dépenfes extraordinaires du Sacre, du mariags 

de Madame Clotilde & autres fêtes, il paroît qu 

fon objet eft d'avoir ainfi un dépôt tout prêt pot! 

faire face aux événemens imprévus, & furtout poir 

faire le fervice en argent. | 
14 Mars 1775. 

Il paroît un /écond Mémoire pour le Sr, Roger, di! 
devant Secrétaire de ÎWML., le Comte de Guines. Son ob 
jet eft de refuter la replique de cet Ambañladeur,r8l 
pandue avec la plus grande profufion. Il en fait la di 
vifon, & fon but eit de prouver, 10, Que la pla 
te de M, de Guines eft vexatoire: 20. Qu'elle ei 
calomnieufe : 50. De développer les juftes motifs de 
fa conduite: 40. De faire voir qu'ayant été décréé 
& emprifonné aux rifques , périls €Ÿ fortune de M 
de Guines, celui-ci lui doit des dommages-intérét: 
proportionnés à la vexation. | 

Ce Mémoire, de Me. Guillaume, fait honneutil 
l'Avocat. Il eft plein de raifonnemens convaincanfi 
il eft écrit avec nobleffe & avec une modératioil 
bien rare aujourd'hui au Barreau, | 

14 Mars 1975. 

On a été (urpris de voir une Ordonnance du Ru! 
du rs Février , qui, Joe le génie fifcal n'ai 
plus la même aûivité ni lé même foutien, ordoni# 
que toutes les voitures, même celles de S. M, 
la Reine, des Princes du fang, &c, feront fouillét 
indiftinétement. Hille abolit les liffes qui s'éroien 
formées de certaines perfonnes exemptées de ‘cet 
recherche, Elle ordonne aux Commis d'y procédet} 
avec la plus grande exaétitude, & de dreffer dei! 
procès verbaux des refus, rebellions & contravel 


dons, &c. On attribue cette rigueur, moins au + 
| 


















| 
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fr du Miniftre de favorifer le Fermier, qu'au pros 
jet d'arrêter là circulation de toutes les brochures 
chndeftines , dont les ballots pafloient airfi dans 
Paris. 

15 Mars 1775. 

L'anarchie du dernier regne laifle des queues d'af. 
Rires très fingulieres, Un Sr. Guimard » Commis 
du Tréfor Royal, après avoir exercé 25 ans fon 
emploi; reçut le 7 Avril 1773 avis du Sr. Fugpan, 
Premier. Commis de ce Département ,: fous le Sr. 
Micault d'Harveley, qu'il étoit remercié, Il ne re. 
garda point cette notification comme fuflifante, 1H 
continua fes fonétions jufqu’au 10, jour auquel Ja 
porte de la -maifon lui fut refufée au rom du maître. 
Poutraccès auprès du Garde du Tréfor Royal lui 
syantsété interdit, il implora la juftice & la bien. 
hifancs! du Roï. Il fe juftifia des inculpations ca- 
lomnieufes portées contre lui, & il.obtint la retrai- 
le accordée à ceux qui ont fervi pendant 20 ans 
dans ces Bureaux. Cependant au moment où il avoit 
Gé remercié, il lui étoit dû différentes fomires K 
WnlpOur appointemens, que pour gratifications. Il 
tn lollicita le payement, & n'ayant pu l'obtenir, il 
4 atienné le Sr. d'Harveley à la Cour des Aides. 
Celui: ci à voulu faire évoquer la conteftation au 
Confil, d'où il réfulte un procès fingulier, 

D'abord, pour la prétention du Sr, Guimard, qui 
@ prétend Inamovible, au moins de l'autorité du 
Garde du Tréfor Royal , & regardant ce renvoi 
“0MmÉ une atteinte portée à fon honneur, deman- 
de des dommages & intérêts. 

Enfuite, par l'anecdote d'une profulfon extraor. 
dihaire:en gratifications, montant, pour la partie du 

Taxe 11. H 
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Tréfor Royal, à une fomme-de trois millions pour 
r8 ans, accordés, tant ém faveur du Garde, que des 
Commis ordinaires (® extraordinaires du Tréfor: Some 
me dont le Sr, Micault n'auroit diflribué aux Com: 





































niis, dans ce même efpace de rems, que celle de 
72,000 Livres: ce qui réduiroit les récempenfes ex 
traordinaires que ce Financier (e feroit référvées, à 
un total de 2,034, 0co Livres, 

Tous ces faits fe trouvent configrés dans une 
Requêce au Roi pour ce Commis, dreffée par Me, 
ochu, Avocat au Con'eil , préfentée au Conléil | 
des Finances au rapport de M, Turgot. | 
15 Mars 1775. 

M. l'Abbé Terrai voyant que fa prétention de 
garder fa charge de Confeiller au Parlement, & 
même d'aller au Palais, prenoic mal aupres de Mes 
fièurs, a fait prudemment de s'en défiler. Il fe fai 
liquider de nouveau, & fera compris dans les Of: 
ces fupprimés, 

16 dudit. 

Il vient d'arriver ici le récit imprimé de ce qui se 
palfé dans la ville d'Aix, à Voccafion du retaur 0 
Parlement. Il eft de Me. Aïilhaud, Avocat au Pur 
lement de cétte ville, : Nous allons en extraire lis} 
faite principaux, noyés dans un verbiage d'adulation! 
tr P confidérable & trop faftidieux. 

Les Mägifttats rappellés de leur exil, fürent reçli 
d'ins là ville avéc les acclamations les plus-vives& 
fes plus continues, Le s Janvier les Confuls eureis 
ordre de mettre le fcellé aux Greffés du Parlement 

dé la Cour des Aides, Ils le remplirent, revéllh 
de toutes :les marques de leur dignité; &-quolth | 
préc'dés des (rviteurs & des archers de l'hôrel-dé! 
| 
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ville, ils parvinrent difficilement à fe tirer de la 
preile. Pendant leurs fonétions, & pendant qu'ils 
s'en acquittoient, c'étoient de continuels cris de vis 
ve le Ro: 

Le même jour, M, le Marquis de Rochechonart 
envoya par Îles Capitaines de quartier, à tous les 
Magifirats rappeliés de leur.exil, une Lettre de ca- 
» chet, qui leur enjoignoit de fe trouver chez eux le 
19, pour y recevoir [es ordres de S, M. 
| Alors les Avocats, certains du prochain retour 
D de M. de Caffithom, ce fameux Avocat général, fu- 
D rent à Marftille, où il étoit, pour le fuliciter: Les 
Procureurs au Parlement, les Procureurs au Siege, 
| lé Notaires & les Huifliers EN VOyeTENC des Dé- 
D putés pour lui préfenrer les vœux de leurs Commu- 
| StAtÉs, 
| Les Avocats de Marfeille fe réuniflant à ceux d'Aix, 

inviterent M, de Caftilhon & les Avocats d'Aix à 

un répas [omptueux., Ce fut avec ce doubls corte- 
L geque M. de Caftilhon fortit de Marfeille, fuivi 
Ib d'un peuple immente. Les payfans fe livrerent aux 
jh mêmes tranfports. Ils furent au devant du Migis- 

trat jufques à un quart de lieue loin de la ville, & 
1h prévoyant que fa modeftie ne lui permettoit pas 
15 d'arriver de jour, ils porterent un grand nombre de 

lambeaux, pour que chacun pûr fatisfaire fon em. 
[ prefement dé le voir, À fon arrivée on tira des 
4 boëtes , & l’on alluma ‘un feu de joie devant @ 
lb  DOrte, 


| Le lendemain, M. de Caftilhon reçut les compli. 
15 meêns de tous les Ordres, & de tous les Corps & 


"| Com hunautés de la ville, 
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L'impatience que l'on avoit de revoir M. de là} 


Tour, le Premier Préfident, obligea les Avocats, 
les Députés des Pracureurs au Parlement, des Pro. 


= . À _ à | 
cureurs au Siege, des Notaires & des Huilfiers, d'al 


ter à fa rencontre, même avant de lavoir le jour dé 
fon arrivée. Lorfqu'il pafla, tout le monde fortit dé 
la Comédie avec précipitation, & s'emprefla de le 
voir & de le féliciter. 

M. de Maïville arriva le même jour. Le lende: 
main il reçut la vifite de l'Ordre des Avocats, à il 











fut complimenté par M, Delorgues, premier Syndié 
Le ro, M, le Marquis de Rochechouart, chargé 
2e ordres de $. M., envoya par les Capitaines dell 
quartier à tous les. Magiftrats du Parlement une | 


Lettre de cachet, qui leur ordonnoit de fe rendre a 
Palaisle 12 à 8 heures du matin, 


Le même jour 


7 


les intrus reçurent également une Lettre de cachet, | 
pour fé trouver le 12 à 10 heures du matin à | 


Chambre des Comptes, 


Le 11, les Procureurs firent donner des férénades 


par les Muficiens du Régiment de Corfe à M. de 


Rochéchouare & aux principaux Magiftrats, Il 


avoient fait en outre, longtems auparavant, de cor 
cért avec les Notaires & les Procureurs au Siege, 
rous les préparatifs qui devoient procurer au public 
le plaifir nouveau de voir paroître à l'entrée du Par. 


lement le Roi de la Bazoche & fes Officiers, avec} 


la pompe qu'ils avoient dans Îles cérémonies établies 
par le Roi René, | 

Le Roi de la Bazoche & fes Officiers jouant un 
grand-10'c.en cette occafion, c'eft le licu d'en dom 
nur une defcription détaillée. 
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Le Corps de la Bazoche a été inftitué par le Roi 
Reré, Comte de Provence, pour folemnifer la Fête. 
Dieu. 

La parure du Roi eft très belle. Il a une cra- 
vatte à dentelles. Son habit ou corfet eft de moire 
blanche, bordé d'un galon d'or. Il eft décoré d'un ru- 
ban large, moiré & bleu, auquel €eft attachée la 
Croix du St. Efprit, Il porte fur le bras gauche, & 
la main appuyée fur les hanches, un petit manteau 
de damas blanc, enrichi d'une frange d'or à graines 
d'épinars. Son chapeau eft placé [ogs ce manteau 
de maniere que les pannaches blancs, dont il efbgar- 
ni, paroiflent entiérement ; & avec un grand bouquet 
dans la main droite, il falue toutes les perfonnes de 
confidération. 

Ses principaux Officiers font les Bétonniers, Leur 
habillement eft lefte tout-à-fait, Ils ont un chapeau 
garni de pannaches bleus & blancs, avec un cordon 
de uban couleur de rofe, Leur habit, qui a la forme 
d'un corfet, eft de caffetas blanc garni de gaze, Le 
parement de la manche eft ouvert, & a les mêmes 
Ornemens, Leurs chaulles, dont la ceinture eft gar- 
nie de rubans bleus & blancs qui pencent autour, 
font de la même étoffe & de la même couleur, Ils 
portent de la droite à la gauche, en forme de bau- 
drier, une écharpe de taffctas bleu, au bout de Ja. 
quelle il y a une dentelle d'argent, Leur hallebarde, 
qu'ils appuyent [ur l'épaule droite, eft garnie de ru- 
bans bleus, avéc un picot d'argent. | 

On leur donne ordinairement en préfent un nœud 
de rübans couleur de rofe pour les cheveux & pour 
le col, des jarretieres de la même couleur, des gants 
blancs, des bas de foie & deux paires de [ouliers, 
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au bout defquels on place de petites cocardes, ds 


faveur, bleues & blanches, 

L'Officier qui porte Île drapéau, a un hauffecol, 
mais il n'a point d'écharpe, Leplumer qui eft a 
tour de fon cs ipeau eft rouge & blanc. Son habit 
eft de tafferas couleur de rofc; il eft de la mème 
forme que célui des Bâtonniers, 

L'habillement du Capitaine des Gardes eft afforii 
à celui des Fu ETS qu'il commande. 1l a un chapeau 
garni dé pannaches bleus & blancs, un hau 
une cafaque de tas: bieu, au milieu de laquelle 
ilyaune croix formée par une dentelle d'argent, Ses 
chauffes font de taFétas couleur de 
rubans bleus & blancs, qui pendent autour de fa ceine 
ture. JF porre dont le bout ef 
earni de rubans. 

L'habillement du 
Guidon eft de taffetas blanc, orné de gaze, Ils por. 

t au, & de la même maniere que le Roï, un pe 
tit manteau blanc, bordé Ÿ 
un grand bouquet avec lequel ils font le même 

Les deux premieres Compagnies du Roi de la Ba 
zoche, que les Bätonniers commandoienc, étoient de 
douze Fufliers, Ils portoient chacun une écharpe dé 
tafletas. bieu. 

La troileme, foumife aux ordres du Porte - Dri- 
peau, &toit formée du même nombre de Fufiliers, 
dout les éch: +. éroient de tafFetas couleur de rofé, 

Ily avoit dans la quatrieme Compagnie 24 Fufiliers, 
revèrus d'une cafaque de taffetas bleu. Leurs cha: 
péaux Ctoient garnis d'un plumet blanc, Ils étoient 
commandés par un Officier , auquel on avoit donné 
le nom de Capitaine des Gardes, 


ecol, & 


une longue pique, 
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d'une dentelle d'argent, à 
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Le Roide la Bizoche, préc édé de fon Lieutenant 
#& de L'Offcier qu'on appelle Guidon du Roi, mare 
choir au fôn des tambours & des inftramens de mu- 
fique. 

C'eft avec cet appareil ee fe rendit à 8 heures 
du: matin, à l'hôtel de M. le Premier Préfident, & 
l'accompagna jufqu'au Palais, 

M. de Caftilhon fut conduit se même en triom- 
phe, par l'Ordre des Avocats, jL qu'a au Parquet, 

À neuf heures du matin Île Roi de la Bazoche fe 
tendit à l'hôcel de M, de orne htiE, & lui fic, 
ainfi qu'à M. de Marville, an compliment, 

Le cortege de M. de Rochechouart, «Hant au Pa: 
ais, étoir remarquable, par les Syndics de la No- 
biefle qu'il avoit à fes côtés, & par le Corps de [a 
Nobleffe & les Citoyens les plus diftingués qu'il 
avoit à fa fuite. 

M.-de Rochechouart & M de Marville ayant pris 
féance dans la alle de l’Audis nes firent avertir de 
leur arrivée les Magiftrats du Parlement, raffémbiés 
dans la Grand'Chambre & ils vinrent à l'inftant 
prendre leur place. 

L'hiftorien fait une defcription de la maniere dont 
la falle étoit décorée extraordinairement, : Il obferve 
qu'on y avoit préparé pour les Dames un amphirhéà- 
tre, pour qu'elles puffent concourir par leur prélence 
dun triomphe qu'elles ayoient hâté par leurs vœux. 
Illoue ces héroïnes, qui avoient faic paroitre dans 
la difgrace des Magiftrat une fermeté fupérieure à 
leur (exe. 

Le difcours d'ouverture de M. de Rochechouart 
eft remarque able parle contrafte des fonétions qu'il 

avoit remplies deux fois depuis peu au Parlement. 
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À travers les témoignages de la douleur & l'effufon 
de fa joie, on y remarque un courtifan impafible, 
D'agiffant par aucun principe éclairé, & fervilement 
dévoué aux volontés du Monarque, 

Les difcours de M. de Marville, malgré toutes 
fes. démonftrations de joie, ne pouvoit être non 
plus fort agréable de la part d'un homme qui avoit 
porté le premier coup à la Magiftrature, par a 
fuppreflion & reconftruétion du Parlement de Pau 
en 1765, 

Le refte de la Séance eft à peu près femblable À 
ce qui s’eft paîlé aux autres Parlemens , pour le fond 
& pour la forme. 

Au fortir de la Cérémonie, les jardiniers préfens 
térént ‘aux Magiftrats un œillet blanc entouré de 
laïrier, comme l'image fymbolique de leur innocent: 
ce & de leur viétoire, 

Pendant le tumulte de ce jour, un filou qui s'étoit 
SU dans la foule, fut pris en flagrant délit:10n 
aoit le traduire en prifon, lorfque le peuple: s'écris 
qu'il falloit le relicher, pour ne pas troubler par les 
pleurs d’un malheureux Ja joie publique, & il fut 
reliché, 

M. de Rochechouart donna le repas de cérémo: 
nie, où M, de Marville, M. l'Archevèéque d'Aix, 
MM. les Evêques de Digne, de Sifléron, de Fré 
jus, qui avoient déjà aflifté à: la Séance du Part& 
ment, l'fnténdant , lesProcureurs du Pays & la 
Nobleffe furent invités: M. de Rochechouart y por. 
ta la fanté du Roi, 

Aprés le repas les Dames s'étant préfentées pour 
rendre leurs devoirs à M. de Rochechouart, M. le 
Premier Préfident offrit à l'une d'elles, qu'on ne nom- 
me 


































































CT) 


me pas, (& qu’on préfume être Madame de la Tour.) 
le bouquet de fleurs & les lauriers qu'il avoit reçus 
au Palais, comme une diftiné&ion dûe à l'héroïfme 
de cette femme généreufe. 

Les Avocats d'Aix ayant à leur tour fétoyé les 
Avocats de Marfeille, M. de la Tour & M. de Cas- 
tilhon fe préfentérent au fruit, pour porter avec eux 
la fanté du Ror. 

Les Procureurs au Parlement, les Notaires & les 
Procureurs du Siege, firent auffi un répas entreux, 
où afifterent le Roi de la Bazoche &'fes Officiers. 

Le foir illuminations, feux de joie, fufées, &c. 
Jamais on n'avoit vu un concours d’Etrangers fi con- 
fidérable, . Le nombre en étoit tel, que la plûüpart 
ne pouvant fe loger dans les hôtelleries, fe virent 
réduits à pafler la nuit dans les Caffés. On payoit 
pour le louage d’une chambre garnie r2 Livres par 
jour, Le prix des voitures publiques fut porté ff 
haut que les officiers de Police de Marleille fe crue 
tent obligés d'y pourvoir, Elles ne purent pas mé- 
me fuflire, malgré leur grand nombre, & pluleurs 
Négocians furent obligés de venir à pied. 

17 Vars 1775: 

On a parlé de la difficulté élevée entre les Avo- 
cats du & les Procureurs, pour la taxation des frais 
À l'égard des procédures faites dans les caufes, in- 
flances & procès, depuis le mois d'Avril 1771 juf- 
Qu’au mois de Septembre 1774; & du Réglement in- 
tervenu au Parquet à cet égard, en faveur des Pro: 
Cüreurs, contre les ci-devant #uocars du, Pour 
inieux le confolider, il a été rendu le 13 Mars un 
Arrêt en la Grand'Chambre, (ur la Requête du Pro. 
cureur Général, qui ordonne que lefdites Procédures 
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&c. feront taxées dans la même forme & de la mé. 
me maniere qu'elles l'étorent, fuivant les Réglemens 
de la Cour, avant le mois d'Avril 1771: le tout avec 
les moditications néceffaires & convenables. 

17 Mars 1775. 


Seconde Reéponfe de Mad. de St, Vicent, aux Ok 


fervations réformées € imprimées au Puff-feriptum dé 
M. le Maréchal de Richelieu. Cette efpece de Mé. 
moire, figné de Sénéchal, Procureur, mal digéré, 
mal écrit, à travers (a confufon contient des faits 
très importans, &. paroît jetter un grand jour (ut 
l'innocence de la Préfidente. On y infifte principa. 
lement (ur la maniere vexatoire & illégale donc laf 
faire a Été Eéntamée ; fur le foupcon très fondé, 
qu'il ny avoit p&s même d'ordre du Roi expédié 
contre elle, & que c’eft fur un fimple ordre du Lieu. 
tenant Géncral de Police alors en place. On y fait 
mention des menaces faites À Benavent, de le faire 
retenir dans les fers, même après fon innocénce 
reconnue & {a liberté ordonnée par les Tribunaux, 
s’il né fe rend pas aux inftances qu'on lui fait de fe 
démentir en faveur du Maréchal, On affure qu'il a, 
en conféquence, drefTé un Placet adreflé au Roi & 
à tous les Miuiftres, pour infirüire S, M. de fes al: 
larmes, 

Entin on a réfumé l'état aftuel du procès À cinq 
objets: le premier, la liberté proviloire des Accu: 
{és : 26, La plaïnté en fubornartion de témoins : 
30. Lés nullités radicales: 40, La demande en prie 
fe à partie du Commillaire Chenon & du Lieutenant: 
Criminel: 56. La dénonciation du Rapt de violenc 
fait aux paréns de Madame de St. Vincent, 












( 179) 


18 Mars 17175. 

Le jeudi, 9 Mars, l'Ordre des Avocats s'étant 
afemblé pour entendre Me. Linsuëc, avant de l'ad: 
mettre parmi eux, on it convenu d'obferver la plus 
rande réferve , la plus parkaite décence, quelque 
de que jouit l’acculé, quelqu'écart qu'il fe per- 
mit, dé fe pofléder, de l'écouter svec toute la pa- 
tience, toute l'attention pollibles, &. de ne lui don- 
ner aucun lieu de fe plaindre, Après quoi, un de 
fes confreres eft allé l'avertir qu'il pouvoit entrer, 

Cet, Avocat avoit les jours précédens fait les vi- 
fités à chacun de fes confreres. On avoit répandu 
un petit écrit qu'on a cru-’venir d'un de fes parti- 
fans, ou peut-être de lui-même, où, en lui défignant 
les principaux membres de l'Ordre, on lui infinuoit 
la maniere de s’y prendre vis-à.vis d'eux refpeétives 
ments & l'on en prenait occafon de peindre Îeur 
caractere, leur. façon de penfer, ieurs allures, & 
coméquemment de dire [ur leur compte beaucoup 
déchofes défagréables, malhonnêtes & fans doute 
calomnieufes. 

Quoi qu'il en foit, Me, Linguet ayant comparu 
devant. l'affemblée, a-eu:la liberté dé parlér tant 
qu'il. a voulu. Ce qu'il a fait durant plus d’une heus 
re} avec beaucoup d'éloguence, de pathérique & de 
nobleffe, Il s’eft cependant humilié convenable: 
ment, ‘en défavouant tout ce qu'un refléntiment 
trop: vif: pouvoit lui avoir arraché, foit contre fon 
Ordre entier, foit contre quelques : uns de (es mem- 
bres. Il a déclaré que c'étoit un délire de fa part, 
pardonnable à‘l'impétuofité" de fon ame, aigrie par 
deux ans-de perfécutiôon; mais que fon cœur he pûr- 
ticipoit point à ce qui étoit échappé de fa bouche 
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ou de {a plume, Il s'eft comparé à l'Enfant prodi. 
gue, qui rentroit dans le fein paternel. a cher. 
ché à capter les fuffrages de fes ennemis même , En 
ajoutant que s'il en avoit eu, il fpéroit que la ré 
flexion leur auroit également fair réprouver une 
conduite injufte à [on égard; qu'il ne vouloit pas 
les connoître, qu'il n'en voyoit point, & qu'il adop. 
toit pour Juges, fans diftinétion, 
refpettables qui l'entouroijent, 
pour quon délibérât, 

IL a été queflion de fixer le fond & la forme des 
griefs fur lefquels on intérrogeroit l'accufé, On a 
jugé à propos de changer ceux qui lui avoient déjà 
Été propofés, & après une difcuffion de plus de 
deux heures, on eft convenu que M, le Bitonnier 
lui demanderoit, 

19, N'avez-vous pas écrit à M. le Duc d'Aiguil. 
lon, pour une répétition d'honoraires? Ne l'avez 
VOUS pas menacé de Mi intenter une aûtion juridique? 
N'y a-t-il Pas EU Un arüitragé entre lui & vous ? 

2%, Avez-vous quelque juflification À oppofer, 
pOur Vous défendre des principés erronnés contenus 
dans vos Ouvragés Littéraires, ou vos Mémoires, 
concernant le Droit naturel, celui des Gouverne 
mens, le Droit-publice du Royaume, le Droit Le: 
cléfaftique, & les Loix civiles ? 

39. AVEZ-vous quelque juftification à oppoler au 
grief d’avoir violé les regles de Ja décence, de la 
modération & de l'honnéreré » dans vos écrits & 
Mémoires, (oit envers Îles Parties, foit envers vos 
confrères, foit envers l'Ordre entiér ? 
4°. AVez-vous quelque maniere de vous juftifier 


tous les confreres 
Il s'eft retiré enfuite 
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fur les écarts que vous vous êtes permis dans la 


caule de La Duchefle d'Olonne ? 

so, N'avéz-vous pas comparé les Parlemens de 
France, & furtout celui de Bretagne, au Parlement 
de Cromwel ? 

60. Avez-vous à vous juflifier de l’accufation ir 
tentée contre vous, par Me. Drou, dans fa Requé. 
té préfentée au Confeil ? 

Alors Me, Linpuet a été invité de rentrer, Avant 
de répondre aux griefs, il a obfervé que, quoiqu'il 
eût déclaré ne recufer perfonne de ceux qui étoient 
dans Paflemblée, il ne pouvoit s'empêcher d’obfer- 
ver qu'il venoit de voir un de fes confreres qu'il 
n’avoit pas cru trouver en ce lieu, furtout après fe 
propos qu'il avoit tenu la veille, I! a ajouté qu'it 
ne le nommeroit pas, mais qu’il préfumoit que f& 
propre délicatelle lui fuggéreroit de fortir. 

Cette apoitrophe vague a occafonné un brouha- 
ha, Plufeurs Avocats (5 font montrés à Me. Lin- 
guet, en demandant fi cé propos les concernoit? IT 
a toujours répondu : Von. Sur ce qu'on le prefloit 
dé nommer le confreré qui lui étoit fufpett, & qu’il 
faifoit toujours des difficultés, Me. Belot s'eft levé 
& lui a demandé ff c'étoit lui? Ouf, c’eff vous - mé- 
me, a repliqué Me. Linguet, qui avez annoncé hier 
vos difpofitions fécheufes Jur mon compte, à quelqu'un 
Qui vous demandoit J$ vous vous trouveries à l'as- 
Jèmblée: vous avez réponde que vous ne le croyiez pass 
qu'il y auroit Jans vous affèz de gens pour me rayer, 
Me, Belot n'a pas cru devoir refter ni entrér En exe 
Plicätion. 11 a rempli le defir de l'accufé en fortant, 

Alors Me, Lambon lui x énoncé le premier grief, 
& s'eft arrêté, comme pour attendre fa réponfe. Me, 
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Linguet l'a prié de continuer,. de.lui rapporter.l’in 
aprés l'autre les griefs fuivans ,-afin qu'il. pût juger 
pér leur. .enfemble de la, maniere dont il entrepren. 
droit ja jufhification. Le Bâtonnier s'eft conformé 
à la requifition de laccufé, & lui a fait les fx ques 
tions. 

En ce moment, Me. Linguet a déclaré qu'il ne 
pouvoit répondre fur le champ: que dans ces griefs, 
il y en avoit de nouveaux auxquels il ne:s'attendoit 
Pass qu'à peine: fe fouvenait.il, de l'objet. en général 
qui.pouvoit les avoir fournis: que d’ailleurs il étoit 
incommodé, fatigué, épuifé, & qu'il efpéroir que 
l'Ordre voudroïit bien lui donner le tems de fe repo: 









fer, de fe recueillir, & de former fa juftificition. de 


mapiere à ne laifler aucune réplique à fes ennemis. 
Sur quoi Il a té convenu que l'Affemblée feroit co: 
tinuée à la huitaine, C'eft-à-dire au. jeudi 16 Mars, 
Le jeudi 16 Mars, Me. Linguer, .introduit Le 
l'Aflémblée , a paMé encore péndant deux heures, 
xéfumant dans un feul & même difcours les fix crief 
principaux, au lieu de répondre c cathégoriquement & 
fimplement à chacun d'eux, s'eft égaré dans une im 


Le 


finité de digreffions or:toires, plus propres à mon: 


trer fon art merveilleux d'embraouiller la vérité, que | 


fon, innocence & fa juftification. «On. convient que 
Varticle du Duc d'Aiguillon eft celui. où, malgré (on 
impuüdence extrême à nier les faits, dont on pouvait 
avoir la preuve teftimoniale & lité rale, il en à em 


core aflez avoué nour fe rendre cour pable, Cet acct 


(é, ayant enfin épuifé toutes les reToutces, tous 1691 


moyens d'attendrir & de (Éduire Les confreres, «s'elt 
Ieté, pour laiGer délibérer. 
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Alors Me, Tronchais s'eft levé & a dit: Qu'ayant 
dé cité par Me, Linguëét, dans fon difcours, relz. 
tivement au Duc d'Aïiguillon, concernant des faits 
mal articulés par Pacculé, il croyoit préalablement 
devoir les reftituer dans leur véritable état, & en 
inftruire l'Affemblée, Il a rélulté de fon dire que 
cet Avocat avoit éfféttivement été follicité. par l'In- 
tendant de M. le Duc d'Aïguillon, de la part de ce 
Seigneur, de vouloir bien être arbitre pour lui, 
Duc d'Aiguillon, dans une répétition d'hoñoraîres 
qu'eéxigoit Me. Linguet, montant à 50,000 écws: le 
quel, Me, Linguet, avoit choifi pour le fien Me. 
Prunget: Me. Tronchais avoit refulé de fe rendre 
à toutes les inftances qui lui avoient été faîtes, par : 
la raifon qu'il étoit contre l'honnéteté de la profes- 
fon de l'Avocat d'exercer aucune demande juridique 
en femblable cas, 

1e. Vulpian a enfuite dépofé d’une converfation, 
par laquelle ik avoit été inftruit d'un perfonnage gra- 
ve & qu'il pouvoit nommer, fi l'affemblée lex 
geoir, que M. le Duc d'Aiguillon avoit reçu en pré 
lence de ce perfonnage grave, une Lettre qui avoit 
excéflivement ému'ce Seigneur, dont il avoit fait 
lééture à route l'Affemblée affez nombreufe; laquelle 
Lettre étoit de Me. Linguet, menaçant ce Seigneut 
dé prendre des voies de rizueur, s'il ne terminoit 
pas le différend qui fubfftoit entre ce client & fon 
Avocat pour les honoraires de ce dernier. 

Alors on eft allé aux voix. Me, Etienne a opiné 
Pour la Radiation pure & fimple, Cet avis a eu 
105 voix. 

Me. Rigaulr a ouvert un Avis, motivé fur ce qu’il 
toit bien convaincu, comme homme, de la plupart 
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des griefs imputés à Me. Linguet; mais qu'il ne 
l'étoit pas comme juge, Que d'une part fes Otr 
vragés, remplis fans doute de principes errornés, 
coudamnables, puniffables, ayant cependant échap: 

& à la cénfure de la Police, du Gouvernement, 
de l'Églife, &c. il paroïfloit naturel d'avoir la mé: 
me indulgence; que les faits concernant M, le Duc 
d'Aiguillon n'étoient pourtant établis que fur des 
out-dire, des rapports, qui ne formoient pas des 
preuves completes. En conféquence il a Opiné 
pour conferver Me, Linguet, mais avec des claufes, 
des reftrictions, des délais, des rétraétations, qui 
rendoient cet Avis peut-être plus humiliant & plus 
cruel que la Radiation abfolue, Il a cependant eu 
41 Voix. 

Il y a eu quelques autres Avis ifolés, 

Me. Elie de Beaumont, toujours fenfible à lat. 
teinte portée aux Privileges de l'Ordre, & non con: 
tent de l’Arrêté qui, en leur rendant hommage, ajowr 
toit cependant que l'objet de l'Arrês avoit été de co 
goître le véritable vœu de l'Ordre, l'inculpant par 
de précipitation, d'aveuglement, de confufion, de 
partialité dans fon premier jugement, vouloit que 
Me. Linguec füc confeivé, après avoir follicité lui 
me & rapporté un Arrêt, pat lequel le Parlement 
le débouteroit, lui Linguet, de fa demande; feroit 
défenfes à tous les Procureurs de figner à l'avenir de 
femblables Requêtes, &c. 

Un autre Avocat a dit qu'il étoit d'avis de confer: 
ver Me, Linguet, puifqu'on confervoit les faux fre 
ses, les 28, les Mendians, & qu’on fembloit ainf 
faire grace à tout le monde. 
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Un autre à dit, quoiqu'il y ait dans les griefs ob. 
jetés à Me. Linguer de quoi rayer fx Avocats, je 
[uis d'avis de le conferver, 

Cette afflemblée, de 222 opinans, n'a pu être que 
fort longue & n'a fini que dans la ‘nuit. 

Quand on eft venu avertir Me. Linguet de fr Ra- 
diacion ,: il a dit qu'il en étoit fâché, non pour lui, 
mais pour l'Ordre. 

Dès le foir même le Bâtonnier s'eft rendu chez M. 
le, Premier Préfident, pour lui donner part de la 
Délibération, Il y a trouvé Me. Tronchais & Me. 
Farger qui, comme chargés de la négociation, l'a. 
voient précédé. 

Le lendemain, vendredi 17, le Bitonnier eft ve. 
nu faire part ay Parquet de la même Délibération: il 
n'a trouvé que le Procureur général, &‘U l'avoir fait 
exprès, fachant que Me. Séguier éto't à l'Audience, 
Le) Magiftrat lui a propofé d'attendre ce dernier, il 
a répondu qu'il ne pouvoit, & s'eit retiré, 

13 Mars 1775. 

Suivant la fuite intéreffante de la Relation d'Aix, 
l'ouverture du Parlement s'eft faite le 16 Janvier, 
avec le mêne concours de monde que la réintégra- 
tion. M, l'Archevéque d'Aix avoit retardé fon dé- 
part pour avoir la fatisfaétion de prêter (ferment en- 
ue les mains des anciens Magiftrats. Il célébra lui: 
même la Mefle Rouge, Il fitenfüite un difcours 
dans la  Grand'Chambre, où l'effufion de fon cœur 
Pénétra ceux des Masiftrats. Les Evèques de Digne 
& de Sifteron l'imiterent. Knfuite les Confuls d'Aix, 
lOcureurs du pays, préfenterént à la Cour les vœux 
d la derniere Affemblée des Etats de Provence. M, 
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le Marquis de Vauvenargues, premier Conful, por. | 
ta la parole, 

Les Sénéchauflées de la Province envoyerent de 
Députés à.la Cour, pour lui-préfenter leurs homma 
ges. M, Audier, Lieutenant général au Siege d'Aix 
porta la parole pour tous. 

Me. Pochet, 
fit autant pour (à Communauté, 

Entuite le Roi de la Bazoche, accompagné de fes 
Officiers, vint avec pompe fufpendré à la voûte dé 
la Salle de l'audience fon Drapeau, au milieu dt 
quel on voit infcrit en Lettres d'or, d'un ‘côté ce 
paroles de l'Ecriture, relatives à l'événement pré 
fent & au nouveau Regne : 
juliitia CS abundantia paciss & de l'autre, ces motsil 
Publicæ faluris morumentum. 

Ce Drapeau ainfi placé, le Parlement prit, féane 


dans la fille de l'Audience, & M: de: Caftt!hoi! 
| 
prononç1i un, dilcours fur les devoirs des Magiliroh 


envers le Peuple, €:du Peuple envers les Magiftrats 
Le morceau le plus remarquable fur celui-où'abft 
léoge de M, de Monclar, ce généreux martyr. dé 
la Magiltrature, cet illuftre Procureur général, mot 
pendant l'exil, faute de fecours. & per: les cruellesrk 
gueurs de M. le Chancelier, M. le Blanc de Mo 
deshin (qu'on croit ‘pere: de M. de Caftilhon,) M. 


de Cymon de Batiual ‘autres Magiftrats, morts pen! 


dant, l'exil, reçurent le’tribut de’pleurs dûva leur 
perte. À 

Me, de Pazery, Avocat célebre , qui avoit refilé 
la dignité qu'on lui avoit offerte dans la nouvelé 
Masiltrature , fut félicité de fon c 
modeftie, 


In dicbus ejus oriettir “| 


courage & de &| 
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M. le Premier Préfident répondit dans le même 
efprit, 

La Séance fut terminée pas le ferment des Of. 
ficiers de la Sénechauflée, des Avocats & des Pro, 
cureurs, 

Les jours fuivans les Magiftrats reçurent la vi- 
fite des Religieux de tous les Ordres, des Rec. 
teurs des Hôpitaux, des principales Communautés 
de la Province, des Notaires & des Procureurs 
poftulans dans les différentes Jurildittions. de fon 
Relort. 

Les Marchands, pour marque de leur a!légrefle, & 
pour ÿ faire participer lés mulheureux, donnerent 
en aumônes 25 quintaux de pain, 

Les Artifans voulurent auili donner des marques 
publiques de leur joie: ils la firent éclater par une 
fête ingénieule & brillante. 

Lnfn la Députation du Bureau des Tréforiers gé- 
néraux de France ferma le concours de toutes celle 
qui étoient venues féliciter le Parlement, M. Gran- 
din porta les vœux de la Compagnie. 

Le Parlement, pour témoigner efficacement fa 
fenfblité, a affuré une penfion viagere de'400 Li- 
vres 4 un Doyen des Huiffiers, pour récompenfe de 
fon exaétitude, de fa fidélité & de fon dévouement à 
la Compagnie dans les tems les plus critiques. 

Cette Compagnie a étendu plus généralement fes 
bienfaits, en confacrant une fomme dé r2,000 Li- 
vres à dés œuvres de bienfaifance & de charité, dont 
elle s'eft même interdit la difpofition , pour ôter tout 
accès aû crédit & aux follicitations. 

Tel eft le réfumé de la Relation, datée d'Aix le 
# Mars, & faite en 91 paëes in do. 
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18 Mars 1775, 

L'Aflemblée des Pairs a eu lieu hier. Les Frere 
du Roi & le Duc d'Orléans ne s’y font point trou 
vés, Le Prince de Conti s'y eft fait porter, re] 
incommodé de la goutte, & ce Prince a été accueil. 
li en la maniere accoutumée, c'eft-d-dire avec les 
applautifflemens accordés depuis plufiéurs années 
fon zele patriotique. | 

Il a été rendu compte par le Premier Préfident ds 
l'objet de l'invitation des Pairs & du fujet de l'affem: 
blée, Enfuite M. Rolland de Challerange a rappor 
té la Requête de Madame la Préfidente de Se, Vin: 
cent. Sur quoi il a été décidé de l’incompétence di 
Chätelet pour connoître d’une affaire où l'honneltl 
d'un Pair était attaqué. En conféquence ordonti 
que les procédures feroient apportées dans le jai 
au Greffe du Parlement; les prifonniers transférés 4 
la Conciergerie, & que les Pairs invités feulemenl 
pour ce jour, feroient convoqués à vendredi pro | 
chain, | | 

10 dudit. 

On vient d'imprimer l'Arrêté du Parlement, fer 
vant de bafe aux Repréfentations de la Cour du 
Pairs, & dont les objets avoient été fixés dans l'as 
femblée du 30 Oflobre. Le public attendoit avé! 
impatience à voir cet ouvrage, qu'on annonçoli 
comme un chef: d'œuvre de patriotifme. Il parok 
qu'il n'eft rien moins que tel, & qu'on le regard! 
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Comme une produétion médiocre, foible, croquée 6 


peu digne de l'augufte Affemblée où il a été «| 
dopté, 
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19: Mars 1775. 

Extrait d'une Lettre de Touloufe du 9 Mars... 
Vous avez fu combien le Parlement atuel de cette 
ville fe foucioit peu du retour des Membres exilés & 
de leur SRRICR Voyant cependant qu'il n'y avoit 
plus à reculer, les Chambres ont été affemblées à 
cette cu OD | hier 8. Un de ces Meffieurs a fait 
un. difcours remarquable, pour: demander fi, vu la 
crtidude du rétabliffement du Parlement dans fon 
intégrité, il ne conviendroit pas d’ordonner des ré. 
jouiflances publiques pour célébrer cet heureux évé- 
nement? Il s'eft: permis des expreffions fortes con. 
qe l'opération du Chancelier, & par ure contradic: 
tion fingulicre ,a cenfuré une deftruétion à laquelle la 
Compagnie avoit concouru elle même; qu’elle avoit 
confolidé & confacré par fon dévouement au Des- 
potifme, 

Les Gens du Roï ont enfuite parlé fur les mêmes 
erremens, & par une mal adreffe encore plus grande, 
iont convenus que le retour de ces Magiftrats étoit 
üÙ À la réclamation, non de la Compagnie, mais de 
là Nation, 

Enfin il eft intervenu Arrêt, qui, conformement 
aux difcours précédens & aux conclufions du Minis+ 
têre public, a ordonné des réjouiflances générales 
pour le 12, jour du rétabliffement du Parlement en 
la totalité, & enjoint aux Capitouls de veiller à l'exé. 
Cution dudic Arrêt, qui doit Être publié & afl- 
ché, &c. 

19 dudit. 

La Cour des Aides eft fort mécontente de ce qu'on 
ha point encore ftatué fur fa demande concernant 
ks Officiers cifrruciés du Grand Confeil, qu'el'e 
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vouloit adopter dans fon fein. M. Perrot, l’un d'eux, 


a cru ne pas devoir attendre fes Confreres, & s'ef 
toujours fait recevoir audit Office, C'eft vendredi 
10 que la cérémonie a eu lieu, lés Semeftres affe- 
blés, avec tous les honneurs dûs au patriotifime dé 
ce Magiftrat, 


ayant traité d'une Charge de Préfident de cette Co: | 
















| 


On n'a pas été également content de l'a réception | 


du Sr: Foulon, Confeiller du nouveau Châtelet, 
que la Compagnie a adopté, d'après fon Arrêté prét 
lable, dont on à rendu compte dans le tems. Cet 
événement a fait {chifme dans la Como agnie, dont 
tous des Membres n'étoient point d'avis de rec 


voir ce jeune homme doublement taré, & par lui! 


même & par fon pere, 

L'ainé Foulon, qui étoir Avocat du Roi au Che 
te'er, ne pouvart y refter dans l'état aétuel des Cho: 
fes, eft pallé au Confeil, 
une conttadiétion fin:uliere , celui-ci avoit été reflr 
fé à la Cour des Aides, 

Oo dudit, 


où il a été admis. Par. 


| 


| 


On attendoit avec impatience la Replique de Mi) 


le Comte de Guines au premier Mémoire du Sr. Tori 


Il -devoit paroître, il y a plus de huit jours, Ona 
fu qu'une Lettre Mihiftérielle, en date du 9 Mars; 
lui étoit arrivée, par laqueile-il lui étoit ordonné; 
au NOM du Roi, de garder « 
plus abfolu für rous les griefs qu'il forme contre le 


déformais le filencé le | 


Duc d'Aiguitlon; ce qui l’a obligé dé cartonner {or | 


ouvrage au moment de. fa diftribution, [l a cepen 
dant. NEC En néme tems fes repréfentations au "RG 
funolaolégitimité de fa défénfe, quireftoit ainff 
complete, &il paroi que Le Duc ‘d'Aiguik{on lb 
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méme! eft intéreilé. par honneur À fairé levér cet 
obitacle, 
20 Murs 1278. 

La fêté donnée par les artifans en témoignage de 
joie du retour du Parlement d'Aix, étant une cir- 
conftance finguliere & uvique:d’an pareil événement, 
inérité qu'on en faffe une defcription:détaillée, 

Les Artifans, empreflés de donner'au Parlement 
des, preuves de leur amour, vinrent confulter Me, 
Ailhaud , l'auteur! de la Relation dont on-a donné 
l'Eitrait, Avocat, depuis longtems leur confeil_& 
leur défenfeur, fur. ce qu'ils devoient faire, au nom 
de la généralité des Corps de Métiers. Il concerta 
en conféquence avec les Syndics généraux, :agiffins 
de concert avec les Syndics de chaque Corps, le 
plan de la fête, 

Il faut connoître. d'abord! la-compoñition & la dé. 
nomination de chacun des Officiers de cette Come 
Dunauté, 

Le. Chef fe nomme l'Abbé. Il eft choifi par le 
Con'eil. de ville parmi les artifans les plus honnêtes 
& les plus aifés. -Il-a- droit d'aflifter pendant l'année 
de (on exercice. à tous les Confeils de ville, & d'y 
donner fon fuFrage, 

LES Éd'onniers, au nombre de fix ordinairement, 
fônt häbiliés. de taifetas, : &: ont le =même ‘orne. 
MENT Que les Officiers de da Bazoche. : Il n'en dif 
icre que par la couleur, Les Bitonniers duvLisute- 
Dant de, l'Abbé ont l'habir-& l'écharne jaune doré; 
les Bitonniers..de l'Enfeignes l'habit-jaune-pâle, & 
l'écharpe rouge: ceux de l'Abbé, l'habit couleur de 


“iron, & l'écharpe verte.  Les-:pannaches de leur 
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pe. -Leur halebarde eft garnie de rubans de là m& 
me couleur, 

Comme on étoit bien aile d'augmenter le nombre 
des Compagnies, pour rendre la fête plus brillante, 
on donna deux Bätonniers à l'Abbé. 

L'Abbé eft vêtu d'un gros de Naples noir, & de 
la même maniere que le Roi de la Bazoche, Il por. 
te un grand rabat & un bouquet, 

Le Lieutenant de l'Abbé eft habillé dé même ma 
niere que fes Bätonniers, Toute la différence qu'il 
y a, c'eft qu'il n'a point d’écharpe. Son chapeñ 
eft garni d'un plumet jaune, Il porte un efponton, 

L'Abbé qui étoit en exercice étant incommode, 
on déféra cet honneur au Sr. d'Or, maître tailleur 
d'habits, On porta le drapeau à fa maifon, &4l 
reçut les complimens fur cette honorable fonétion. 

Le 17 commencerent les férénades, où les tim- 
balons jouérent un grand rôle, (Ces inftrumens, 
dont on ne connoît gueres l’ufage qu'en Provence, 
font de très petits timbales, dont la caifle eft de 
bois, couverte d'une peau courroyée. On les porté 
au col, de maniere qu'elles viennent fe rabattre fur 
le ventre des deux côtés, On bat fur ces petites 
timbales avec des baguettes d'ébene, Les inftru- 
mens qui les accompagnent font un fifre, un tam 
bourin & des plaques de fer, creufées en dedans, 
desquelles on tire des fons mefurés, en les battant 
l'une contre l'autre. 

On fit jouer à ces timbalons, entr'autres airs, CC: 
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lui de la chanfon des Revenans, qui amufa le peuples 


Pour faire honneur au Corps du Parlement , on don: 


na Ja férénade à la porte du Palais,  De+là on fut À | 
l'hôtel de M. de Rochechouart, de M, de Marville, | 
dv | 
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de Mre, les Préfidens, de M. de Caftilhon, & des 
Doyens des Confeillers de fervice ,à la Grand'Cham- 
bre, à la Tournélle. & aux Enquétres. 

On fit à M. le Comte de V'albelle, renommé 
pour fes fentimens patriotiques, l'honneur de l'affo. 
cier à cette diftinétion : il reconnut cette faveur, & 
jetta par les fenêtres de l'argent, que partagerent les 
muficiens & les joueurs d'inftrumene. | 

Le lendemain 18 s’exécuta la marche pompeufe | 
de l'Abbé, compofée de 8 Compagnies de r2 fu- 
fiers chacune, avec les divers Officiers dont on a F 
parlé, & des uniformes analogues à leurs vétemens. 
| Le Corps de mufque qui avoit donné des férénades | 
en toit auf. Il fut ainf complimenter le Parle- | 
| mént, & fut admis aprés M. Gaffier, le Syndic de | 
) Robe du Corps de la Nobleffe, venu pour remplir fl 
D le même cérémonial, | 
| L'AbbE fe rendit enfuite dans le même appareil 4 | 
l'églife des Auguflins, où l'on devoit chanter une 
grand” mefle pour la confervation du Roi. Là, 
toute la troupe fe mit en haye, depuis le San@turi. 

IC juiqu'à la porte. L'Abbé étoit affis fur un fau- 

}R  teuil de velours bleu: il avoit devant lui un Prie. 

L Dieu couvert d'un tapis magnifique, & à fes côtés 

"4 les Syndics généraux des Corps des Métiers, 

La cérémonie la plus curieufe fut celle où, après 

} toute la pompe préalable, on fcella en plâtre, fur 

) lun des piliers de l'églife des Auguftins, l'effigie 

| du Roi, & la table de marbre où étoit l’infcription 

© luvance: . 
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Lunovico XVT, 
HeENxiCI MAGNI 
PATERNUM IN POPULUM AMOREM 
JÆMULANTI; 

SenaTux GazLLO PROVINCIÆ 
PræainituM ET DECUSs, 
Civium OMNIUM VOTIS EXPETITUM, | 

AULPICATO REVOCANTI, | 
PheMIssiS SOLEMNIBUS», 
D. O. M. GRATIARUM ACTIONIDUS 
Posugre Orricrs ÂAQUENSES 


Anno Sazuris, M. D. C, C. LXXV. 


L'on fufpendit enfuite le Drapeau de l'Abbé aux 
voûtes du temple. Il à pour infcription: A l'in 
mortalité. 

L'Abbé foupa au Palais, à une table de 150 cotr 
verts. Ce répas fut fuivi d'un bal, dans une Salle 
conitruite exprés, ext émemeñt décorée. À la prin: 
cipale colonie on voyoit le Portrait du Roi, avé 
cette infeription: Fuflitie € Legum Vindics. 

On avoit dittribué des tambourins en différens € 
droits de la ville, pour faire danfer le Peuple, 

Quoique tous. les Corps. de Métiers fe fufTent rt 
nis pour la folemnifation de cette fêre, il y en eu 
plufieurs qui voulurent fignaler leur Ze'e par des Ce | 
mor ftrations particulieres. Les tailleurs d'habits sé 
ant préfentés le lendemain 19 pour faire leur coins | 
iment, Ja Cour les accueillit avec la même bonté! 
qu'elle avoit témoigné à tous les artifans, ‘Ils doi 
nerent un exemple de charité bien louable, en ht 
billant 13 pauvres; ce qui excita l'émulation de plur | 
Geurs- autres Corps de Métiers, ES | 
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Ce-qu'il y'eut de remarquable’ dans cette fête par. 
Jémentaire , c'eit que le Clergé futparfaitement d’'ac- 
cord'avec les autres Citoyens. Le Chapitre, outre 
fon compliment adreffé par M. d'Epuines, l'Archi- 
diacte, fit aux Hôpitaux une aumôné de 25 charges 
de Bled, 

20 dudit. 

Il doit y avoir ces jours-ciune Affemblée de Cham: 
brés au Parlement pour une queftion qui intéreffé 
fort l'honneur de la Compagnie. On a fçu que M. 
Peydeau de Bron, ci-devant Avocat du Roï au Ch& 
télct, toit paflé au Confcil, y avoit acheté une 
charge de Maître des Requêtes, & prétendoit en 
certe qualité fe préfenter au Parlement, 1] faut 2p- 
prendre pour l'intelligence dé ceci, que les Maîtres 
des Requêtes ne fonc nullement affüjettis à ce céré: 
monial, maïs qu'ils ne peuvent jouir de l'honneur de 
fégér au Parlement, quand bon leur femble, ou 
dans les cérémonies d'éclat, qu’ils ne fe foient faits re- 
cévoir dans fa Compagnie, M, de Brou s’imaginant 
que céla devoit faire d'autant moins de difficulté que 
fon confrere, M. d'Aguefleau, avoit été récemment 
reçu Avocat général, guoique doublement entaché, 
ainfi que lui, & comme ayant été Membre du nou- 
veau Châtelet, & comme n'ayant méme été recu Avo- 
cat qu'au Tribunal fupprimé. 

Malpré cette parité, les Enquêtes prévoyant l'é 
Yénement; en ont délibéré entr'elles. Elles font 
tonvénues que l'exemple de M, d'AguefTeau n'étoit 
Point à citer, puilque fon admiffion étoit un grief 
qu'on avoit à oppoler à la Grand'Chambre, n'ayant 
té que faite à la hâte comme furtivement, par 
lé peu de membres qui s'y étoient trouvés, à raifon 
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de la précipitation de l’afflemblée, En conféquence, 
& pour ne point mortifier ouvertement M. de Brou, 
elles ont formé un Arrêté entre elles, par lequel M, 
le Doyen des Enquêres a été chargé de faire part à 
M. le Premier Préfident, que les Enquêtes verroient 
avec douleur la Cour s'écarter de la regle établie, 
que l'on ne pouvoit être reçu Maitre des Requêtés 
qu'en fortant d’une Cour Souveraine, où aprés vingt 
aus d'exercice dans un Tribunal inférieur. 

Malgré cette notification, M, de Brou perfifte à 
fe faire recevoir, & c'eft demain, dit-on, qu'on 
doit agiter cette grande queftion, lie eft d'autant 
plus intéreffante, qu'elle fera loi déformais, & que 
fi. M. de Brou pañle ainfi, malgré [on double pcché 
originel, M. Foulon, ci devant Avocat du Rui a 
nouveau Châtelet, mais æefté de l'ancien, confé- 
quemment dans une fituation moïîns fächeufe, de- 
mandera la même faveur: M. de Bloffac, fils de 
l'Intendant de Poitiers, & Avocat général au Con- 
fuil Supérieur de cette ville, auffi paflé au Confeil, 
aura droit de fuivre, &. il ne fera plus étañli aucune 
diftinétion entre la faine Magiftrature & la Magiftra 
ture réprouvée. 

o1 Mars 1775. 

M. le Cimus de Neville, Confeiller au Grand 
Cunfeil ,exilé, célebre par la Lettre éloquente qu'on 
a vue dans les papiers publics, las d'attendre fon ad. 
miffion à la Cour des Aides, pafle au Confeil, & 
a été reçu au Parlement comme Maître des Re» 
quêtes. 

ar dutliés 

Les articles de l'Arrêté du Parlement, Îles Cham 
brés allemblées, les Princes & Pairs y féans, font 
su nombre de fix. 
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Le premier, & le plus difcuté, eft celui concer- 
nant l'éreétion du Grand Tribunal, auffi étrange que 
formidable, fous le nom de Cour Pleniere, On y fait 
voir parfaitement que compofée telle qu'elle eft an- 
noncée dans la nouvelle formation, elle feroit préci- 
fément l'oppofé de ce qui étoit entendu autrefois 
fous cette dénomination, Ælle ne peut conféquem- 
ment exifter, encore moins avoir la Jurisdiétion qui 
jui eft attribuée, 

Dans le fecond, on attaque le Grand Confeil, 
qu'on qualifie de Bureau judiciaire extraordinaire: 
On fait voir, d'une façon moins développée que le 
premier ärticle, l’impoflibilité qu'il puifle jamais 
avoir les qualités néceffaires, foit par fon effence, 
foit par fa maniere d'être, pour fuppléer le Par. 
lement. 

Le troifieme a pour objet de démontrer que les 
précautions prifes pour la formation trop facile des 
allemblées de Chambres, font aufli contraires au bien 
public qu'à celui du Seigneur Roï, Cet article, as- 
féz bien fait, manque cependant de toute l'étendue 
qu'il mériteroit pour acquérir toute (a force & fa 
clarté, 

Dans Je quatrieme on s'éleve, mais foiblement, 
confufément , obfcurément, contre l'extenfion & l'exé- 
cution qu'on voudroit donner à des aétes de pouvoir 
arbitraire, enrégiitrés feulement en Lit de juftice, 
où de toute autre maniere illégale: aëtés dont on 
fait dériver plulieurs difpofitions de la nouvelle Loi, 
établie fous le nom d'Ordonnance de Difcipline. 

Le cinquieme contient une énonciation, plutôt 
qu'une réclamation, concernant les Edits, Déclara- 
ons & Lettres patentes enrégiftrés pendant l'éloigne. 
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ment des Membres du Parlement.: Cet article, din. 
térelTfant le Royaume entier, où-lé Parlement suroit 
dû mettre toute fa vigueur, toute fon énergie, .an- 
nonce une puñllanimicé , feule capable de Jui aliéner 
les cœurs, de lui faire perdre du moins la confiance 
& le relpeft que lui avoit acquis fon courage, di 
aux Circonflances , & non à un zele pur & véritæ 
ble pour les intérêts de la Nation. 

Dans le fixieme, le’ Parlement fe concentrant en- 
core plus en lui-même, ne paroït touché que des 
atteintes portées à l'inamovibilité des Offices, que 
du foin d'engager le Roi à réparer ce qu'il y auroit 
encore de déleétueux à: cest égard dans le rétablille- 
ment de la Magiftrature, & ne parle nullement des 
propriétés des fujets attaquées de toutes parts & de 
toutes les manieres fous le feu Roi, foit dans leurs 
biens, par l'exécution d'Edits non librement enrégis- 
trés, foit dans leur honneur, par les Commiffions, 
Tribunaux illégaux & tyranniques, foit dans leur 
perfonne, par des Lettres de cachet, par des enle. 
vemens & des dérentions arbitraires, 

En un mot,.on voit que le Parlement, preffé de 
remplir fa tâche, n'étoit point animé par ces fenti 
mens patriotiques qu'il auroit dû montrer, ne füt-ce 
qu'en reconnoiffance de l'intérêt que la France avoit 
pris à (a difzrace. . 

Quelle comparaifon humiliante ne réfulteroit pas 


de cet écrit avec celui lu par M, le.Duc de la Ro- 


chefoucault, s'il. devenoit public, .&. qu'on attribue 
à l'éloquent Abbé Mably, citoyen aufli excellent, 
que grand Publicifte & vigoureux Orateur! 
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21 Mars 1775. 

Le d’fcours d'un de Mefieurs au Parlement de 
Touloufe, tenu le 18 aux Chambres affemblées, & 
celui des Gens du Roi, qui ont provoqué l'Arrèt 
ordonnant les réjouiffances publiques dont on a pare 
lé, font trop remarquables pour n'en pas rappeler 
l'effentiel. Celui d'un de Meffieurs elt ainf : 

, Les ordres du Roi, nous avons reçus pour 
Sous trouver à Touloufe le 12 de ce mois, & de 
pareils ordres qui ont été donnés à tous nos anciens 
confreres, annoncent, comme trés prochaine, cette 
réunion qui faifoit depuis Jongtems l'objet de nos 
vœux. Noûs allons voir rentrer avec gloire dans le 
Sandtuaire de la Juftice ces confreres refpeétables 
& chers, Viimes d'une Cabale odieufe qui, pour per- 
dre la Magiftrature, avoit ofé la calomnier auprès du 
meilleur des Mattres." 

» Détournons les yeux de ces tems de trouble, & 
de calamité, qui ônt fait gémir la Nation entiere! 
Il noùs eft enfin permis de donner un libre cours 
aux fentimens de nos cœurs, Un Prince, protec. 
teur des Loix, en rendant à des Magiftrats fideles 
l'exercice de leur état, aflure pour jamais lé bon 
beur des peuples. -Que ne devons-nous pas efpérer 
d'un regne qui s'annonce fous de fi heureux aufpi- 
ces?" 

n Déjà nous voyons éclater dé toutes parts Îles 
marques de la joie publique, Tous les Ordres de 
cite ville attendent avëc impatience le moment où 
ils pourront témoigner leur joie & la part qu'ils 
pr'ennenc:-d' notre bonheur, Dans ces circonftances, 
Pourriez-vous ,, Meffieurs, faire un plus digne ufage 
du pouvoir que S, M. vous a confié , “qu’en ordor 
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nant qu'il fera fait des réiouiffances publiques le jaup 
où tous Îles Membres du Parlement feront réunis, 
& pour donner des preuves plus particulieres des 
fentimens dont nos cœurs font pénétrés, ne convien- 
droit- il point d'ordonner que le 12 de ce mois il fe. 
ta tiré un feu d'artifice, &c ?” 

Les Gens du Roi, mandés en conféquence, Me. 
de Malbois portant la parole, ont dit: 

» I ne fuffit pas d'être pénétré de reconnais. 
fance envers la juflice & la bonté du Roi, qui rend 
à la Nation des Magifirats qu'elle n'avoit ceflé de 
réclamer ; il faut manifelter au dehors les fentimens 
dont chaque cirogen eft animé, & c'eft à la Cour 
à jétter le premiér cri de joie, Qu'une fête patrios 
tique foit le fignal de l'union, de la concorde & du 
bonheur. Nous ne nous occuperons ni de l'étendue 
ni des appréts de la fête. Votre fagefle y fupplée. 
ra; &c.” 

21 Mars 1775. 

M. Pontcarré de Viarmes, Confciller d'Etat, qui 
eft allé en Bretagne pour le rétabliffement du Parle. 
ment de Rennes, eft tombé gravement malade de- 
puis cette miflion patriotique, & l'on craint qu'il ne 
jouiffe pas longtems de fa gloire, 

21 dudit, 

On commence à débiter très furtivement une bro- 
chure, dont le titre eft piquant. Il porte: Remarques 
hilloriques au Anecdotes Jur le Château de la Bafille: 
on y a joint un Plan, On préfume qu'elle a été 
Compolée par quelqu'un des malheureux prifonniers 
détenus. fur la fin du regne de. Louis XV, relative- 
ment aux troubles excités dans l'Etat par la révolu- 
tion derniere. 
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22 dudit, 

On 2 longtems agité à combien fe monteroit le 
total des Liquidations ordonnées, lors de la Révo. 
lution dans la Magiftrature. On a beaucoup varié 
à cet égard, voici un Etat exaft, non de toutes, 
mais de celles qui devoient s'effectuer [uivanc les Dé- 
clarations du Roi, relativement à chaque Cour ou 
Tribunal fupprimé. | 


Î, L d, 
Pau + _. CC . 1,000,126 13 4 
Douai ‘ . . . . . 1,943:152 © 0O 


Park, Gr, Conf. Cour des Aid. de Paris 10,000,000 o o 


Esfançon . 7 ho . . 415L,QII 14 6 
Parl, & Table de Marb, de Bordeaux 8:109,256 6.5 
Cour des Aides de Clermont-Ferrand 898,101 13 4 


Parl. Chamb. des Compt. Cour des Aid, 
Tab. de Marb, & aur, Offices de Merz 3,669,769 13 10 


dix PAUL ET- Lomé 2,488,88r 3 $ 
Grenoble De Es ET - 3332500 19 10 
Conf, Prov. d'Artois > . . FAT.20® 13 d.. 
Bretigne : : . té 2,661,849 à #4 


Cour des Mon. de Lyon & Parl, de Domies  1,661,604 12 7 
Confeil de Colmar . . : . 865,20 © ©: 


Emprunt de Provence pour le remb. de la 
Chambre des Comptes « » +  3490,900 0 9 


Par. Chamb, des Comp. Amir, Tab, de 
mar, de Aorén # " « . _#.088,328 110 


4h43 4 © 
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Il faut obferver que le Parlement de Dijon n'é. 


toit pas encore compris dans cette Liquidation, non | 


plus que tous les Membres des Parlemens de Paris, 
de Rouen & autres qui n'avoient pas confommé cel 
le.de leurs Offices. 
22 dudit. 

On ne peut qu'être enchanté du ton de modéra. 
tion qui regne dans la Replique à Tort, 
de M, le Comre de Guines, Il ne laiffe rien à de- 


firer pour fa juftification dans cet ouvrage très vos. 


ll eft fuivi de la Confultation ordinaire 
date 


lumineux. 
des 7 Jurifconfultes formant fon Confeit, en 
du 8 Mars, 
te de Guines, par la divifion de [a Défenfe, en em 
braffe pleinement tous lès objets ; que par la folidité 
de fes moyens il éablit manifeftément la juftice de 
fa caufe; qu'il porte, la lumiere jufqués dans les in: 


tentions mêmes, & les dévoilant clairement par le 


concours des faits & des circonftances dont la pret: 


ve eft au Procès, il démontre la calomnie & les | 
machinations de fon. accufateur avec une force & | 


une évidence irréliflible, 

Ils concluent que l'admiffion des témoins, jufls. 
mént réprouvée par-les Loix d'Angleterre comme 
par les nôtres, l’interverfion illégale d'une affaire dl 
vile en une affaire criminelle, l'admiffion de la 
preuve téftiinoniale pour prouver le prétendu jugés 


ment de prétendues créances, démontrées même p#t | 


ce genre de preuves abfolument étrangeres au Com: 
te, de Guines; les voies employées pour furprendre 
contre lui le Gouvernement, & parvenir: par-là 4 
prévenir & forcer l'opinion des T'iibunaux; enfin 


l'audace outrageañte du ton de la ‘défenfe du Sr, 


de la pat | 


Lis le réfument &.affurent que le Com: 
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Tort, plus repréhenfible encore par la modération 
de celle du Comte de Guines, font autant de priels 
capitaux, qui donnent droit au. Comte de Guines 
d'obtenir en faqualité de citoyen; tien celle d'Am- 
baffadeur du Roi, calomnié, perfécuté, diffamé par 
le Sr. Tort, les. réparations les plus exemplaires & 
les plus authentiques. 
| 22 Mars 1775: - 

On a imprimé le Récit de ce qui a précédé € Juivi 
la rentrée du - Parlement de Bordeaux: En voici les 
éirconftances particulières & dignes d'être extraites. 

Le 23 Février, M. le Berthon, Premier Préfident, 
exilé à & terre de Virelade depuis la fuppreffion du 
Parlement, reçut de M, le Comte de Fumel une 
Lettre de cachet, qui lui enjoignoit de fe:rendre à 
Bordeaux le x Mars, pour y attendre les ordres de 
SM, Mr. le Garde des: Sceaux y avoit joint une 
Léttreitrès: fatteule ; elle portoit: 

» Le Rôi vacbientôt vous rendre à vos fonétions. 
» Je fuis pénétré de reconnoiffance de la grace que 
5 SM. m'a faite, en me chargeant d'annoncer cet 
te agréable nouvelle à un: homme pour qui je fuis 


plein d'eftime & de refpeét, & qui eft fils d'un: 


y pere dont le fouveñir fera toujours cher à la Na- 
#:LOn 

Le 24, M..le Comte de Füumel diftribua les Let» 
tres de: cachet qu'il avoit reçues pour les autres Ma- 
giftrats: exilés, qui étoient revenus depuis quelques 
jours parmi: leurs comparriotes;: & pour, ceux qui 
étuient:reftés dans le: Parlement, lors. de là révolu- 
tion, Comme: quelques-uns de ces derniers avoient 
été créés Préfidens depuis l'époque de 1771 (lavoir 
les Srs, du. Roi, Bacalan, Dufault,} il les prévint 
16 
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que l'intention du Roi étoit de rétablir la Compa- 
gnie dans le méme état où elle étoic alors. leur 
lut en conféquence une Lettre'du Miniftre, portant 
en fubftince que S. M. ne vouloit forcer perfonne, 
À leur laiffoit l'option de rentrer en qualité de Con 
feillers, ou de fe retirer, Ils fe con{ulrérent, ét fe 
déterminerent à fe conformer aux intentions du Ro 

Le 26, M. Du Paty, Avocat général , fameux 
par fon éloquence, par fa fermeté & par la rigueur 
des perfécutions qu'il a déjà efluyées , quoique très 
jeune encore, arriva, & fuc reçu par vingt. Avo- 
cats, qui l’accompagnerent jufques à fon hôtel, La 
multitude de Speétateurs. applaudit à fon triomphe, 
& le.même jour les Avocats lui donnerent un fow 
per magnifique, I's y affocierent ceux des Magiftrats 
les plus liés avec lui. 

Le 27 les Bordelois, ayant le privilege de fe gar. 
der eux-mêmes, tous les Bourgeois & Habitans, dis, 
tribués en fix Régimens, qui ont pour Colonels des 
Officiers municipaux, eurent ordre de prendre les 
armés pour la réception de M. le Comte de Noail: 
les, Il fut harangué par les Jurats, accompagnés 
d'une partie de la Nobleffe : & reuarquänt l'en 
preflement du peuple pour le voir, il ne voulut 
point monter En carole & (e rendit à pied à fos 
hôtel, 

Le 28, arriva M. le Berthon, aux acclamations 
femblables à celles qu'on lit dans rous les récits, 
Les paylans difoient 4 ceux qui alloient au devant 
de lui, en leur patois: L'allas Cérca? Diou nous lou 
conférva ! ,, Vous allez le chercher? Dieu nous Île 
5 CChErve | ” 
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Dans fa route M. le Berthon rencontra environ 
so Magiftrats, qui revenoient, comme lui, d'exil: 
Hs & réunirent à lui & augmenterent fon cortege, 
Il fut complimenté par 24 Avocats, en habit boir, 


par 12 Procureurs en robe , & 8 Huifiers, auf 


én robe. 

Les Francs - Maçons s’étoient diftingués par un fu- 
perbe Arc de triomphe, qu'ils avoient fair élever pour 
célébrer ce grand événement, ‘On y lifoit divertes 
devifes, entr'autres: Vive le Roi, Vive le Berthon. 
Devant cet Arc, on avoit formé deux vafes aim 
phithéâtres , fur lefquels on avoit placé les Dames 
les plus qualifiées de la ville. On y remarquoit fur. 
tout les meres, les époufes, les filles & les paren- 
tes dés illuftres exilés: On peut ( rappeller com. 
ment, lors de la Révolution, e'les s'oppoferent aux 
intrigues, aux féduétions, aux carelles, aux menaces 
du Maréchal de Richelieu, & elles recueillirent en 
ce moment les honveurs qu'elles méritoienr, On 
leur diftribua des Couronnes, avec des billets d’invi. 
tation , dont l'épigraphe étoit : Mariti, Patrisue 
Frairis radiis fulgent : , Elles brillent de l'éclat qui 
#environne leur Mari, ou leur Pere, ou leur Fre. 
» T6.” Le Vénérable (on fait que c'eft ainfi que s'ap- 
pelle le Chef de la Loge, ) harangua M. le Berthon, 
&'linvita au répas préparé. Tout le monde sem. 
préfloit d'offrir des branches de laurier ou de myr- 
the à cet illuftre Chef. M. le Chevalier Du Vigier 
lui en offrit une de la premiere efpece, en lui di. 
fant: Elle ef} bien petite, Monfieur, pour un homme 
qui en à mérité de fi grandes l H eff vrai, Monfieur, 
téprit M. le Berchon, qu'elle eff bien petite pour une 
Mon qui en & tant moif/onné. 
17 








































[ 206 } 


_Le 2 Mars le. fir le rétablifement. du Parlement, 
avec les mêmes tranfports. de. joie, à de plus: grands 
s'il eft pollible. Ils éroient tels , que Je peuple voue 
loit dételer.les chevaux du caroffe de M. /e Bertiron, 
pour le conduire lui-même au, Palais ;.ce qu'il rejets 
ta avéc une indignation mêlée de bonté, ajoutant | 
qu'il aimeroit mieux aller toute fawie.à-pied, &c 
On fit le même accueil à tous:les Magifirats exilés, 
mais furtout à M. Du Paty. C'eft:en ce.moment ; & 
au fortir de la Séance, que. les Membres reftés. reçlr 
rent les huées, les injures & les malédittions de leurs | 
concitoyens. Ce dont ne parle & ne peut parlerle 
Récit, mais qui éft configné dans des Lettres. par: 
ticulieres, 

À ce Récit eft joint le Procés-verbal.de:la féance, 
par lequel il confte ‘que le Grand ‘Banc étoit compo } 
(é. de 10 Préfidens, dont un honoraire,, &. tous re: | 
venans d'exil, excepté le. Sr. de Wichard, qui: avait | 
eu la lêcheté de fe féparer. d'eux & de refter:, &le 
Sr. de Gafc, qui avoit, faitles fonétions, de ‘Premier 
Préfident durant la fciflion, : &: éroit:-réparti. pour 
Paris... Que les autres Membres éoient, a. Confëil 
Jers d'honneur:, :791Préfidens: aux Enquêtes. &.REe | 
quêtes, & Conféeillers:eni.lar Cour, 9 Confeillers ho: 
soraires,-2 Avocats généraux & un :Procureur géné 
ral ,.dünt.M.Du.Paty feul avoit fubi l'exil. 2 Grét 
fiers en chef, dc. -! : | Pt 
.. On y trouvé lés-difcours! ofdiriaires.. Celui de M. 
le Comte de Noaïlles n’a rien de. particulier. qu'un p 
élôge fpécial: de-M: Ofgier, choifi-pour-être adjoint 
à: fa honorable lfonétion , :& qui n'aspu-s'acquittér 
. de ce devoir. :M, de: Füurqueux, dans le fien:,p# 
roît , autant que le peut. faire un Membre du: Confëil 
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rendre hommage aux grands principes; mais c'eff ce 
que développe Ie Premier Préfident avec une ferme. 
té digne de fa conduite., Le Procureur général Du. 
dun, qui avoit eu la foibleffe de refter, la lächeté: 
plus grande de faire prendre par fon fils la place: 
d'Avocat général de M. Du Paty, parle dans form 


efprit & fuivant fon intérét, c'eft-à-dire, préche- 


union, la concorde, l'oubli des injures, &c. 
Pour réparer autant-qu'il eft poffible fa défeétion, 


ilatémoigné quelque fermeté à l'égard-de l'Edit por: 


tant Ordonnance pour le. Parlement de Bordeaux. Il 
n'en a requis l’enrégiftrement que comme contraint, 
& a déclaré préalablement dans fon difcours qu’il 
s'en réferoit à l'examen plus ample que la Cour pour- 
roit faire.. 11 a dit à peu prés la même choie &-x 
fait les mêmes réferves, relativement à l'Edit con. 
cernant les Préfidiaux, 
22. Mars 1775. 

Le bruit eft général que M. le Duc de Fitz-James, 
par fes entours auprés de la Reine , avoit furpris la 
faveur de S. M, au point.de l’engager à folliciter 
pour lui, auprès du Roi, le bâton de Maréchal de 
France, comme .un dédommagement des Comman. 
demens, de Languedoc & de Bretagne. qu'on. lui a 
ôtés fucceflivement, en punition, ce femble, d'avoir 


témoigné trop d’attachement à l'autorité & “de ze 


pour l'exécution des ordres du: Souverain, 
29 dudit, 

M.Thomas avoit prononcé lejour de la Séance pu 
blique de l’Académie Françoife à la Fête de St. Louis, 
un Æloge de Marc-Aurele, qui avait été extrênement 
applaudi, autant à caufe de fon mérite intrinfeque, 
que de. la fatyre fenfble. du Regne d'alors, qu'il 
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eontenoit, M. le Chancelier , inftruit par M, $& 


guicr, fort lié avec lui dans ce tems : A, de la fen. | 
F | 


fation qu'avoit produit l'ouvrage, s’oppofa conftam, 
ment à l'impreflion, Il comprit trop combien es 
maximes philolophiques, les grandes vérités » LES 
principes d'équité répandus dans cet Eloge , contra 
rioient les principes defpotiques qu'il alloit établi 


& mettre en pratique dans la révolution qu'il médt. | 


toit. Rien ne s’oppofant plus À Ja publicité de l'E. 
loge en queltion, il paroît, & répond à la haute 
opinion qu'on en avoit Conçue, C'eft fans éontré 
dit le meilleur ouvrage de l’Académicien. 

23 Mars 1775, 


M. Turgot, fort occupé de la réda&tion du projet | 


dont on parle depuis longtems, à déclaré aux In: 
tendans des Finances qu'il-ne travailleroit point avéc 


eux de toute la femaine. On préfume que ce Mt 


niltre va y mettre Ja derniere main. 
27 dur, 
La brochure, intitulée: Aemarques hifloriques & 
Anecdotes fur le Château de la Baffille, a en effet, 
fuivant l’avertillément , été compofé comme pour 


“fervir d’intruétion trés utile dans le tems- où elle | 
devoit paroître , aux Citoyens Patriotes que leur zele 


pourroit y conduire. Le plan & les dérails, qui con. 
cernent le régime, la Police, les aMauts, que les pris 
fonniers ont à fouffrir dans ce Château, les ques 
tions , les furpriles, les violences auxquelles ils font 
expolés, font extrémement exaéts & curieux. La 
partie des anecdotes n'eft pas fi intéreflinte & coï- 
tient peu de chofës nouvelles ou ignorées, Il eftà 
p'élumer que l'auteur a beaucoup puifé dans l'Anqui- 


fition Françoile, ou hifloire de la Baftiile,- de M, de 
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Reimeville, ouvrage en: deux volumes, imprimé en 
1715 & qui n'eft pas Commun. 
D4 dudit, 

Il paroît un Mémoire à confulter € Confultation pour 
le Sr: Mercier, contre la Troune des Comédiens Fran: 
pois ordiniaires du Roi. - Il eft très bien fait, très 
bien écrit; & la Confüultation, en date du 20 Mars, 
autorile le plaignant à fe pourvoir par devant les 
Mapiftrats. Elle eft fignée de Me. Henrion de San 
y, Avocat célebre, & auteur de F'Æloze de Mas. 
thieu Molé, prononcé à la premiere Affemblée de 
l'Ordre, dans la Bibliotheque des Avocats, lors de 
la rentrée du Parlement: Eloge dont M. le Chan: 
celiér n’avoit jamais voulu permettre l'impreflion. 

24 dudit. 

Au moyen des Membres du Parlement morts pen. 
dant l'exil & depuis, de ceux qui ont paifé au Con- 
feil ou dans d'autres Tribunaux, de ceux qui ont 
été expullés ou fe font retirés volontairement, le 
ombre des 44 Offices fupprimés eft rempli , & l'on 
parle de nouvelles réceptions: fçavoir, de M. de 
Gars, qui, à raifon de fon pere, un des Membres 
les plus recommandables de la Compagnie, ävoit 
mérité d'être excenté, & d'être pourvu de la charge 
de ce Magifirac défunt, quoique devenant furnumé- 
rare; de M. de Boiegibault, fils du Préfident de ce 
nom, de la Cour des Aides; de M, Brochant, Con- 
(killer au Chätelet, recommandable par fun courage 
& fon exil; entin de M, d'Epremefnil, cet Avocat 
du Roi, que M. le Chancelier redoutoit au point de 
D'avoir jamais: voulu le laiffer paflèr au Parlement 
avant la fuppreflion de cette Cour. 
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24. Mars 1775: 

Extrait d'une Lettre de Douai, du'20.Mars 177544 
C'eft par M. de Caumartin, -Intendant de Flandres! 
& d'Artois, qu'a été: dreffé le. Procès-verbal duré 
tablilement du Parlement de cette ville, dont void 
lés-principales circonftances. 

Le 23 Septembre, les Membres fupprimés & ceurs 
qui avoient compolé le Confeil, Supérieur ,  fure 
convoqués par Lettres de cachet, à eux remifes dt 
l'ordre.de M, le Marquis de Caftries, par le mi 
niftere de l'Etat. Major de la place, 

Le 2 Oétobre ils fe trouverent en la Grand'Cham 
bre du Palais, au nombre de 938, où M. de Caftrigl 
fe rendit avec l'Intendant. Lls remplirent à peu prhl 
le même cérémonial ufité dans de femblables féanca, 

Le difcours du Commandant eft remarquable 
ceparagraphe.ci:.,n,. rvenseceir Si VOUS aVé20 
» le malheur d'être envelopnés dans, la révolution! 
» £énérale que tous les Tribunaux du Royaume ol 
» éprouvée, jouiflez maintenant de, La _confolatiôt 
» de-favoir que .S; M..eft, infiruite, qu'éctairés [it 
» Vos devoirs. vous en avez été de religieux obISE 
 Vateurs, -& -qu’inviolablement attachés. aux Wii 
» Principes du Gouvernement François, vous 1 
vez jamais été tentés de reculer, les bornés dt 
» l'autorité dont l'exercice vous étoit confié.” 1} 

Du refte, il annonce que les deux Cours n'en voi 
faire qu'ane, c'eft-à-dire le Confeil Supérieur &M 
Parlement, Il remercie au nom dé-S. M,.les Off! 
ciers du premier Tribunal, leur témoigne. fa fatisfat 
tion: & les affure de: fa proteétion; il prêche l'union 
& finit par dire que Monfeigneur de Caumartin LL 
faire connoitre les Edits, &c, 
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Cette qualité de Mon/eigneur, donnée par M. de 
Caftries à un Co nmiffaire départi,.a paru fort fingu- 
liere. 11 faut croire que c'elt une faute d’impreforf, 

Du refte, le dilfcours de Monjeigneur n'a rien de 
particulier, On ne fait pourquoi on tn’a pas rapporté 
dans ce Procès. verbal celui du Premier Préfident de 
Calonne, Magiftrar.qui avoit déjà parlé plus éloquem. 
ment en refufant de (e rendre à routes les follicita- 
tions du Chancelier, &:en reflant dans: une inattion 
glorieufe, Il n'a pas rapporté non plus celui de l'A: 
yocat général le Comte de la Chaufée. 

Le premier, en reprenant fa place, a obligé le. Sr: 
de Buif}y qui avoit rempli celle de Premier Préfident 
du Confeil Supérieur, de rerourner à fa-place deSe- 
cond Préfident à mortier; & le fecond étoit refté 
dans le Confeil Supérieur, & a requis plattement tour 
ce qu'on a voulu. | 

Comme il y a eu peu de Magiftrats qui aient re. 
fufé d'être du Confeil Supérieur, les noms n'en font 
que plus refpettables & plus dignes d'être connus, 
Outre M. de Colonne, il y a dans le Grand Banc 
Mrs. Bruneau, & Polinchoue : dans les Confeillers, 
Mrs, de Francqville, d'Ivrielle, Remy Desjardin, 
Laurent (le fils du fameux Méchanicien), l'Abbé de 
Celonne, L'Anglé de Schoebecke,. &:M.-le Procureur 
général. d'Abancourt, . Celui-ci ayant repris fes fonc- 
tions, le Sr, Dupont de Cajtille qui avoit été Procus 
teur général du Confeil. Supérieur, par une 3e. mé 
amorphole eft redevenu Confeiller, comme il étroit 
avant; & cing nouveaux Titulaires, qui avoient été 
agréés. pour le: Confeil Supérieur, ont été’incorpo. 
ls dans le Parlement, favoir, M. l'Abbé Regnaus, 
Pamart Le Roux, Duriez & Dupont. 
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24 Mars 1775. 

Le Roi à nommé M, le Marquis d’Aubeterms 
Commandant en Bretagne, à Ja place de M. le Dir 
de Fitz- James, & c’eft comme retraite que ce Sel 
gneur a 50,0co Livres de penfon. 

25 dudit, 
M. de Viarmes eft mort, il y a quelques jours, 
25 dudit. 

M. le Comte de Guines a préfenté fon Mémoire 
au Roi, pour obtenir la permiffion de faire ufage dé! 
Dépêches de M. le Duc d'Aiguillon, Celui ci s'ef 
trouvé nécellité par honneur à faire les mêmes ins! 
tances; & comme il a été bien reconnu que cetiel 
révélation ne pouvoit concerner les fecrets de l'Etat, 
M, de Maurepas a déterminé S. M. à donner. touts 
Hiberté à cet égard au see de Guines, 

5 dudit. 

Me, Linguet, me reçu un à venir de M, le Pro. | 
Cureur général, pour fe trouver à l'audience le jeudi 
23 Mars, y efl venu ; elle a été tenue à huis clés! 
comme les précédentes ; il a joué à l'ordinaire fur lé 





circonftances, Il a paru étonné de fe trouver comme | 
accufé, fans voir d'accufateur , d'être inculpé de grief, ‘ 
que perfonne ne lui énonçoit. Il a gémi fur fa fituation 
déplorable, fur la perfécution acharnée contre li, E ‘ 
& toujours croiffante, portée au point de lui vor ‘ 
loir enlever jufqu'à fon défenfeur en la perfonne de 
Me. Moynant, Procureur, qui avoit préfenté fa Ré ); 
quête, Cette remontrance, en termes de Palais, 4 
formé un incident qu'il a fallu lever. S 
M. Seguier s'étant enfin déporté de parler dant © 
cètte affaire, c'eft M, de Barantin qui en a été char 4 
[] 


gé. 1la paru ne rien comprendre à ce que difûit} 
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l'aceufd, ignorer comment on vouloit ôter à Me. 
Linguet un défenfeur qui ne pouvoit lui être enlevé 
que par une Délibérarion où Arrêt de la Cour. 

Sur quoi M. l£ Premier Préfident a été aux voix. 
Il a enfuite fommé Me. Moynat de déclarer s'il ne 
vouloit plus étre le défenfeur de Me, Linguet? Ce 
Procureur a bilbutié & a dit qu'il feroit tout ce qu'il 
platroit à la Cour. Alors il lui a été enjoint de 
preudre des Conclufions pour fon client, avant qu’il 
plticät, 

Après plufeurs pour parlers entre lui & Me. Line 
guet, il a conclu à ce qu'il fût donné aéte au fuppliant 
de la plairce qu'il rendoit, tant contre l'Ordre des 
Avocats que contre M, le Ducd'Aipguillon : qu'en cone 
féquence l'Ordre dés À vocats fût tenu de comparoir 
à l'Audience, & afligné à cet effet en la perfonne du 
Bitonnier, aux rilques, périls € fortune de M. le 
Duc d'Aïguilion ; & que, à fontour, M. le Duc d'Aïi- 
guillon fut afligné pour comparoir, aux rifques, és 
fils € fortune de l'Ordre des Avocats: à ce qu'il fût 
donné à Me, Linguet du tems pour fe défendre, & 
que provifoirement il fût confervé dans fa qualité 
d'Avocat & en exercice de fes fonétions, 

Enfuite Me. Linguet a fait un difcours fuccint, où 
en gémiffant fur le filence auquel il étoit aftreint con- 
Cérnant [on intimité avec M, le Duc d'Aiguillon, 
Wivant. les rapports établis entre un Avocar & 
0n Client, il cherchoit à pouvoir avoir la langue 
déliée: jla dit qu'alors on verroit un myftere d'ini- 
Quités qu'il ne lui évoit pas permis derévéler, & que 
de ce développement naltroit un Laurier, qui vien. 
droig fe Placer fur la tére de JM, le Duc d'Aiguillon, 
tu Jun la fienne. 
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mie, qu'il n'avoit encore encore pà la parcourir @ | 
entier. La Séance a été remife fur cet objet au ven. 


dredri 7 Avril. 
28 dudit, 
Il paroît que les Magiftrats du Parlement de Bor. 
deaux ont réparé le tort & l'injure que le Parlement 


intermédiaire avoit fait aux Avocats en la perfonno, 


de Me. de Polverel. On affure que l’Arrét dontil 
pourfuivoit la caflation au Confeil, a été caflé parle 
Parlement même aduel; qu'il va retourner dan 


cette ville; & que tout y rentre dans l’ordre accoi- | 


tumé. 
Du refte, on ajoute que les Magiftrats hués font 


fort mécontens de leurs confreres, & refufent dak 
ler au Palais, qu'on n'ait ordonné une information 
contre les auceurs des injures, &c. qu'ils ont rt 
çUES, 

2S duudié. 


Il paroît depuis plufeurs femaines trois volumés | 


de piès de 400 pages chacun, ayant pour titres 
Tournal. hiflorique de la Révolution opérée dans 
Conflitution de la Mencrchie Françoife, par M. de Mu 
peou, Chancelier de France. Ce Journal Chronolot 


que commence à l'époque de l'Edit, envoyé au Par 


lement le 27 Novembre 1770, & fe termine au ré 
tour des Princes à l4 Cour, en 1772. On ywoit: 
comme dans le Fournal de L'Etoile, [ous Henri, 
jour par jour, tout ce qui s'eft paffé dans ces tes 
défaftreux. 11 complette la curieufe hifloire decet 


te étrange Révolution, rélare tous les écrits qui ont | 


paru dans le cours de ces deux ans, & en donne li 


dée & le précis. Il faut croire que le fidele réa: | 


LOUE 
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teur de ce Journal en donnera l4 Suite, jufqu'au mo- 
ment où un nouvel ordre de chofes à réiatégré la 
Mägiftrature duns toutes fes fonétions & rendu à 
l'Etat fes Magiftrats, objet des vœux de la Nation. 
(Extrait d'une Feuille de Nouvelles manufcrites, très 
accréditées dans Paris, dans les Provinces & chez 
l'Etranger.) 
29 Mars 1775. 

En vain le Sr. de Beaumarchais s'eft donné beau. 
coup de mouveémens pour empêcher ques fon Pros 
cès ne fût renvoyé au Parlement d'Aix, il n’a pu 
obtenir aucun changement, 

28 dudit. 

On a fait en Bretagne une Romance allégorique, 
intitulée: Thémis redreffée. Elle eft [ur l'air: Lifon 
dormait dans un boccage: Elle eft rélative à la fitua- 
tion où fe trouvoit depuis longtems la Juftice dans 
cette Province, & peint à merveille l’anarchie des 
Loix, A quelques endroits près, concernant le Duc 
d'Aiguillon, & qui par-là caraétérifent fpécialement 
le lieu, le fens des paroles pourroit s'adapter à tou- 
te la France. Il y a des couplets heureux. 

28 dudit. 

Mrs. du Grand Confeil continuent à refter dans 
l'inaétion la plus abfolue, Ils conviennent n'avoir 
Pas encore rendu un feul Arrêt depuis leur rétablis- 


)- fément, Ils font toujours dans l'atteinte de la répon 





fé de la Cour. On fait que M, le Garde des Sceaux 

avoit chargé M. Dufour de Villeneuve, aujourd’hui 

Confeiller d'Etat, de rédiger une Déclaration con. 

Cernant ce Tribunal, Les deux points principaux 

font, 19. d'en fixer les attributs & la jurifdiétion d'u. 
Tome FAT, \ 
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ne maniere diftiréte, ptécife, inconteftable: le: fes 
cond, de lui procurer le moyen de faire exécuter 
fes Arrêts, & de le fouftraire aux contradiétions des 
Parlemens. M. de Miromefnil, outre l'intelligence 
& les lumieres qu'il connoit à M. de Villeneuve, a 
cru que ce Magiftrat s'occuperoit d'une pareille be: 
fogne avec le zele qu’il devoit apporter à fervir fes 
anciens amis & fupérieurs. On aflure qu'il a en ef 


fer rédigé cet ouvrage depuis quelque tems; qu'ila 4 


été remis au Garde des Sceaux, vu par le Conti 
leur général, revu dans un Comité particulier: mai 
que ce chef-d'œuvre reçoit un obftacle invincible dé 


la part du Parlement, dont on voudroit le faire a 
gréer & enrégiftrer, & qui ne s'y prétera jamais Vos 


lontairement, ayant répugné dans le Lit de Juice 
même au rétabliffeinent dudit Tribunal, 
28 Mars 1775. 


Extrait d'un Lettre de Befinçon du 18 Mars... | 


On commence à craindre ici que le; rétabliffement il 
Par'ement n'ait pas lieu avant Pâques. Qn croit qi 
M. Chifiet, le Premier Préfidenc aétuel, eft caulé 
du retard: On écrit de Paris que M. le Garde d4 
Sceaux ayant tâté M. de Grosbois, pour voir s'il} 
auroit moyen de lui faire donner fa démiflion; là 
trouvé inflexible, Cependant on ne voudroit pal 
mortifier fon fuccefleur , recommandable par (a naiss 
fance, par fon mérité perlonnel, & très aimé dan 
la Province pour [es aétes de bienfaifance, D'un a 
tre côté, il feroit trop criant de ne pas refpeéter ll 
loi de l'Inamovibilité, en la perfonne d’un Magiltral 


s 


exilé & viétime de fon attachement aux princips | 


& à l'honneur de la Magiftreture. On parle, poñ 








ae lt en 





€ 219 ) 


concilier, autant qu'il eft polfible, les égards dûs à 
l'un & à l'autre, d'envoyer M. Chiflet, Premier 
Préfident à Metz; ce qui pourroit bien déterminer 
à recréer ce Parlement: mais cet arrangement en. 
traine néceffairement des longueurs, 
209 dudit, 
Extrait d’une Lettre de Bordeaux du 20 Mars... 


. Les Membres dn Parlement reftés ont été effeétive. 


ment hués, & même couverts de boue, le jour de 
la rentrée, tandis qu'on combloit les autres d'éloges 
& de bénédidlions, Cette diftinétion a tellement hu- 
milié le Doyen, qu'il en a déchiré fa robe, en gé- 
miffant de voir 50 ans de Masiftrature ainfi récom- 
penés : il a déclaré qu’il ne rentreroit pas fans une 


ïéparation (atisfaifante, Ses confreres fe font joints 


à lui: ils ont été trouver. M. le Comte de NoaiL 
les, auquel ils fe font plaints. Ce Seigneur les à 
confolés, en leur difant qu'on en avoit fäit pre£ 
quautant aux Princes, lors de leur retour à la 
Cour ; qu'on n'avoit puni perfonne, & qu'on ne 
pouvoit rien faire de mieux pour eux: qu'au furplus 
ils avolent en main Île glaive des Loix, Ils ont eu 
cours au Parlement, qui a refufé de connoître du 
délit. Alors ils fe font affemblés, & vouloient tous 
quitter, Ils ont été arrêtés par un article de l'Or- 
donnance de Difcipline, qui met au rang du crime 
de forfaiture les démiffions combinées, Enfin ils font 
convenus que quelques-uns iroient au Palais jufqn’à 
Œ qu'on fçût les difpofitions de la Cour, On croit 
Cépendant qu’ils mettront de l'eau dans leur vin, & 
finiront par rentrer. Le bruit court que pour leur 
donner l'exemple, le Prélident de Gale »-quoi- 
QU'ayant été Chef du Tribunal intermédiaire, pour. 
K 2 
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toit bien revenir pour prendre modeftement fon rats 4 
dans le Grand Banc : c'eït un courtifan délié, ca | 
pable de jouer tous les 10les pour plaire à la Cour, | 
* Quant à Me. de Polverel, c'eft un nouveau dé. | 
fagrément qu'a reçu le Parlement intermédiaire, dl 


\ 


voir cafler fon Arrêt contre cet Avocat, par Île Pars 
lement rentré: il s'eft élevé-en cette occafonal 
deffus de toutes les regles. Ce Me. de Polverel étoil 
le Confeil de fa Compaguie, lors des troubles; cé 
toit lui qui, avec un de fes confreres, foutenoit ‘ 
courage des Magiftrats. N'ayant pu raflurer Îles pes] 
reux rentrés, il étoit bien réfolu à quitter le Bar | 
reau, Cependant, la mafle de :'Ordre ébranlée, il 
a fallu fuivre l’impulfon. 1l a reparu, mais il! 
toujours traité avec hauteur les lâches déferteurs &\ 
leurs confreres. Il en ont eu du reffentiment, 
ont faiff avec empreffemernt l'occafion de [e vensa) 
fl va être bien dédommagé par la réception qui} 
éprouvera, On l'attend avec impatience. 

Au moyen de cette fatisfaétion, tout le Barreai cl 
aufli rentrés | 
30 Mars 1775- 

On ne fait pourquoi la Brochure des deux Regis 
eft roujours rare & chere. C'eft un Poëme € 1! 
Chants, dont on dit les vers médiocres. Le 101 
roule fur les événemens des Regnes de Louis X 
& de Louis XVI; ce qui pourroit fournir matiéi} 
au génie d'un poëte & exciter fa verve. | 

30 durite, } 

On s'attend à recevoir incefflamment la nouvéll 
du rétablifement du Parlement de Dijon. C'el 1 
te Marquis de la Tour du Pin, fecondé de M° 
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Marville, Confeiller d'Etat, qui eft parti pour cete 
te heureufe mifhon. 
q1 Mars 1775. 

Mrs. du Grand Confeil fe font évertués ,; ils Ont 
fit un Arrêté qui pale pour vif. Le tems de leur 
Cemeltre va finir; ils étoient furpris de n'entendre 
point parler d'appointemens: La faim chaffe le Loup 
du bois. Preflés par le befoin, ils ont jeté les haute 
cris. C'eft ce qui a fait accéérer la Déclaration 
dont on a parlé. Enfin ils viennent de recevoir la (a- 
tisfaétion de prononcer un Arrêt. 

31 dudi. 

Malgré la répugnance des Magiftrats fupprimés 
de Dijon à fraternifer avec les lâches, ils fe font 
déterminés à rentrer, M. de Maltéte, l'un d'eux, 
avoit témoigné à cet égard fon fentiment d'une fa- 
çon bien outrageante pour les autres, Lors de l'ex- 
pédition de la deftruétion de la Compagnie ,; en quite 
tant fa Robe,-il déclara qu'il ne la reprendroit 
plus; qu'elle n'étoit bonne que pour des Laquais. 
Il avoit toujours vécu dans ces fentimens. Enfin 
preflé de fe décider, il eft allé trouver M. le Gar- 
de des Sceaux pour le confulter. Il a verfé dans 
fon fan fa douleur, fes regrets, {es dégoûts: il lui 
a déclaré cependant qu'il s'en rapporterott à fa dé- 
éifion. M. de Miromefnil l’a relevé de fes ermens, 
lui a déclaré qu'il ne pouvoit fe difpenfer, de res 
prendré le fervice dans ce moment-ci, fauf à le 
quittér au bout de quelques mois. Il s'eft rendu, & 
doit être à Dijon pour la rentrée, 

31 dudit. 

On n'a pas manqué de jettér fur la conduire du 

Parlement, à l'égard de Me. Linguet, le ridicule 
K 3 
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qu'elle mérite, Voici des vers qui peisnent ar 
bien, quoique longuement & peu poêëtiquement, 
l'inconféquence de cette Cour. On apoftrophe l'a 
cufé : 


Tes Pairs ne pouvant pas devenir tes femblables, 
Linguet, l'ont rayé du Tableau: 
Deux Arrêts inconciliables , 

Dont l’un mer à tes pieds tes rivaux méprifables 

Et l’autre te condimne à quitter le Barreau, 
Démontrent à toute la France 

Que le vieux Parlement, revenu du tombeau, 


a —— 
T = 


N'a pas encore repris toute fa connoiffance. 
Si lon eut pu prouver au Parlement nouveau, 
Une pareille inconféquence , | 
Tout Paris en fureur eût demandé vengeance ; | 
Mais les Magiftrats d'à prélent 
Ofent tout faire impunément, 
Au poids de la faveur incliner la balance, 
La faire trébucher au gré de leur pouvoir, 
Et dans ]1 même circonftance, 
Abfoudre, condamner , prononcer blanc & noir. 


1 Avril 1775. 

Exirait d'une Lettre de Touloufe, da 22 Man 
1775... Voici les faits principaux & particuliers 
de la rentrée de notre Parlement. Vers la fin de | 
Décembre, les Officiers de cette Cour, encore 6h | 
exil, reçurent la révocation de leurs Lettres de cr 
Chet, Le 2 Mars, le Confeil Supérieur de Nimes, | 
averti par deux Lettres, l'une de M. le Duc de la 
Vrilliere, & l'autre de M, le Garde des Sceaux, ces 
fa fes fonctions. Ces Lettres leur parvinrent par le 
canal de M, de St, Prieft, l'Intendant, qui avoi 
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adrefté deux paquets, le premier au Sr, de la Boifie- 
re, Premier Préfident de ce Tribunal , & l'autre au 
Gr, Planchu, Procureur du Roi, On affure avait 
tu dans la Lettre de M. de Miromefnil la phrafe 
féivante: , S. M. m'ordonne de vous mander que 
» d'après les ordres qu'Élle vous donne de fufpen- 
dre vos fonctions , Elle trouveroit fort mauvais 
que vous les continu1flez ”. : 

Le 6 Mars, tous les Officiers du Parlement, tel 
qu'it étoit le 1 Septembre 1771, s'étant rendus à 
Touloufe avec leurs Lettres de convocation, il n@ 
fe trouva aucune différence entre les ordres adreflés 
aux Magiftrats ci-devant exilés, & ceux qui avoient 
repris dans la Commifion intermédiaire, (c'eft ainfi 
qu'on nomme aujourd'hui le prétendu Parlement 
Maupeou). Les Membres de cette Commiffon, qui 
n'éroient pas Officiers du Parlement à l'époque de 
la Révolution, ne furent pas convoqués. 

Dès cet inftant a commencé l'al'ésreife générale, 
dont les témoignages fe font manifeftés chaque jour 
par quelque aëte public. Les Avocats, l'Ordre de 
la Nobleffe, les Prieurs & Confuis de la Bourle, les 
Etudians, les Artifans, les Procureurs, firent des 
affemblées, pour avifer à la meilleure maniere de 
fêter le retour du Parlement. 

Le » Mars, Mrs. de la Commifjion intermédiaire 
ayant appris les huées & autres avanies qu'avolent 
recues leurs confreres de Bordeaux, le jour du ré- 
tabliffement du Parlement, jouerent au fin, & fai- 
fact dé néceMté vertu , ordonnerent des réjouiflan- 
ces prématurées pour le 12, jour auquel tous les 
Magiftrats devoient être réunis. 

K 4 
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L'Hôtel de Ville, le Corps du Commerce, k 





Communauté des Notaires, l’Univerfité, le Chapj. | 
tre Métropolitain de St. Etienne, les Adminifla ! 
teurs temporels du Diocefe de Touloufe, les Off. 


ciérs du Sénéchal de Touloufe, les Députés de k 
Ville de Carcaflonne, fe joignirent aux autres Corps, 
pour prendre part à la joie univerfelle, par les dé 
marches convenables à leurs qualités & à leurs fonc. 
tions. 

Enfin, Délibération des Dames, qui conviennent 
d'aller vifitér les Revenons. 

Le 14, réintégration du Parlement en la manier 
ordinaire, par le Comte de Périsord, comme Com 
mandant, & M, de Saint-Prieft, Confciller d'Etat, 
commé Commiflaire du Roi, La Nobleffe & les 
Dames qui avoient efpéré avoir place à ceue céré 
motie, eurent la douleur de n'y être pas invitées, 
parce qu'on a cru que la cérémonie devoit fe faire 
à huis clos. M. M. du Parlement. même étoient en 
robes noires. 

On! a enrégiftré dane cette: Séance, de l'exprès 
commandement de $. M., l'Edit de rétabliffement, 
contenant la difpoftion affigeante d'une (uppreffion 
dé 33 Offices ; celui qui fupprime le Confeil Supérieur 
de Nimes; celui portant-ampliation du pouvoir des 
Sénéchaux;: & l'Ordonnance de Difcipline, 

Le 16; les Chambres fe raflemblerent, M. l’Ar 
chevêque de Touloufe, Conféiller né, & M. l'Evé: 
que de Mirepoix, Conféiller d'honneur, vinréit 
prendre: féance. Ils témoignerent à.la Compagnie, 
ués énergiquement, leur douleur du paflé & leur 
joie du préfent. 

At- 


D 
a z 
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Arrêté d'écrire au Roi, pour le remercier de fon 
Aûte de juftice &'de bonté: arrêté de députer pour 
le complimenter de fon avénement au Trône, 

Arrêté qu’il fera nommé des Commiffaires, con. 
cernant l'exécution des Ldits, dont certains articles 
méritent d'être dilcutés. 

2 Avril 1775. 

Extrait d'une Lettre de Touloufe du 23 Mars 
1775....,.. M. Niquet, le Premier Préfident, du 
Parlement ancien, & puis de la Commif/ion intermédi- 
aire, n'étant point agréable à la Compagnie, ‘avoit 
été mandé à Paris à la fin de Janvier, & n'ayant 
pas voulu donner fa démiffion y eft retenu, C'eft 
M. le Préfident de Puivert, le plus ancien des Pré- 
fidens, qui a préfidé & qui préfide encore, Il a dés 
le commencement été harangué par Me. Defirat le 
fils, Bitonnier des Avocats, & complimenté enfuite 
par Me. Courdurier, au nom de l'Ordre. Ce nom 
de Defirat eft remarquable en pareille circonftance, 
à caufe du compere Déjirat, Avocat de ce pays re- 
fugié chez vous, paflé au Nouveau Fribunal de Pa- 
ris, & aujourd’hui au Grand Confeil. 

Tous ces jours-ci le Parlement a reçu les compli. 


mens des diverfes Députations. 


Le 16, l'Ordre des Avocats lui fit, Chambres as- 
femblées, la dédicace d'un Obélifque, qu'il avoit ar- 
rêté le xx d'ériger dans la Salle des Audiences, a. 
vec des infcriptions analogues à l'événement, Me, 
Taverni porta la parole. 

Le or ; le Parlement momma les Députés pour 
aller complimenter le Roi fur fon avénement à Ja Cou 
tonne, favoir: deux Préfidens à mortier, MM. de 
Puivert & de Sauvererres. M. de Raymond, pour la 
KS 
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Grand'Chambre, & M. d'Aquin pour les Enquêtes, 

Quhlié de vous dire que le 12, M. Pericaud, 
Bachelier en Droit ,; :complimenta Nofeigneurs les | 
Préfidens du Parlement de Touloufe, en leur. of. 
frant une Couronne civique au nom de M. M.le | 
Etudians. Ils l'avoient promenée avant dans la wil: 
le, fufpendue à un dais de laurier, avec cette épi. 
graphe antique: Obfervatos Cives; & ‘cette autre: 
Intemeratæ Virtuti. | 

Le 17 Mars, l’Académie des Jeux Floraux prit la | 
Délibération fuivante : 5 L'Académie, pénétrée des 
n féntimens que la France, & la Villé de Toulout 
n En particulier ont: fait éclater À l'océafñon du ré 
» tabliffement du Parlement, 4 cru ne pouvoir par. 
» ticiper à la joie publique d'une maniere plus con. 
» Venable à fon imtitution & à fes anciens ulages, 
» qu'en propolant un Prix extraordinaire, deftiné | 
» à uno Ode, qui aura pour fujet Je retabliffement 
ss du Parlément,” | 
S- 2 dudit, 

Me: Linguet a été débouté de fon oppoñtion, le 
mercredi 29. C'eft M. de Barantin, Avocat général, 
qui} après avoir peint les efforts muitipliés de tou. 
te cipuce de cet Avocat, l'a fait voir comme ab. 
folument incorrigible-, puifque chaque jour. voyait | 
éclore de fa part de nouveaux faits plus fcandaleux | 
les, uns quelles. autres, Ha fini par prendre des 
Conclufions très féveres, 

Me, Linguet, cherchant-toujours À allonger, à | 
demandé que, vu la tournure funefte que fa défen- 
fe prénoir continuellement :däns fa bouche, ik Ji 
fût permis de choifir un Avocat. Sur quoi Arrêt 
uit intervenu, qui lui a refufé cette grace, en li | 
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permettant d'ajouter tout ce qu'il avoit à dire fur 
lecchamp,, Il eft refté interdit & confus, On a été 
longtems aux.opinions, Enfin a été prononcé le fa- 
tal Arrêt, 

2 dudit. 

C'eft le 13 Avril que le Parlemert de Bourgozne 
doit être réintégré. M, de la Marche , l'ancien Pre- 
mier Préfident, & refté à la Commiflion interrnédiai. 
re, ayant depuis donné fa démiffion & étant mort, 
on.ne; croit pas que celui qui l'a remplacé refte. On 
parle du Préfident, de Brofje ,-un des fupprimés, 
comme le plus agréable à la: Compagnie, 

3 dudit. 

L'affaire d'Auxerre, fi. intéreffante pour la Seéte 
Janfénifte, même pour les Patriotes, par le méêlan- 
ge des faits qu'on y-avoit introduits, fe. renouvelle, 
Les contumaces fe font conititués prilonniers, &ont 
demandé à être jugés .au Parlement, Ils ont.fur le 
champ obtenu leur élargifflement frovifoire: la pro- 
cédure. des premiers Juges-a,été caflée,, & le renvoi 


en à été ordonné en. premiere inftance. par devant le 
Bailli du Palais. 


Il a été agité longtems fi le Parlement ne retien- 
droit pas le fand, mais comme. l'on, fait que l'Evé. 
que d'Auxerre.eft.l'infligateur fecret du procès & de 
l'accufation, on n'a pas voulu donner matiere à: cas- 
fation. 

JL faut (e rappeler: que cette affaire concernant 
les Profefleurs. de: ladite-ville, confifte principalement 


dans le :crime. prétendu d'avoir donné à lire à leurs 


écoliers Ja Correfpondance & autres lcrits du parti 


Parlémentaire, 
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9 Avril 1779. | 

It paroît que beaucoup: de membies du Parlement, 
dégodiés de leurs fouffrances : & ‘de : l'inutilicé & 
leurs efForts pour ramener le véritable e(prit.de:la M 
giftrature, quittent ou vont le faire. On parle fur | 
tout de M. Fretot de St, Fujt, renommé par l'aéhvi. 
té de fon zele, par fon attachement aux grands prin. 
cipes, & par! fa férmeté à les défendre, Voyant toit} 
fon feu s'amortir par la tiédeur générale, ilpréferel 
dit-on, de paffèr au Confeil, quelque:peu de Vénéré | 
tion (qu'il ait pour certe Jurifdiétion, | 
3 Aürib 775 i = LG: 

On ne doute pas que! lafréponfe du Roi. au Te 
micr Préfident ne foit le germe d'une divifon:qu'on 
veut'Élever entre les Pairs & le Parlement: S, M, 
ayant déclaré qu'il n'appartenoit qu'à Klie de convo. 
quer les Pairs, annonce qu'ils ne font point parti | 
‘intégrante du Parlément, ‘ou: plutotique le Païle 
ment n'eft pas cflentiel à fa formätionide- cetré Cour, 
‘€ qui favorife les préténtions d'un éértain norabre, 


“Ils chtnommé des Cominifläires pour fixer la D6e 


ine du Corps de la Pajrie à cet égard. Ils ont dés 
“aflemblées entre eux. 

Il y a en-outre des Cômmiffaires d'entre eux nom | 
-més, pour les peter à faireen-commun avé | 
le Parlement, 

Eufuite pour l'affaire ligieufe du Maréchal de 
Richelieu avec laPréfidenté de St Vincent ; on a jugé 
4 propos d'affocier aux‘ Rapporteuÿs du Parlement, | 
Mrs. Rolland de Challerange & Titon de Villotran, 
Je Duc de Nivernoïis pouriles Pairs. 

Les Gens du Roi ont été enjoints dans l& derniere | 
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afemblée, de fe mettre au fait de la procédure, 
pour donner des conclufions, s'il eft néceffaire, 

Nora, Quant aux Commiflaires, les Princes font 
tous Commiflaires nés, & affiftent à leurs aflemblées 
quand & comme ils veulent, comme les Préfidens à 
mortier, 

Les prétentions des Princes étant auf diftinétes 
de celles des Pairs, il y a apparence qu’ils tiennent 
dés conférences entre eux, à travaillent à des Mé- 
moires particuliers, auxquels le Prince de Conti a 
fins doute bonne part. 

sr 4 Avril 1775: 

On ne favoit pas pourquoi l'Arrèt du Parlement 
contre Linguet ne paroïfioit pas. C'eft à l'occafon 
d'une Remontrance des Procureurs & des Huifliers, 
qui ont été allarmés d'une claufe de cer Arrêt, leur 
fifant défenfes de prélenter à l'avenir de femblables 
Requêtes & de les fignifier, à peine d'interdiction, 
tls ont -folicité ‘la imiféricorde du Parlement à l'é. 
gard de cette difpoltion injurieufe, qu'ils n'avoient 
pas méritée, Un ef rafflemblé : il y a eu des voix 
en grand nombre pour réformer Flendroit en ques- 
tion: mais un des opinans ayant perÜfté fn delibera- 
ts, il n'y a pas eu moyen. C’eft le Weto des Polo. 
nos; & pour revenir aiofi fur un Arrêt rendu, àt 
faut unanimité de voix. 

4 dudit. | 
* Fournal de ce qui s'ejt pa[Té à l'oecafion du Rébta- 
biffement du Parlement de Tüulo ufe dans Jes fon&iens, 
RO Suite, Ces deux petites brochures contiennent 
dans le plus grand détail les faits relatifs à cet évés 
nement, depuis OGtobre 1774: jufqu'au 25 Mars 
iclufivement. 
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19, La Cômmunauté.des Procureurs à arrêté de | 
marier 6 filles; de donner .à chacune 50 écus & 
dot, ce, | 

20, Le Corps du. Commerce a dà faire frapper too | 
médailles ‘d'ergent, analogues à . l'événement. On 
croit que le champ de la Médaille repréfentera le L 
Roirégnant, avec cette Légende: Louis XVI, Jr 
taurateur des. Loix € des. Maœurs; que Le revers re. 
préfentéra la, Renommée, annonçant aux Peuples ki 
bonne nouvelle, «exprimée par la Légende füivante: 
Le Parlement rendu aux vœux de Ja Nation. Où fi | 
ra dans l'exergue ces mots: Le Corps du Commerce d 
Touloule, 1775... pacs .: 

En outre, il fut.arrêté par acclamation de « | 
Corps, dés l’affemblée du o Mars, qu'on délivre. | 
roit tous les prifonniers détenus dans les nrilons dés 
Gabélles; qu'on payero’t les amendes qu'ils étoien: b 
hors d'état de payer, &.qu'on:écriroit à M, le Con. | 
trôleur général pour-obtenir la grace de ceux ton | 
damnés à des peines affiétives. ES | 

30.Le,10 Mars, le Ch«pitre Métropolitain .dé 
St. Etienne avoit arrêté de faire une fondation €n 
mémoire du même événement. Elle doit confifter 
4 marier chaque année une fille, à laquelle il don. 
Nera 150 Livres de dot. Elle doit être choïfe À per | 
pétuité par le Premier Préfident jou celui quien | 
tiendra la place. nt | 
2159. La Communauté des Apothicaires s'eft auf. dis. 
tinguée, en délivrant 2 :prifonniers, -en vertu ‘de 
leur délibération du 13,-& en mariant 4 filles. 

Go. Le College de Chirurgie de Touloufe à ar. 
rèté le ro, de recevoir chaque année, fans aucun$ 
frais de reception, deux Chirurgiens pour la ça 
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agne, qui feront repréfentés par. M. le Premier 
Préfident. 

70, Les Commis des Marchands arréterent le 12 
de donner un inétier à 4 orphelins. 

La Bazoche a joué auffi un grand rôle dans cet 
événement.  Llle n'eft point à Touloufe, comme à 
Paris, un Corps toujours fubfiftant, Sa jurisdiction 
celle après un Certain tems, & l'on la crée de nou- 
veau dans les circonftances remarquables, Cette bi- 
gare, mais charmante parodie de la Royauté, n'a 
pu être imaginée que chez un peuple gai par caracte- 
re, C'eft la Communauté des Procureurs qui a fait 
les frais, 

Enfin les Comédiens, le r4, jour de la réintégra- 
tion, donnerent de leur propre mouvement une Re. 
préfentation gratuite. 

Les, M. le Comte de Périgord, & M. de Saint- 
Prieft, étant à la Comédie, à la fin de Tom-Fones, 
; Sr. Teyfleyre fubftitua au coupler de fon rôle ce- 
ui - ci : 


Notre bonheur paffe notre efpérance, 
Théimis raffemble fes énfans : 

Avec les Loïx, les mœurs & la décence, 
Lours ramene lé bon tems. 

Les longs loupirs. dela France atrendrie, 
Ont-pénétré jufqu'àa fon cœur. 

Quel heureux jour pour la Patrie À 

C'eft le triomphe de l'Honneur, 


Le 13, la Dlle. Jouveaux avoit chanté: dans le 
Maréchas, ur l'air du Vaudeville, cet autre cou- 
plet: 
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ViveLours le Biénfailant ! 
Vive notre bon Commandant ! LS 
Vive l'Augufte Aréopage , 
Qui nous.rend tretous: fi: contens ! 
En: l'honneur de nos Réverans, 
Chäntons, futons, failüns tapage , 

Tôt, tôt, tôt, battez chaud, tôt, tôt, tôt. bon Courage! 
Le cœur fait ici tout l'ouvrage ! 































4 Avril. 1775. | 
Me. Martin de, Marivaux. cet Avocat qui stef | 
diftingué au Chitelet,.par fon difcours d'ouverture 
des Audiences qui a fait tant de bruit, veut fans 
doute foutenir cette célébrité dangereufe, Il fi 
paroître un Mémoire, fous le titre fingulier +, Ëss 
quille des hofftlités judiciaires, exercées contre la De 
me Guillemont € Le Sr, Ballet, par les Sr. €? Dam 
Charlieu, pendant le Jommeil des Loix. A ce titre & 
joignent les affertions fuivantes, non moins audu 
cieules- 
» En ce tems.là, les délateurs fleurifloient, ., 
» En Ce temps-là, qu'il était dangereux d'avoir À 
» Tépoufler, même un Commis de Police! ... En 
» Ce temps-là, l'a&ion criminelle fe cumuloit avec 
» l’aétion civile pour. le même fait & contre la mé. 
» M6 petfonne..,.., En ce temps-là, les Decreis 
» DE {6 décernoient point; ils fe lançoienc au gr 
» du fort contre le foible....,. En ce temps-H, 
n l'acculé effuyoit contre le texte des Ordonnances, 
n técollémens, confrontations... malgré que 
» laccufation  dénuée de preuves l'affranchit du ré: 
# lement à l'extraordinaire... .. En ce temps-là [a 
» Premiere Jurifdition criminelle de France ehan: 
» SCoit le titre des acciations, & jugeoit wlira pe 
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tite. En ce temps-là, des Magifirats trancfé- 
»rés-du Louvre au Palais, prononçoient dans la 
n Capitale des Arrêts de mort”... 

Telles font Îles. phrafes qui font rechercher ce 
Mémoire, dont le fond eft d'ailleurs peu intéreffant, 
telativement. aux perfonnages obfcurs dont il eft 
queltion. 

4 Alurii 1775. 

M. de Sainfroi de Villermont, ci-devant Subfti 
ut au Grand Confeil, n'ayant pas voulu refter & 
fuivre fon Tribunal au Palais, (e trouvoit fans état, 
Une. place de. Subftitut s'étant préfentée au Parle- 
ment, il y a été reçu avec acclamation. 1la déjà 
un frere dans ce Corps qui, réduit à la détrefle, l'a 
fupportée avec la plus grande fermeté ; plu'ôt que 
de fe rendre aux infinuarions ce M. le Chancelier, 
la dit avec le Pfalmifte: Oleum Peccatoris non 513- 
linguss caput meum, 

5 dudit, 

Les deux Regnes font un déteftable Poëme, ou 
plutôt ne font qu'une hiftoire en mauvais vers. Il 
ÿ a cependant des images, des fictions, des épifodes, 
Mais qui, faute d'être mis en œuvre par un auteur 
de pénie & de goût, ne produifent aucun effet, ne 
tépandent aucun mouvement dans l'ouvrage. Au 
lürplus, on juge que l'auteur eft un très chaud Par- 
émeéntaire, Quelques anecdotes crouftilleufes onf 
lns doute fait arrêter ce pamphlet, - Quant à l'his- 
torique, il eft exaét: il commence à La mort de 
Louis XIP, & finit par le récabliffement des Parle- 
Mens, Dans ce Poëme, d'environ 6,000 VErs, on 
duroit peine à en trouver quelques-uns à retenir 
Pour leur excellence, 
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5 Avril 177$. 

M, le Duc d'Aiguillon fai paroître depuls hier fi 
Correfpondance avec M. le Comte de Guines pendant 
les années 1771, 1772, 1773, 1774 & 1775, Le 
tout efl précédé de différentes Lettres au Roï & aux 
Miniftres, pour obtenir de S. M. a révocation de 
la défenfe qu'Elle avoit faite à M, le Comte de 
Guines, dont on a parlé, & Pour avoir de la pat 


du Duc d'Aiguillon la liberté de faire imprimer cet 


ouvrage, 
s duufe. 

Madame la Marquife Beaupoil de St. Aulaire Ven: 
re , étoit ici avec fa flle, à la fuite d’un procés de 
famille. La partie adverfe, voulant ‘écarter cetls 
Dame attive & intelligente, l'a noïrcie 
du Duc de la Vrilliere ou de fes commis, & a fur. 
pris un ordre du Roï pour faire vifte chez elle, 
pour fouiller dans fes papiers & les enlever; il en 
joint en même tems à ladite Dame de fortir de Px 
ris fous un délai très court. Madame dé St, Aulai- 


re, Outrée d'une telle injuftice a eu recours au Rol 
S. M. a fait examiner fon Mémoire, a révoqué l'or: 


dre donné en fon nom, & à réprimancé fortement 
le Miniftre. On ne trouve point le châriment affèz 
fort, & l'on voudroit qu'il fût puni d'une façon plus 
exemplaire, 

6 dudis, 

Le pere de M; le Chancelier x été enterré ce Ma 
tin, On affure qu'on a troûvé chez lui un million 
d'argent comptant, Son fils avoit voulu‘profiter dé 
la circonftance pour venir À Parie » fous prétexre de 
rendre les derniers devoirs à fon pere; mais celui: 
ci ne s'en eft pas foucié, & l'on n'a pas cru que 


dans l'elhrit | 
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piété filiale du premier eût beaucoup de part à fa 
demande. : 
M. de Maupeou le défunt étoit an très bel hom. 
me, doué d'un organe fonore, ayant une éloquence 
naturelle, une langue dorée, mais fans aucun fond, 


Ces qualités exérieures lui ‘avoient tenu lieu de tout, 


& l'avoient fait parvenir aux plus hautes dignités 
de la Robe, Il s'eft trouvé à la tête du Parlement 
dans les circonftances les plus critiques. Il auroït 
pu fe faire beaucoup d'honneur, s'il n’avoit pas 
fuivi fon ambition particuliere, & préféré de devenir 
taître à fa Compagnie. C'eft ce qui donna lieu à 
l'anecdote fuivante & peu connue, 

Il avoit alors beaucoup de créanciers. Ils reçu- 
rent une Lettre circulaire, qui les invitoit à (e ren- 
dre à jour & heure indiqués chez Me, Deplaces, 
Notaire de M. de Maupeou, pour l'arrangement de 
fés affaires. Ils ne manquent pas de fe trouver fuc- 
cæfivement au rendez-vous, Le Notaire étonné 
leur avoue n'avoir reçu aucun ordre À cet égard, 
mais il afure qu'il ne doute pas qu'il n’en arrive: que 
Vrailemblablement M. le Premier Préfident a at. 
tendu qu'ils fuffent tous raffemblés pour lui anprens 
dre fes volontés. Effeétivement arrive enfin un 
homme, avec une Lettre de la part duMäagiftrar, 
Êlle étoit adrefée au Notaire, & conçue en ces 
termes. 

» Monfieur le Premier Préfident prie Me, Depla- 
nces d'annoncer à fes Créanciers, que l'arrange. 
n MENT ne pourra avoir lieu pour aujourd'hui, atten- 
» du qu'il n'a pas encore reçu le prix de la vente de 
w Ja Compagnie.” 
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6 Avril 1775. 

On attend inceffamment des nouvelles du Parle 
ment de Bourgogne. On craint que les exilés & up: 
primés qui avoient témoigné la plus grande rép 
gnance à rentrer avec les reffans, n'étant pas e 
grand nombre, n'efluyent des défagrémens. C'et 
pour les prévenir que M. de la Tour du Pin-avoi 
imaginé de rafflembiler chez lui le Tribunal ivtermé 
diaire. Ceux-ci, invités de s’y rendre, s’y fontar 
femblés & lui ont fait une Députation pour favoi 
ce que cela vouloit dire; pour lui déclarer qu'm 


Parlement ne {e déplaçoit pas; que s'il avoit du | 


ordres du Roi à eur communiquer, il les leur 
parvenir ; qu'alors ils délibéreroïent deflus. Cette né 
gociation préalable n'a eu de la forte aucun effet, 
7 dudit, 

Le pain étant extrémement cher en Champagñé, 
il y a eu une révolte à Rheims, & M, d'Orfeuil, 
obligé de revenir à fon Intendance, y répugnoi 
beaucoup par la crainte de quelque événement, En 


fin M: Turgot lui a déclaré qu’il pouvoit partir, 
que lous peu de jours les chofes changeroient & | 


face. 
7 dudit, 
M. l'Abbé de Beaumont, neveu de l'Archevéque 


de Paris, étoit allé à Rome depuis la nouvelle d | 


la mort du Pape, & s'étoit fait Scalco-d'un Cardinal, 
pendant la tenue du Conclave. Cétte Eminenceétait 
morte avant l'Éleétion, il fe trouvoit déchu du Be: 
néfice de ne point payer à Rome le droit exigé poli 
les Bulles qu’il auroit à y obtenir. Quand il eft al 
voir la nouvelle Sainteté, le Pontife lui a déclai 


que fon droit lui feroit confervé ; qu'il étoit nevtt | 










































(237 9 


d'unt Prélat trop cher à l'Eglife & au St. Siege, pobr 
pe pas mériter une pareille diftinétion. 
7 Avril 1775. 

M, Pietre, Lieutenant Général du Bailliage de Sen- 
lis, qui s’eft diftingué dans la révolution par la ces- 
{ation de fes fonétions, vient d’en recevoir une ré- 
compenfe honorable par la maniere dont il a été 
accueilli au Parlement, où il compte acheter une 
charge de Subftitut du Procureur Général. 

7 dudit. 

On a été furpris de voir recevoir au Châtelet, 
comme Avocat du Roi, le fils de M. d'Orfeuil, 
l'Intendant de Champagne, Préfident du Confeil Su- 
périeur de cette Province, & l'un des fideles les 
plus dévoués à M. le Chancelier, 

8 dudit. 

Par la Correfpondance fecrette de M. le Duc d'Ai- 
guillon, au fujet de l'affaire de M. le Comte de 
Guines & du Sr, Tort & autres intéreflés, pendant 
les années 1771, 1772, 1773: 1774 & 1775, on 
devient très au fait du point de la con‘etation, de 
toutes les circonftances & des progres qu’elle a fait, 
malgré les obftacles, les contradiétions, les lenteurs 
qu'on a cherché à y apporter. On ne peut fe diffi- 
muler que cette publication doit tourner au dé’avan. , 
tige de M. de Guines, en ce qu'elle produit au 
jour une conduite très oblique de fa part, On voit 
qu'il ne s'eft foumis à la décifion des Tribunaux or. 
dinaires qu'après avoir épuifé les divers moyens qu'il 
à imaginé de mettre en œuvre pour s’y fouftraire: 
qu'après avoir provoqué la détention du Sr. Tort, & 
l'avoir prolongée autant qu'il a pû, il a d'abord 
cherché à écarter ce grief du plaignant contre lui, 
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fous prétexte que l'emprifonnement ayant été fit 
par ordre du Roi, S. M. n’eft comptable de (à 
motifs qu'à Elle même; qu'Elle s’en réferve la con. 
“hoïflance exelufivement, & que dans aucun cas un de 
fesfujets ne peut en demeurer refponfable. Ce prix b 
cipe, trop favorable au Defpotifme pour ne pas être 
favorifé du Miniftere, fe trouve configné en pli | 
“fieurs endroits de cette Correfpondance , notammert 
dans une Lettre du Duc d’Aïguillon du to Juillt | 
1772. 
On voit encore que la prétendue décifion du Con: 

feil du Roi en fa faveur n’eft qu'un rapport fait pat 
Mrs, d'Agueffleau, Joly de Fleuri, Confeillers d'£: L 
tat, & M,.de Tolozan, Maître des Requêtes, qui 
fuivant leurs Lettres des 9 & 21 Novembre 1773: 
prononcent que l'autorité du Roi, l'honneur de k! 
Couronne & la dignité de fes Ambafladeurs ‘dans 
les Cours Etrangeres, ne pouvoient être comnré- 
mis par une inftruétion judiciaire, & que S. M. nt 
devoit point arrêter le cours de la Juftice ordi 
naire. 

Mais ce qui décele la mauvaife foi du Comte de 
Guives, c'eft qu'après s'être prévalu d’abord de ft 
crainte que la révélation des Dépêches minifleriel: 
les ne compromit les fecrets de l'Etat, & s'en être 
fait un moyen pour demander que l'affaire ne fit | 
pas portée devant les Juges ordinaires, il déclaré } 
enfuite qué les Dépéches dont il doit faire ufagé 
n'intéreflent en rien les négociationfsfiu Minifté h_ 
re, & requiert lui-même en conféquence Ja liber | | 
té d'en donner communication aux Magiftrats & al | 
Public, 
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8 Avril-1775. 

L'afemblée des Pairs au Parlement, indiquée 
pour hier, n'a encore rien produit de décifif dans 
l'affaire de M. le Maréchal de Richelieu, C'eft le 
28 qu'on doit fe raflembler. 

Divers accufés avoient fait paroître refpeétivement 
des Mémoires nouveaux ou des Requêtes ,. pour leur 
élargiffement proviloire, pour la demande en prife 
à partie contre le Sr. Bachois,- Lieutenant criminel : 
pour la demande de gros dommages. intérêts contre 
le Maréchal, Il feroit faftidieux de rapporter ces 
diférens Écrits, qui ne contiennent 1ien de meilleur, 
& ne font que des répétitions. 

8 dudit. 

Le pere de M. le Chancelier a été enterré fans 
aucun Cérémonial, Il n'y a point eu d'invitation aux 
Cours, & le Grand Confeil n’a pu, même en cette 
occasion, donner à M. de Maupeou des marques 
de fa douleur & de fon dévouement. Sans doute qu'on 
4 craint de compromettre la dignité du nom par Je 
Vuide qu’auroient formé à ce Convoi les autres Cours 
& furtout le Parlement. 

9 dudit, 

On a la nouvelle du rétabliffément du Parlement 
de Dijon, effeétué le 3, comme on l'avoit annon- 
C& On ne fait encore aucun détail de cet événe- 
Met, finon que M. de Broffe a fait les fonétions de 
Premier Préfident, & qu’il compte refter dans cette 
dignité, 

9 dudit, 

On favoit que Mrs, du Parlement de Bretagne 
expullés, étoient depuis longtems occupés ici à (l- 
liciter pour grace de n'être point dénendans dans 


JET 


tn Pie 


æ— 


us hs EE 
Enr ' 812. _— 


D has “ES 


ZT 
L 2 L pui 


( 240 ) 


leurs procès de la décifion de leurs anciens conf 
res, dont ils craignoient la partialité & l’animofité, 
Il paffe pour conftant qu’ils ont enfin obtenu un A. 
rêt du Confeil, revêtu de Lettres patentes enrégis. 
trées au Grand Confeil, qui attribue à ce Triburl 
la connoiflance des caufes civiles & criminelles des 
réclamans, au nombre de 45, dont les noms fott 
au contre-fcel, Si le fait eft vrai & fe réalife, fan 
doute que tous les Ex-Magiftrats dans un cas fem 
blable demanderont à jouir du même privilege. 
10 dudie, 

L'affaire de Madame la Comtefle de Béthuné d& 
vant fe juger aujourd'hui, il paroît depuis plufeurs 
jours des Mémoires refpe@tifs, Ceux de cette Dame} 
font fignés Linguet, & malgré la gravité & la à 
cherefle de la Caufe, le génie cauftique de cet On} 
teur perce en plufeurs endroits, 

10 dudit. 

11 paroît que c'eft Madame Coneu de St. Luc, kb 
femme d’un des Magiftrats de Bretagne, qui a beat, 
coup contribué par [es intrigues à faire obtenir [8 
Lettres patentes dont or a parlé, & fur lefquellesil 
n'y a plus de doute. On affure qu'on a profité d'un 
moment où M. de Miromesnil n’étoit pas au Con: 
feil, pour les faire pañler, & qu'ayant eu la fanion 
du Monarque qui avoic dit que cela lui paroi 
jufte, le chef aëtuel de la Magiftrature n’a ofé co 
trarier la décifion du Souverain. On veut que dé} 
puis il ait eu une conférence avec cette même Da 
me, & que dans le courant de la converfation, M 
de Miromefnil ayant objeëté pour griefs contre cs 
Magiltrats baffoués, qu'elle défendoit, qu'ils oc 
poient Ja place des autres: Æc vous, Monfeigneun 

lui | 
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lot a reparti vivement Madame de St, Luc, n'erct- 
pes gous pas auffi la place d'un autreP 
it dudit. 

Entre les différens Mémoires qui paroiffent en 
foule depuis quelque tems duns l'affaire du Maré- 
chal de Richelieu, il faut diftinguer celui pour le 
Sr, Rubit l'Alné, Marchand Mercier, premier Tail- 
leur du Roi. 11 eft d'un jeune Avocat qui fe met 
fur les rangs, & n'eft pas encore fur le Tableau, 
Me, François de NeufchAteau, connu depuis long- 
tems dans la République des Lettres, à raifon de 
fon talent prématuré pour la poëfe, mais qui doit 
acquérir au Barreau une célébrité plus méritée, s'il 
(outient fon début, Dans cette Caule, que l'on ne 
croiroit pas fufceptible d'intérêt, il a fu en répan- 
dre un très vif, qui excite & foutient l'attention du 
Lefteur, qui s'attendrit fur le fort d'un Négocianr 
au cruellement perfécuté par le Maréchal. Une 
grandé finplicité dans la narration, beaucoup de 
naturel, un ftyle éloquent & facile, caraGérifent ce 
FiBum, & le rendent fupérieur à tout ce qui a pa- 
tu dans cer étrange & monftrueux procès. 

11 dudit, 

On-a rendu compote dans le tems, des penfions 
dont l'Abbé ‘l'errai avoit grévé prelque tous les Fer. 
micrs généraux depuis l'acceptation du dernier Bail, 
Ces Meffieurs ent fait, à ce qu'on affure, un Mé- 
moire À confulter, où. ils demandent s'ils ne {ont 
pas en droit de revenir contre cette claufe onéreule 
€ non comprife dans leur Contrat ? Ils ont trouvé 
dés Jurifconfultes qui les appuyent dans leur préten- 
lion ,& foutiennent leur difficulté bonne, Il ya 
jeu d'apparence qu'ils réuffifent : mais enhardis par 
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le Mémoire contre M. de: St. Preft, ils ont été bien 
aifes de donner l'effor à.leur reffentiment partiou 
lier, & de dévoiler de plus, en plus le Defpotilme 
du dernier Miniftere, 

11 Avril 1775. 

L'Arrêt du 29 Mars contre Linguet ne (e publie 
que.d'aujourd'hui.. Le difpoftif n'a de remarquable 
que la défenfe aux Procureurs de figner, & à 
Huiffiers.de fgnifer dé femblables Reguêtes, à à pe 
ne d' interdiét: On. 

Mais il.eft fait mention, dans le courant de l'É 
noncé des pieces, de trois Reauétes de Me, Lim 
get, dont deux bien propres ä donner idée def 
génie faux, fourbe & audacieux, 

Dans la premiere, toute fimple, du 23 Février,ill 
demande à être reçu oppofant à l'Arrêt du 4 
vrier. 

Dans la feconde, il demande en outre que Ja. dé 
nonciation faite par le PAIQURIEr foit fupprimée com 
me fnjurieufe & calomnieufe. Il arricule enfüite 
les faits lüuivans: 10. Que ke 26 Janvier le Baton: 
nier, fortant de l'Affemblée des Députés des Avo 
cats, Me, Linguet lui a demandé de pravoduii 
l'Aflémblée générale, & que le Bitonnier l'a refult.} 
20. Que d’après ce refus il a préfenté fa Requètet 
fin de permifion d'afligner la Communauté des Pr 
Cureurs & Avocats en la perfonne du Bätonnier, pair | 
faire déclarer commun avec ladite Communauté l'Ar 
rêt du Yr Janvier. 30. Que cetté Requête, remil 
au Procuréur Général dès le 30 Janvier, étoit | 
core entré fes mains. 40. Que c'eft l'appui de ct 
te méme Reaquéte, qu'il a donné 1e Supplément 41} 
Réflexions, &c. dans lequel il difcute {a Délibét 
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ton des Avocats du 26 Janvier, so. Que ce n'eft 
que depuis, éc: feulement fur le bruit de Ja prélErie 
tation de cette Requête, que le Bâtonnier acon: 
voqué. l'Affemblée générale des Avocats au 3 F4 
vrier.. 60, Que dans cette Affemblée, au lieu de 
griefs, il ne lui a été propofé que trois queftions: 
l'une, s'il étoit l'auteur. de la Requête ci-deffus? 
L'autre, s’il l'étoit du Supplément aux Réflexions 2 ft 
ke derniere, s'il fe croyoit fufifamment juftifé par 
Supplément? 7o, Qu'il a répondu à ces trois 
qteffions par une exception préalable; en deman- 
dant qu'il lui fût permis de propofer les récufations 
quil avoit contre plufieurs: Membres de la Comp: 
gnié, à commencer par le Bâtonnier, & qu'on lui 
accordät le tems néceflaire pour développer & faire 
entendre dans. l'affemblée fa juftification :ce qu'ibne 
pouvoit. faire fur.le. champ, attendu le retard qu'as 
voit fouffert ladite affemblée,. & qu'il'étoit deux 
heures &. demie. 8 Que l'Afemblée a refufé d'en: 
tendre fes récufations, & d'äccorder même aucun 
délai pour fa défenfe, 90. Qu'alors il s'eft reftreint 
4 demander la remife au lendemain: que furcette 
Rémontrance, le Bâtonnier ayant dit qu’il falloit 
Opinér (ur -cetre rèmife, it :s'eft “retiré, ainfi que 
quelques: perfonnes: qui. étoient préfentes- 10, Que 
ds qu'ilras été: forti, l'Afemblée à opiné fur la ra- 
détiont, -&non für da remile, : : 

Dans la troifieme, en date du 24 Mars , après men- 
tion faite de:fa Remontrance, tendarnte à fafre en: 
Joindre à . fon -Procureur de! l'aMifter danstla veille, 
23) aipfi -que.de l'Arrêt du 4 Mars qui a interloqué 
la Caufe en ordannant, avant: faire droit, üne As= 
émblée générale de) l'Ordre ‘def Avocats, dansle 
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jeudi 7 dudit mois, pour, fur le compte qui enf& 
roit rendu, être par le Procureur Général requis, 
& par la Cour ordonné, ce qu'il appartiendroit, Me 
Linguet articule encore les nouveaux faits. 10 Qùe | 
s'étant rendu à l’'Affemblée, on a refufé de lui don: 
ner par écrit les griefs qui ont été propofés, quo! 
qu'on les cûr écrits pour les lui lire, & que le Bk 
tonnier en tint une minute À la main; qu'on mit! 
icfufé même la psrmiffion de les écrire dens l'4r 
fembiée, 20 Que fur rous ceux qui’ lui ont été pre 
poiés, il s’eft pleinement juftifié, puifqu'il n'y a @| 
aucune queltion ni obfervation en, fa préfence. 
Que ledit Linguet étant refté pendant la délibére. 
tion, & jufqu'à dix heures du foir, à la porte del 
Grand'Chambre, où fe tenoit l'Affemblée, les Ava | 
cats fe font tous retirés par une autre porte, à { 
infçu : de forte qu'il n’a été informé du réfulut, 
ni Verbalement, par aucun d'eux, ni par éciit jt 
le Bâtonnier, 40 Que lAvocat Général, devant k: 
quel ledit Linguct s'eft retiré, lui a déclaré qu'il'nt 
lui: avoit été rendu, aucun compte qu'il püc lui co 
muniquer , & l'a autorifé à plaider; qu'il n'arit} 
rien à lui dire, 

Il ajoutoit pour conclufons fubfidiaires, comnt 
le Bätonnier avoit infifté principalement dans lis 
femblée fur: le prétendu grief, rélultant des atteit | 
es portées par ledit Linguer aux Privileges de l'Or| 
dre, & de fa correfpondance particuliere, perf 
nelle & fecrette, avec le Duc d'Aiguüillon, comm 
il étoit notoire que l'Ordre des Avocats s'éroit im 
milcé dans cette correfpondance, que ce ne pa 
être que d'aprés cette démarche qu'ils ont ofé dir | 
dans la dénonciation du 4 Février, que ledit Lit | 
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guet avoit violé dans la défenfe des parties, les re- 

gles de Fhonnèteté ; qu'ils ont prétendu. depuis, que 

de leurs conférences clandeftines avec le Duc d'Ai- 

guillon, il réfultoit une preuve négative des mau- 

vais procédés dudit Linguet; qu'il demandoit que la 

ufe fût continuée à un mois, pendant lequel tems 

il Jui fur permis de faire affigner & mettre en caufe, 

aux rifques, péri's & fortune de l'Ordre des Avocats, 

ledit Duc d'Aisuillon, pour voir donner aéte audit 

Linguet de 11 dénonciation qu'il lui faifoit de ladite 
nculpation, à ce qu'il eut à la faire ceffer; comme 
au de faire afigner l'Ordre des Avocats, en la per-- 
fonne du Bâtonnier , d'une part, foit pour s'expliquer 

fur le nombre & la nature des griefs qui lui ont été 

communiqués verbalement le 9 dudit mois, foit fur la 

nature des privileges de l'Ordre que ledit Linguet 

éroit accufé d'avoir violés: & de l'autre part, pour 

lui voir donner A@e de la contre-fommation qu’il 
faifoit audit Ordre, aux rifques, périls & fortune 

du Duc d'Aiguitlon, de ladite dénonciation, & fe 

voir condamner, foit ledit Orüre, foit ledit Duc 

d'Aiguiilon , en tels dommages intérêts, &c. 

| 12 Aurél 1775, 

Il court une Lettre manufcrite, adreffée à M. Île 
Comte de Maurepas. C'eft une Critique amere & 
injufte de fon adminiftration, On la croit de quel- 
que Membre du Grand Confeil. Les connoiffeurs 
l'attribuent à M. Gin, Elle eft encore très rare & 
Mérite une difcuiion, 

12 dudit. 

La Comtefle de Bethune a perdu Jundi fon Procès. 
La Sentence du Châtelet a été confirmée. Elle a 
été condamnée à l'amende & aux dépens, Me. Lin- 
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gHet,; qui étoit à.côté de:fa cliente, eft forti aprés | 
les Coriclufions de l'Avacat Général Seguier, &opar | 
- Eetté lâche défertion a prouvé Ja foibieiTe, & la bas. 
fee de fon ame,, M, Seguier à avoué qu'il:ne sé 
toit occupé. de la Cauyfe que trés prévenu en- faveur 
de Madane de Bethune, & difpofé à épuifer‘ tou. 
les moyens pour l'expofer favorablement aux Juses 
du-côté de ladite Dame, inais que dans fon examet 
il avoir vu qu'elle n’étoit pas foutenable, | 

Il a obfervé dans fon plaidoyer, qu'il y avoitdar | 
celui de Madame de Bethune des phrafes très. indé | 
c-CNtES contre une de fes parties .adverfes, M. le 
Maréchal de Broglie,. & contre un des Avocats, le 
Sr, Target; qu'il en eût requis la fuppreffion, (ans 
fon égard pour Madame de Béthune; qu'il. aim 
MIEUX imputer. ces écarts à: l’Avocat dont eft figné 
le Mémoire: écarts qu'elle défavouoit. fans.douts & 
qu'elle ne fe feroit pas p£rmis elle-même, 

12 dudit, 

Extrait d'une Lettre de Befançon du/7 Avril. 
Tout fe. difpofe jei pour le rétabliffement-du Parle 
MENT, qui doit avoir lieu aujourd'hui: , Depuis pli | 
fieurs jours on elt en.fétes: Il-y eut des illuntina 
tions dès lundi 3 . parmi Jefquelles plufieurs-perfon: 
pes. En Ont eu de remarquables, | | 

M. Thurin avoit devant fon-hôtel.deux cranfpa. | 
réns: l’un, répréfénrant lé Roi far fon: Trône, rele | 
vant la Juftice foulée aux pieds par de;Menfonge, 
L'autre Ia Reine, fur fon Trône au, foulant aux 
pieds la Perfidie & l'Hypocrifie, dont le ma ique 
étoit levé, À côté étoit une Médufe qui. rongeoit ul 
cœur, 
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Fautet, Libraire, occupant la mailon de M. Hu- 
gon, l'un dés Exilés, avoit fait peindre trois tranfpa- 
tens. Dans celui du milieu étoient les armes de la 
France & de l'Empire, avec Vive le Roi € la Reï. 
sel Celui de l4 droite repréfentoit la Juftice, On 
lifoit au bas: Five le Parlement! Enfin à la gauche 
brilloit la Vérité, dont un Génie déchiroît le voile, 
avec cette infcription: Tandem Weritas! Il y avoit 
béaucoup d'autres tranfparens dans la ville, où à- 
toient Peintes les armés du Roi, celles de M, de 
Grosbots, les Emblêmes dela Juftice, & où était 
écrit: Live le Roi! Vi le Parlement! Vive Ms de 
Grosboist L'Avocat Chaudet avoit illuminé fa mäifon 
du haut en bas avec plus de 6oo lampions, 

Le lendemain 4 tous les Clércs ont fait une fête 
brillante, aux frais de la Communauté des Procus 
reurs. La maifon où ils étoient a été toute illumi- 
née, & au milieu étoit un grand tranfparent, où l’on 
avoit peint les divers emblêmes de la Juflice, ayec 
li Lézende: Vivat Rex, Vivat Lex, Viont utrique 
Ssnatust Ces mêmes Clercs s'étint avilés, aprés 
fouper, d'aller donner dés Sérénadés à tous Mrs. 
les Exilés, ont été énlévés & conduits par des pa- 
trouillés au corps. de garde, d'où ils.ne font fortis 
qu'à fept heures du matin. Ces patrouilles ont été 
triplées depuis le retoûr de M, de Grosbois,, Leur 
configne eft (were, & porte de ne fouffiir atcun 
attoupement ‘Cet ordre vient de M. de St Simon, 
qui l’a reçu ‘de M. le Düc de Lorges, dit-on, ILa 
fort fcandalifé lés honnêtes gens de la ville, & fur. 
tout Mrs. les Exilés, qui en conféquence ont tous re. 
fuls d'affiftér à un grand louper que donne ce loir 
lE Marquis de St, Sinon. Hier, 6, les Légiltes, au 
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nombre de 40, ont fignalé leur joie par une fée, 
pareille à celle des Clercs. Ils avoient auf imaginé 
des tran{parens remarquables, dont trois figuroïent 
les armes de France, celies de M. de Grosbois, cel | 
les de l'Univerfité. Ils étoient furmontés d’une de. 
vile: Fuffitia comes Beneficentie. Ils ont aufli doi, 
né cles férénades, au rifque d'être mis au corps de | 
garde; ce qui n’eft pas arrivé, 

Hier, on a diftribué à tous Mrs. les Cxilés & aux | 
Revenans qui étoient titulaires avant l'Edit de 1771, 
même à M. Chiflet, la Lettre de cachet ci jointe: 

» Mons... mon intention étant de rétablir mon | 
» Parlement de Befançon dans le même état qu'il 
» Étoit avant l'Edit du mois de Juillet 1771, je | 
n VOUS fais cette Lettre pour vous dire de vous ren: 
» dre en robe, Je 7 Avril prochain, à 8 heures du | 
» Matin , dans la Grand'Chambre du Palais, avec les 
» Officiers Qui tiennent mondit Parlement depuis lef 
» dits Edits, & d'y attendre en lilènce, & dans la 
» Même place que vous OcCupiez avant ledit Edit, 
nm ES Ordres, “ui vous feront portés par le Sr. Mar 
nm Quis de St, Simon, Lieutenant Général de mes 
n Armées, mon Lieutenant de ma ville de Befan- 
» 60, Commandant pour mon fervice en mon 
» Comté de Bourgogne, lequel j'ai chargé de vous 
n inftruire de mes volontés, en la Compagnie du 
n Sr, Feydeau de Marville, Confeiller ne el 
» MOn Confeil d'Etat & au Confeil Royal des Finan- 
n CÆS. Voulant que vous ayez, à ce qu'il vous di. 
» Ta de ma part, la même créance qu'auriez en 
» Ma Propre perfonne. Sur ce je prie Dieu qu'il 
» NOUS ait Mons... en fa fainte garde. Ecrit À 
n Verlailles, le 28 Mars 1775, ed 
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| 13 dunit. 

Il y a eu depuis peu [ur la Paroifle St, Sévérin 
un refus de Sacremens à un Eccléfiafñtique. C'eft le 
Vicaire qui s'étoit caché la prenrere fois, qui cel. 
le.ci s'eft porté de lut:même à cet aéte de fchifme. 
n'a pas eu de fuite; M. le Noir s'eft tranfporté 
fr les lieux & a faic adminiftrer le malade. 

+ 13 dudit, 

Les partifans de Madame la Préfidente de St, Vine 
cent font furieux, qu'on n'ait pas EnCOTE ordonné fon 
dargifement provifoire dans la derniere affemblée 
des Paire. On affure que le Prince de Conti a fait 
reproche au Parlement d'avoir laiflé languir cétte 
aaire, quant à ce point-là, fur lequel fl pouvoit 
flatuer feul, dès le mois d'Oétobre, où il étoit déja 
if d'une premiere Requête de cette Dame, & où 
ls Duc de Richelieu n'étant point encore acculé, 
l'affaire n’exigeoit pas la préfence des Pairs, 

Quant à l'affaire des Pairs, il paroît qu'elle lan- 
guit, Ces Melfieurs font très partagés entre EUX, OÙ 
plutôt l'on croit que fa prépondérance dés avis chez 
eux cft de faire Cour fépurée d'avec le Parlement. 
On-craint que ce fchifme, fomenté par beaucoup de 
gens intéreflés, ne devienne confidérable, 

14 dudit. 

Dans la Lettre à M. le Comte de Maurepas, ce 
Miviftre eft fort maltraité. IL paroït qu'on lui en 
veut furtout pour le rétabliffment du Parlement, 
qu'on lui reproche comme une furprife faite à la 
Religion du Roi. 4 eft aifé d'en conclure que l'au- 
teur eft un partifan très attaché à M. le Chancélier 
& À fon fyltême, Ce pamphlet manufcrit ett plus 
rempli d’anecdotes que de raifonnemens. On y rap- 

L 5 
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pelle d'abord.en bref ce qui a ramené À la Cour M, 
de Maurepas, après 25 ans de difgrace, On ak 
noirceur de faire réjaillir fur lui l'imputation atroce | 
attribuée à M. de Maupeou, Concernant les calom. 
nies fur la Reine: calomnies trop ,criminellement 
audacieufes, pour qu'aucun d'eux s'en fût rendu l'aue 
teur, & qu'il ne faut regarder que comme une. im. 
£ination infernale, produite par les ennemis de tous 
deux, La maniere dont. on.:veut que Je Menñtor du | 
Roi ait écarté de lui tous les anciens Miniftres, & À 
méme les nouveaux, qu'il fentoit ne devoir pas tre | 
favorables à fes vues, eft plus vrailemblable, & n'ef 
qu'un coup de politique innocente fuivant._Ja légiti 
mité de fes projets, Son concert avec le premier 
Prince du Sang, pour lui faire rompre le premier 
la glace: fur un projet: délicat, dont: l'annonce feuls | 
devoit révoltér un jeune Monarque jaloux de:touts 
fon autorité, n’eft encore qu'une Hanœuvre [ie 
ge, ufitée par tout homme prudent, qui médite ut 
grand deéflein auquel il prévoit dés obftacles propor: 
tionnés. L’inconféquence dans l'exécution & dans 
les fuites, la-molleffe de fon adminiftration & de celle 
du chef fuprême de la Jufticz, l'efpece d’anarchie qui 
en rélulte, fonc des reproghes plus fondés. & plus 
vrais, 
Cet écrit fimple, modéré en apparence, eff une 
Satyré ameré & puniffable , par l'injuftice & la 
noirceur des imputations dont on charge M, de 
Maurepas. 























14 .Auril 1778. 
Il paroît un Arrêt du Confeil. du 2 Avril y. qui 
lupprime la Théorie du Libelle » Comme contenant 
des injures, dès déclamations & des calomnies con- 
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re des perfonnés dignes de l'eftime & de a confian- 
ce publiques. On ne doute pas que ce ne foit M. 
Turgot qui ait provoqué celle vindiéte en faveur des 
Economiftes contre Me, Linguet, Il. eft “nortifint 
pour M. le Noir, fous les aufpices duquel cet Avocat 
avoit ofé faire paroîitre fa production ténébreufe. 


14 ÆAUril 1775. 
Thimis redre[fée, Romance Allégorique, 
Ar: 
Lilon dormoit dens un 0occagés 


Depuis longtems dans Ia Bretagne 
Thémis marchoit cahin, caha, 
Ses bons amis dans la campagne 
Eroient crrans par-ci, par- ès 
Louis dit, voyant cette Belle : 
Ah, quel dommage que voila! 
Redrellons - la, redreflons - la; 
Je fens que fa peine eft cruelle s 
LedreMons - ln, rédreffons - Ia: 
Mais obférvons d'où viens cela. 


Expliquez- moi, lui dit le Prince, 
Quel accident vous fait boiter : 
Quelque brutal, dans la Province, 
Auroit-1l pu vous malrraiter ? 

ER - ce l'effet d'une fracture ? 
Eft-ce une chûte, une CUmEUt ? 
N'ayez pas peur, n'ayez pas peur ; 
Malgré certe urifte avanture , 
N'ayez pas peur, R'AYÉZ PAS PEU; 
Répofez - vous fur mon bon cœurs 


L 6 





Ab! puilqu'il faut que je le dife, 
Répond Thémis à ce grand Rois 
Je vais parler avec franchife, 
Augufte Prince , écoutez - moi: : 


C2 


Quoique vous habitiez ce monde, 
Des Dieux vous avez Je pouvoir ; 
Faites-le voir, faites - le voir : 
1l ne vous faut que-le vouloir, 


Je jouifiois de l'avantage 
Que l'on accorde 4 Ja benuré : 
Des vrais Bretons j'avois l'hommage, 
Chacun louoit mon équiré, 
Un Serpent jaloux de ma gloire, 
Saute für moi, file & me mord, 
Je crus d'abord, je crus d'abord, 
CAvois-je grand tort de le croire ? } 
JE crus d’abord, je crus d’abord. 
Ltre aux approches de a MOTS 


Pour détourner de nes entrailles 
L'efét d'un coup au malin , 
J'aurois voulu jufqu'à Verfailles 
Chercher remede à mon deftin , 
JE l'auroïs rencontré fans doute ; 
Mes vertus étoient mOn garant : 
Mais le ferpent, mais le ferpenc, 
Avoit empoifonné la route ; 

Mais le férpent, mais le férpent , 
Avoit déjà pris Je devant, 


De lAiguillon le plus terrible, 
Je reffentis les vifs efforte : 
Etc fon venig Imperceptible 
Se répandit dans tout MON Corps : 
Fous mes membres fe disioquerene , 
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Tant le mal étoit irritant, 

Dès cet inftant, dès cet inftant, 
Tous mes mufcles fe contournecents 
Dès cer inftant, dès cet inftant, 

Je n'ai pu marcher qu'en baitant. 


Sêchez vos pleurs, belle Déeffe, 
Dit le Monarque à fa Thémis : 
Vous allez voir que la tendrefe 
Eft l’appanage de Louis. 

Auffitôc pofant fur [a tête 
L'empreinte du nom le plus doux; 
Relevez- vous, relevez- vous, 

Que rien ici ne vous ariête, 
Relevez- vous, relevez - vous ÿ 
Marchez en dépit des jaloux. 


Quel changement, dit la Juftice , 
Vient d'influer fur ma finté1 
Un feu divin en moi fe glifle, à 
Mes membres font en liberté, 
Grand Roi, c'eft à votre fagele 
Que je dois mes tranfports joyeux. 
Vivez. heureux , vivez heureux | 
A vos longs jours tout s'intérellez * 
Vivez heureux, vivez heureux ! 
C’eft-là le comble de mes vœux, 


Mon vrai bonheur , reprit le Prince, 
Eft dans celui de mes Sujets 3 
Soyez l'appui de ma Provinces 
C'eft le premier de vos objets. 
À la Balance la plus jufte 
Pefez les titres & les droits & 
Suivez les Loix, fuivez les Loix; 
Vous n'avez rien de plus auguite: 
Suivez les Loix, fuivez les Loïx ; 
Rlles font le bonheur des Rois. 
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15 Avril177s; 

Extrait d'une Lettre de Befançon du 3 Avril [9760 
Hier 7 Avril, jour de lä-réntrée ‘toutes les bou. 
tiques ont été fermées dés lé matin, & tout le jour, 
comme s'il étoit fête. À 8 heures moins ün quart | 
on à fonné le Palais. comme de coutume. M. l'Avo. | 
cat général Bergeret,: l'un: des Exilés,: y eft entré le 
premier. Une trentaine d'Avocats. l'ont été prendre 
chez lui, & l'ont conduitjufqu'aus Palais: {Un in 
ftant après eft arrivé M de Groshoïs à pied, depuis | 
l'Abbaye de St. Vincent, précédé des Huiffiers, ac- 
compagné de tous Mrs: les Exilés & des Vétérans, 
du nombre defquels étoit-M. Coquelin, Agé de 89 
ans. Ils s'étoient: rendus chez lui en Robe, Les 
Procureurs formoient l'efcorte! Les’ autres Confeil. 
ler$ reftans & les autres Préfidens fe font rendus fé. 
parément au lieu de. Ja, féance.…. Le. concours de | 
Spettateurs étoi’immenfe, Lorfque les Exilés font | 
entrés au Palais, ona: fort-applaudi:; -on a ‘crié 
Vive le Roi. Un filence morne reprenoit à la vue 
des autres. Enfuite M,.le Marquis de St. Simon, M, 
de Marville, M, lé Marquis-de-Grammont & M. d'Ue 
dreffier, tous deux Gorfeillers d'honneur, ont paru 
également à pied, ! accompagnés.destonte la Nobles: 
fe & de beaucoup d'Officiers de 1 garnifon, 

, Durant la féance on n'a pas entendu un mot du 
difcours de M. de Sk, Simon » Cant il.-parloït bas, 
M, de Marville en a faic un: très beau, qu'il 4 
prononcé avec beaucoup de grace, & dans lequel 
entre autres chofes jil_a. fait l'éloge de l'ancienne 
Magifirature de notre Province. M. de Groshoir, 
qui 4. repris la place de Premier Préfident, a fait 
une harangue éloquente,. où il a affeété- d'appuyer 
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(ur la néceflité d'oublier le paffé & de vivre dans 
la concorde & l'union. M, Désbies dont le fils 
éroit intrus Avocat général & énfuite Confeiller, 
qui avoit fait liquide fa Charge & obtenu des Let 
tres de vétérance, a voulu requérir & porter la 
parole, Son difcours fentoit le College, & nous a 
privé d'un très beau & trés pathétique que devoit 
prononcer M. Bergeret, fl fon ancien n'avoit voulu 
parler, 

A la fortie du Palais, les Exilés ont continué d'é- 
tre applaudis: les autrés n’ont rien eu. Tous'ont 
fait vifite en robe au Marquis de Si, Simon, chez 
léquel étoitM; de Marville. Ils font revenus de- 
là chez M. de Grôshois, qui a donné un’ diner.de 
go couverts, Quant au fouper de M. de St. Simon, 
je vous ai marqué que les Exilés avoient refufé d'y 
aller” On'en eft fiché pour ce Seigneur, bon hom- 
mé aû fond, qüi n'a pu cacher où diffimuler le‘re- 
gret de voir M. Chifier facrifié. Sa configne étoit 
d'autant plus ridicule, qu'il n'y avoit rien à craindre 
pour les membres du Parlément intermédiaire, 

Hier au foir toute la ville a été illuminée, 
quoiqu'il n'y eût pas pour cela d'Ordonnance de 
Police. Le Magiftrat a donné l'exemple, én faifant 
illiminer fa façade de l'hôtel de ville, l'Intendance 
& l'hôtel de M. de Sr. Simon. 

M. Chifet n’eft point entré hier; fa un mois 
pour fe décider, à fe retirer ou à prendre fa place 
ordinaire de Préfident, Les Intrus ne font point 
entrés: ils n'ont recu aucun ordre pour cela. M, de 
Marville les à imandés avant-hier eu foir. On igno- 
re ce qu'il leur à dit, 


ë 
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15 Avril 177s. [4 

M. le Duc-d'Aiguillon débite un Supplément: à fi 
Corre/pondance, Ce font: de nouvelles Lettres, retrou. 
vées au Bureau des AfFaires Etrangeres, ou à la Po. 
lice, qui ne font pas plus favorables que les précé. 
dentes à M. de Guines,. 

16 dudit. 

Le r..de ce mois, le Parlement a rendu un Arrêt 
en faveur de M. Bonichon, Procureur à Lyon, qui | 
annulle: toute la procédure . tenue .contre lui par le 
Procureur du Roi au Confeil, Supérieur de Lyon, & 
renvoye ledit Bonichon à fe pourvoir devant le Roi, E 
fur fa demande-en  prife-à partie éontre le Sr. Po 
lignieux qui en faifoit les fondtions. 

| 16 dudit. 

Le fecond Mémoire du Sr, Tort contre Je Comte 
de Guines paroît. Il eft précédé d'un Avertiffement, 
où il annonce que depuis peu un ordre attache à fe 
perfonne, ainfi qu'à celle du Sr, Roger, un Officier 
public, qui fuit leurs pas, éclaire leurs démarches & 
devient leur ombre; qu’il a voulu favoir, avant de 
répandre fon Apologie des imputations récriminatoi- | 
res de fon adverfaire, fi l'on ne le chargeoit. pas 
de quelque accufarion étrangere. Il ajoute qu'on lui 
4 répondu d'une façon fatisfaifante à cet égard, Il 
croit qu'il doit ce furveillant aux follicitations dé 
M. de Guiges. 

Du r£fte, on ne paroft pas aufli content de cette 
feconde partie de fa juftification que de la premieré, 

17 dudie. 

On ajoute, en paglant deë Lettres patentes qui | 

comMElENt 16 Grand Confil pour connoître dés 
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Caufes de Mrs, du Parlement intermédiaire de Bre- 
tagne, que le terme en eft fixé à s ans, comme fuf- 
ffant pour éteindre l'efprit de parti qui pourroit pré- 
valoir contre Eux. 

18 dudit, | 

Lors de la fuppreffion & récréation, du Parlement 
de Befançon, M. le Chancelier avoit auff fupprimé 
là Chambre des Comptes de Dôle, réduite en un Bu- 
eau des finances, Il avoit réuni une partie dés Ma- 
giftrats de cette Cour à la premiere , pour la complet 
er. Aujourd'hui, qu'on rétablit le Parlement tel 
qu'il étoit, les nouveaux Magiftrats [e rouvent CXe 
pulfés & fans aucune qualité, l'Édit portant une (&- 
conde réunion de la Chambre des Comptes au Par- 
lement, Cette Cour doit faire fur cet objet des Re- 
montrances après la Qua/rmaue. 

18 dudit. 

Le Parlement de Pau, dont on ne parle poifit en- 
core, ft celui dont le récabliffement eft le plus à 
fouhairer & le plus diflicile, {a décompoñiion re- 
montant à 1765. Cependant les Oficiers fupprimés 
alors ne font pas fans efpérance. L'un d'eux venu 
ici fous prétexte de fes affaires, eft plus occupé à 
fonder le terrein, à conférer avec les Magiftrats zé- 
ls du Parlement de Paris. Ce qui commence à don- 
ner de l’efpoir, c'eft que le Receveur général des 
finances de la Province de Béarn a reçu ordre de fus: 
pendre les rembourfemens. On écrit qu'il réfulte 
dans la ville une fermentation confidérable de ces 
bruits accrédités; qu'on y voit même des chanfons 
peu propres À établir l'union, & que les Exilés abu- 
lent peut-être un peu trop des circonftances. 
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19 audit: : 

Le Parlement à fait le mardi Taiht (ônadtetd 
reffort für le Châtelet pour la premiere fois depui | 
fon retabliflement. M. de Sainfrof, le Subitiurd 
Procureur général, qui y eft allé pour repréfenià 
le Parquet, s'étoit propolé de faire un diftouté re 
latif aux circonftances, Il devoit célébrer la bon 
ne adminiftration du Mônarque qui, en cédantu 
partie, de fon autorité trop étendue, en (e foumét 
tant aux Loix, en un mot, ne reñdoit certe al 
torité que plus certaine, n'en ‘devenoit que pli 
grand. L'état déploräble du Chärelet aîtuel l'a re b 
tenu. 


| bé, si 


20 dudfr, 

L'efprit de paix & de concorde qui à guidé M} 
le Prélident de Malesherbés depuis -le rétabliffé 
ment de fa Compagnie, lui a fait faire beaucoip k 
de chofes défagréablés Aux zélés M Claret , “qui | 
s'étoit mal conduit, lors de la fupprefion de la Cou | 
des Aides, qui avoit eu la foiblefe d'accépter ts 
plice dans lé"nouveau Tribunal, & là! fourberieté 
figoér un aéte d'union avec fes confrères de fete 
fulér à routes” les follicitations, lorfqu'il_ avoir déi 
acquiéfcé aux defrs du Chancelier, quoique s'édnt 
entuité répenti d’une pareille défertion, ne pouvoit | 
être que très défsgréable 4a Compagrie: il avûl | 
Cependant trouvé gracé-à des conditions humiltät | 
tes, & peu de fes "confreres communiquéient ave | 
lui. © Le Premier Préfident, pour dohner d'exemple 
d'une amniltie générale, lui a ‘diftribué le premiét 
ge à rapporter: ce ‘qui à fort déplu 4 ces Mes 
Qurs, 
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En outré, toujours dans le même efprit de paci- 
fcition, il a provoqué l'Arrêté dont on à parlé, 
pour recevoir, les: Membres intrus du Chätwlet, que 
celui-ci defiroit rejétter de fon fein. g 

Cels font les principaux reproches: qu’on: faitrà 
ce Chef, recommandable"par un Patriotifme trop 
foùténu, pour ne pas lui pardonner cet excès de:con* 
defcendance aux volontés de la Cour. 

at Avril 1775. 

L'Abbé malade à qui le refus de Sacremens, avoit 
üté fair fur la Paroifle de St, Severin, vient de 
mourir. On a affcété de le faire enterrer avec beau: 
coup. de pompe. . Tous les Prêtres_ Janféniftes du 
quartier s'y font rendus, & même plufeurs Confeil- 
lers.au Parlement, tels que Mrs. Clément, 

L 21: dudit, | 
"Quoique Mrs, du Grand Confeil n'aient: pas reçu 
dyant leurs Vacances de Paques la. Déclaration 
qu'ils -attendoïent, ils n’en "comptent pas moins {ur 
la parole du Roi & für un fort-très avantageux : ils 
fe vantent que M. le Garde des: Sceaux leur a fait 
dire par-M. de la Boufdonnaye , leur Premier Préfi- 
dent , que S. M} étoit. très fatisfaie-des. fervices 
qu'ils avoient rendus à (PEtat: durant l'abfence du 
Parlement: tique pour leur em témoigner fa recon- 
noillahte” Elle eut éonferveroit les appoinitémens 
qu'ils: avoiénr ‘alors en leur qualité refpective; qu'El- 
lé lèur féroft en outre’-préfent de leur office res. 
péttif au Gränd Confeil, dont on fixeroit Ja finan- 
Ce "pour entjouir aux-gages'y attribués, à lés ven 

dté quand bon leur fembleroit. | s 
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29 audits 
On écrit de Befançon que M..Chifiet eñ trés bi 
milié de fa reculade; qu'on ne croit pas qu'il ren. | 
tre; qu'il boude;:& qu'on à fait l’anagramme de {on | 
nom, qui peint aÎlez bien fon état: Hic fier, 
Onajoute que des Demoifelles de Befançon ont | 
fait une palquinade qui à beauconp amufé la Ville, 
Elles ont fait faire un feu de gros bois devant leut | 
maifon, & elles ont mis une devife : /1 nef bon feil} 
que de gros bois, jouant ainf fur le nom du Premier 
Préfident a@tuel, M, de Grosbois: allufon bien pro 
pre à humilier le Premier Préfident intermédiaire: 
29 dudit. | 

Quant au Procès-verbal concernant la féance de M | 
de Sr. Simon & de M. de Marville, tenue le 7 dec 
mois pour le rétabliffement du Parlement de Befan. 
çon, il n'offre rien de remarquable dans fes détails, À 
Us étoient en place 8 Prélidens, :y compris le Pre 
mier; M. M..le Marquis de Grammont, Chevalia | 
d'honneur honoraire, & le Comte d'Udreffier , Cheva 
lier d'honneur titulaire, le Procureur Général, 1 
Avocats généraux, &c. 

On remarque par les difcours de M. de St, St D 
mon & de M, de Marville, que la difenfion furve D 
nue entre les autres Parlemens depuis leur réunion, 
a engagé la Cour de prefcrire aux Commiffaires du 
Roi d'infifier. fortement fur la nécefité de Ja paix 
& de la concorde Ja plus parfalte entre les Men 
bres rentrés & les Membres reftés, Quant aux in: 
trus, M, de Marville annonce fimplement dans fon 
difcours, que S. M. l'a chargé de leur dire qu'ils 
peuvent Compter {ur fa proteftion & [ur fes bontés, 
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fl réronnelt, au nom de S. M., le zele & les fervis 
tes dés Magifirats esilés, d'une façon plus marquée 
que dans vous Îles autres difcours qu'on connoît, te- 
nus en femblable occafñion, Quant à M. de Gros- 
bois, il s'étend avec complaifance {ur la loi de l’Ina- 
movibilité des Offices, reconnue & avouée authenti- 
quement dans Cette occafion, 
23 dudit. 

Les Lettres patentes du Roi, dont on « parlé, 
portent évocation au Grand Confeil , des Procès, tant 
Civils que Criminels, des anciens Officiers du Parle- 
ment de Bretagne, font datées du 25 Mars dernier, 
& eñrégiftiées au Grand Confeil le 8 Avril, 4 eft 
dit dans le préambule: ,, Les mefurés que nous 
avons prifes pour rétablir le calme dans notre 
, Province deBretagne, ayant eu tout le fuccès que 
\ Nous avions lieu d'en attendre, nous avons rélo- 
» lü de prévenir tout ce qui pourroit altérer la tran- 
x Quillité d'une Province qui nous eft chere. C'eft 
» dans cette vue qu'ayant confidéré qu'il pourroit y 
» AVoir quelqu'inconvénient, à laiffer aux Officiers 
» de notre Parlement de Rennes la connoiflance des 
, conteftations qui pourroient intéreiler ceux de 
y leurs ariciens confreres, qui ont tenu notre Parle. 
» ment en leur abfence, & qui fe font retirés de- 
» puis le rétabliffement de notre dite Cour; Nous 
“avons cru qu'il étoit de notre fagefle de ren- 
» Voyer toutes leurs conteltations en notre Grand 
» Confeil, ainfi qu'il en a été ufé par le feu Roi, 
5 notre très honoré Seigneur & Ayeul, en l'année 
» mil fept cent dix-huit, dans des circonftances à 
» Peu près femblables ; Mais comme notre inten- 
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stion-n'eft pas de dépouiller À perpétuité notre 
» Parlement de Bretagne d'une partie. de fa jurisdics 
“tion, pi, de porter. atteinte aux privileres de ke | 
n Province; nous avons jugé convenable de limiter | 
MCtte grace particulicre, .à un, délai, de cinq.at À 
# nées, qui fera plus.que fufifant pour efacer toit | 
” (ouvenir du palté, ” 
Comme les noms desces,Meffieurs font bons | 
conferversi0n.va Jes-srapporter. tous ;. fçavoir # de) 
Langile de Costuliau, Gtoffroi de Villeblanche, Con, 
deSaint; Luc; Dianchard. du: Bois.de la Muf]e ,: D, 
nos Desfalfés,+ Fouché de Quehillac,. de délgry de À 
Coatirbefcond , de Caradeuc de Keranroy, du Pont d'E 
coillyse Piccot de: Peccadur ; de Champeaux, le: Bo 
gnede -Coétiuy, Rolland: du Rofcauet, des Coguetr, | 
des Borgne de, Boisriow, Le Vicomte, Pic de la Miro 
dlle, pere, deja Villeloys du INeifé s ‘le: Rouxeau te 
Saint Dridant., Dandigné. de Grandeiieue Rollin E 
du Savareu, du-Laurens, Boutouillac,-Cillart de Ke 
rännio, Pic de la Mirandoile fils, Piccot du Bis 
by, de Trogoff, de Pois Guexener , de Trosrin, le Mé | 
tayer.de Kerdaniel, le Rouxenw de Rofencoat , Chré 
tien de la Maffe, de Langourla du Boismarquer, di 
Poulpiquet. de Brefeanuel, Defcognets de Correc,\di 
la, Goublaye des Salles, Piccot de: Peccadeuc d'atné, | 
de, Kermoilan du Raeur,-Henri-.du Quenco, Mal! 
de. Kerouan: de Menerdeau de, Ia Charaudiere 48 | 
Grimaudet.de Gazon. da Berthou, Defnos de la Gré?, 


Potier de la Cermondaye, Richard de la Bourdeliere, | 


& Barbier. 


Les difpoftions: de, ces kettres patentes font .€1 
HÉMEMENt avantageutes pour ces Msleurs, :en: 


* 





C263) 


qu'elles-embraffent toutes. les affaires. où ils pour- 
ront avoir intérêt, tant en: demandant qu'en défen- 
dant, réelles, mixtes, ou perfonnelles, même cel- 
les qu'ils pourront avoir: pour raifon des Bénéfices, 
Offices & Charges dont ils font revêtus, & généra- 
lement tous différends & procès qu'ils pourroientein- 
tenter ou qui paurroient être intentés contre eux; 
même À la Requête du Procureur Général dus Pare 
lement de Bretagne où autres, 
O4 AUTE 1775 

M, le Garde des Seerux s'occupe: beancouprdu 
tétabliement du Farlement de Metz, € céladoit 
décider ‘incefamment. : Ce qu'il y à dé plus fin- 
eulier, c'eft que ce font des membres même de cet: 
te Compagnie:qui s'oppofent à cette opération. - Ces 
membres fonc ceux qui étant incorporés dans Île 
Confeil Souverain de Nanci, Font difficulré dé re: 
tourner à leur premiére Compagnie. ‘Ils donnent 
pout prétexte cette Inamovibilité que réclament les 
autrés. Ils-prétendent qu'ayant acquiefcé de fait à 
là fuppreffion de leur Parlement, ayant été -reçus 
Membres de l'autre Compagnie avec routes les for. 
malités on ne peut les en arracher que de leur 
gré, Cette objection ne laifle pas que d'embarrafer . 
M. de Miromefnil. Mais l'égard qu'il pourroit avoir 
aux réclamations de ces Meflieurs,-en petit nom. 
bre , ne peut balancer. celles des fupprimés ,sen 
nombre infiniment plus confidérable. Le. véritable 
motif des premiers cf la crainted'être mal venus 
dé ceux-ci, pour leur efpéce d'apoftafñe, & que; 
apres être Tortis du Tribunal auquel ils font nouvel- 
lement incorporés, ils ne foient obligés de fe retis 











( 64 ) 


rer de leur premiere Compagnie, qui les regarden 
todjours de mauvais œil. 


o 6 & 


IL eft tems de s'arrêter. Ce Journar s'étendrok 
à l'infini, fi, pour le clorre, nous attendions que toit 
fût parfaitement rentré dans l'ordre accoutumé, Il 
fufit que le jeune Monarque ait déjà reconnu neuf 
fois les Loix facrées de la propriété & de l'Inamo 
vibilité des Offices (*). 1l faut efpérer que fa fagel. R 
fe ne lui permettra passd'interrompre un ouvrage ( 
bien commencé , & de laifer les faits en contradie À 
on avéc les principes, Nous avons dit du mal di | 
beaucoup de monde, parce que beaucoup de gen | 
fe fonc mal conduits. Le grand mal de l'opération 
de M. le Chancelier eft d'avoir mis à nud, pour À 
ainfi dire, les ames des François, d'avoir proc | 
la découverte d'une multitude d'hommes vils & | 
mércénaires, qu'on auroit rougi de foupçonner, & 
toujours difpofés à recevoir le joug & à fervir k 
Defpotifme., . | 

11 eft impoffible que dans le nombre infini de fait | 
accumulés dans cer Ouvrage, il ne s'en trouve pai 


de 


C*2 Depuis qu'on a éerir ceci, S. M, viént de reconntk 
we ces Loïix, une dixieme fois, en tétabliffant le Parlement 
de Grenoble dis fon univerfalité, Cette cérémonie a 4 
lieu le 2 Mai, Elle a été remplie. par M, le Comre 4 Cire 
fiOnt-Tonnerre, Commandant de. la Province, & par M, Pe 


708 de DMarckeyal, Aniehdant. M. de Berulle clt forti glorietr 


fenont de fon Exil & a épris fa plie de Premier Prfr 
du oc, 
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defaux, d'inexaéts ou d'altéréss mais f le Leéteur= 
veut faire attention aux difrérentes formules dont 
nous nous fommés fervi en Îles racontant , i:' cOn- 
noltra le plus on moins de crédibilité qu'il mérite, 
Nous avons dit fouvent: Un bruit court... On as- 
frs. Il palle pour cenflant..…. On a peine à cros- 
fes Of TACON tes. Css Toutes Ces Circonlocu- 
ons doivent nous juftifier auprès de ceux qui fau- 
ont en appprécier la valeur. Eh! qui ne fait qu'aux 
JEUX du Philofophe l'hiftoire la plus véridique n'eft 
* gun amas de menfonges, parce qu'il n'eft point de 
D füt qui loit rapporté dans fx vérité géométrique ; 
jar les témoins oculaires , même les plus dégagés 
de préjugés & de la meilleure foi! 


Tome FIT. 
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CATALOGUE RAISONNE 


Des Gifférens Ecrits répandus [ous les af 
Pices de M, le Chancelier | pour la de 
jenfe & la propagation de 


on Sy/ème, 


AVERTISSEMENT 
O . +. _— | 
n nous accuJeroit de partialité, fi, après ati 
rendu compte , dans le plus grand détail, @l 
tous les Ouvrages que d’infatigables défenfein} 
de la Liberté de la INation n'ont ceffé de fai 
percer dans le Public, foit pour ranimer le co 
rage des Magilirats chancelans , Joit pour éclair 
rer les Peuples fur leurs véritables intérêts, Ji 
pour entretenir cet efprit de Patrioti/me que 
François perdent fi aïifément, nous n'avions fl 
la bonne foi de citer touf ceux que les Partiji 
ou les. Gagiftes de M, le Chancelier, ou peut.ëlt 
fes enthoufialles, ont enfantés Jous Ja féconde N°} 
fluence. Le Lelieur, en état de confulter cell 
multitude de produËtions | non moins nombre] 
que la premiere, pourra parcourir le pour @ 4 
contre, € juger. | 
D'ailleurs, ces Ecrits font devenus très rar 
On n'en vouloit point lorfqu'on Les répandi 
avec profufon. Aujourd'hui qu’ils éprouvent l 
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—— 
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mème pro/cription que les autres, om les recher- 
ch, € lona peine à en rallembler la Collection 
complette. Telle efé la viciffitude des chojes bu- 
MQITIES. 

Muita renafcentur quæ jam cecidere, cadent- 
que plufima. ..... 


Trés humbles € très relpeËtueufes Remontrances de 
la Cour des Comptes, Aides € Finances de Proven- 
ce, au Roi, Jur les dernieres entrepriles du Parlement 
de Provence, dätées du 20 Fuin 1763; avec toutes les 
aütres pieces relatives à la contefhation élevée entre les 
deux Cours. Vol. de 268 pages. Efpece d'Arfenal 
où tous les Ecrivains de M. le Chancelier ont pui- 
f£ depuis leur doétrine, les principes & leurs ar. 
mes, Ces Remontrances font généralement reconnues 
pour être du Sr. Moreau, ci-devant Avocat des 
Yinances, Membre de la Chambre des Comptes de 
Provence, Ecrivain depuis longtems dévoué aù Gou- 
Vernement, & l’un des fuppôts les plus fameus du 
Defpotifme. 

Queffions de Droit public, Vol, de240 pages. 1. La 
Cour des Pairs en France, n'eft-elle pas eflenfielle- 
ment diftinéte de la Cour de Parlement ? 20, Quel- 
le eft de toute ancienneté, dans les ufages de Ia 
Pairie., la forme d'intenter une accufation & de pro- 
Céder contre un Pair de France? 90. L'âge moder- 
ne de la Pairie a-t il vu naître quelque changement 
dans 14 dignité, les droits & prérogatives de la Pai- 
tie? 40. Les Lettres du 27 Juin 1770, font-elles 
des Lettres d'abolition ? $ . Dans le Cas d'une plain. 
e réciproque & de l’inexiftence d'un corps de dé» 
lit, le Juge peut -il, avant de dire qui ‘doit demeu- 
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rer accufé au Procès, déclarer par les Adtes extra 
judiciaires, qu'il tiendra des faits non juridiquemert] 
conftatés pour reconnus , fans fournir contre Luis | 
même une caufe éternelle de réçufation ? 

On voit que toutes ces Queftions ont été élevée} 
à l'occafion du Duc d'Aïiguillon & de l'Arrêt di 
Parlement qui l’entache,. Elles font réfolfles contre 
cette Compagnie ; qu'on veut n'être point Cour d& 
Pairs effentiellement, Ce Traité, bien fait, eft ati 
bué au Sr. Moreau, & a donné lieu aux reproché 
que lui intente le Comte de Lauraguais dans [a 
ouvrage , dont on a rendu compte dans le JounNaL, 


Analyle de l'ouvrage ayant hour titre : Queftions de 
Droit public, avec une Lettre d'un Publicille A4" 
lemand à un Furifconfulte François. Ce Tublicife, 
Allemand eft le Sr. Moreau, 


Seconde Lettre d'un Publicifle Allemand à un Furit | 
confulte François. 47 papes. Suite du- premier ol 
vrage. Après avoir établi dans celui-ci que a Coir, 
des Pairs eft effentiellement, diftinéte ds la Cour ch 
Parlement: qu'elle a exercé une Jurisdiétion certain 
& déterminée avant & après le rétablifement du Par 
lement; que cette Jurisdiction lui étoit propre &i | 
qualité de Cour Féodale : après avoir rapporté ls | 
monumens qui viennent à l'appui de fa propolition, 
* après avoir déterminé la forme dans laquelle uné 401 
cufation dévoit être intentée, dans les’ principes & 
les ufages de la Päirie, pour pouvoir étre reçue; | 
l'auteur joint dans la feconde de nouvelles preuve 
aux premicres, & même en confentant d'admettre | 
la réunion fuppolée des Pairs à la Cour de Parle 
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meht, il examine dans cette hypothele, s'il ne fe- 
toit pas convenable de rappeller la Pairie à fes an- 
ciens Principes, & de lui donner la Jurisdiétion par- 
ticuliere qu'on a prétendu ne plus exifter, quoiqu’el- 
le foit prouvée par les aétes mêmes qu'on fait valoir 
contre elle, ces aétes ayant toujours été précédés 
de Lettres patentes d'attribution, ayant été deéfavonés 
& réprimés par l'autorité Royale, IGrfqu'ils fonc 
émanés des Parlemens feuls, & le Roi de France 
ayant toujours annoncé ,. & reconnu les Droits des 
Pairs, & promis même un Réglement pour les fixer. 


Extrait des Cahiers des Etats Généraux, Ôc, rap” 
porté ci-après à l’article du Code des Parlemens, 


Procédures de Bretagne, deux Volumes. Ces pro- 
cédures font celles faites dans l'affaire de M. le Duc 
d'Aiguillon & des Procureurs généraux , mais enri- 
chies de Notes, fervant à la juftification du premier, 
& à l'inculpation des autres, indépendamment des 
cangemens. faits, peut-être dans le texte même , 
des pieces originales, lorfqu'ils ont paru néceflaires 
pour remplir les vues des auteurs de cette Collece 
tion. Jin amorçant la curiofité des Lecteurs par ce 
titre fimple & impofant, on na cherché qu'à faire 
pafler ce qui pouvoic tendre adroitement à remplir 
le véritable objet de l'ouvrage, 

[left à obferver que la plupart de ces Notes où 
Oblérvations, font tirées des ouvrages de Me, Lin: 
guet, & qu'il y en a de fi hardies, de fi indécentes 
& de fi injurieufes à la Magiftrature, qu'elles ont 
fesvi en partie de chefs d'accufation contrée cet AVO* 
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cat, dans les Affemblées de fon Ordre, tenues pour 
fa Radiation. 


Code des Parlemens, ou Colleftion d'Edits, Déclarak 
tions, Lettres Patentes (Ÿ <lrrêts, donnés Jur la Ré} 
mation de la Fujlice, depuis Ofobre 1770 jufaues & 
compris Olobre 1771. On jugera de l'efprit de cl 
ouvrage par d'A vertifflement, 

» Les changemens faits dans l’adminiftration de ki 
>» Juftice n'ont plus beloin de défenfeurs ni d'apoio: | 
n£iltes. Les Satyres, les compilations. groffierés 
» dans lefquelles on à tenté de les montrer comte 
» dés infractions aux Loix fondamentales & commit 
>» la ruine.de l'Etat, rentrent dans le néant à mefur 
» qu'elles en fortents & les nouveaux établiffement| 
» (© font élevés & foutenus au milieu des cris de la 
n Cabale, de la haine & de J'intérér. Prefque tou | 
» tes les Provinces les ont reçus avec enthoufafne: 
» toutes les rerardent aujourd'hui comme ellentiek 
# Pour leur profpérité; & partout le zele, le défin. 
n téreflement & l'aélivité des  Magiftrats juftifient 
n les efpérances qu'en avoient conçues les bons Ci 
» toyens. On a cru devoir réunir en un même vo: 
nlume & fous le même coup d'œil tout le tableau 
n de cette grande opération. On y auroit jaint le 
n précis hiflorique des événemens qui l'ont prépa 
» Ie; le développement des reflorts fecrets par 
» lelquels on à tenté de l'arrêter, & des intéréts 
» qui fe font réunis pour la déctier & la combattre, 
# fi l'on n'avoit pas craint de r'ouvrir des plaies en 
n COTe trop récentes, & de rappeller des écarts que 
n tout bon François doit defirer de voir oubliés. 
» Que les auteurs des Libelles jouifent de Pignor 
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sance publique, & de l'obfcurité dans laquelle ils 
… fe croient cachés; qu’ils n'aient à rougir qu'à leurs 
» propres yeux de toutes les horreurs qu'ils fe font 
, permifes, & que, rendus à êux-mêmes, ils re. 
,» prennent les fentimens françois qu'ils avoient 4b. 
, jurés, ils n’ont rien de mieux à attendre que le 
» pardon de leurs contemporains & l'oubli de la pos- 
n Érité. ” 

Ce qui s'eft pañlé à la fin de 1774, & ce qui fe 
raffe en 1775, dépofe dE la vérité des faits énoncés 
dans cette Préface, & de quel côté eff le véritable 
enthoufiafme, quels feront les Libelles oubliés, & 
quels Ecrivains ont à roupir. " 

Au refle, cette Colleétion, : précédée d'extraits 
des Cahiers de différens Etats Généraux pour ap- 
puyer la néceflité de la Juftice gratite, de Ja réduc- 
tion du nombre d'Offices de Magiflrarure & de În 


fupprefion de certaines Cours, contient environ cent 
Edits, Lettres patentes, MDéclärations, Arrêts du 
Confeil, Procès Verbaux de Lits de jufiice, dont 
il ne reftera bientôt plus de veitige que dans ce 
gros billot de 628 pages, à réléguer dans un côin 
poudreux des Bibliotheques, pour y fervir aû beloin 
de monument de l’extravagance de leur auteur, 


Arrâté du Parlement de Bordeaux du 8 Février, On 
peut claffer ce faux Arrêté au rang des brochures 
éclofes fous les aufpices de M. le Chancelier, - &e 
Chef: fuprême de la Juftice avoit autrefois cherché 
à mettre dans fes intérêts M. Dupaty , l'Avocat 
Général du Parlement de Guyenne, N'ayant pu y 
réudir, il lui avoit-voué la haine la plus: implaca- 
ble:il:avoit eu occafon de la faire valoir en 1770; 
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à l'occafion d'un Arrêté vigoureux, attribné 4€ 
jeune Magiftrat, Il avoit tellement excité le cour. R 
roux du Roi, qu'il avoit obtenu un ordre de S, M, 
pour le faire arrêtér & enfermer. Depuis on aval 
calmé SM, au point de faire Changer la prifon de 
M. Dupaty en un fimple exil, & tout recemment il 
venoit d'obtenir la liberté de retourner à Borde aux, 
M. de Maupeoÿ , qui craïignoit l'éloquence & le Pa 
triotifine de ce Magifirat dans -un tems où il. médi. 
toit la ruine des autres Pdflemens de Province, oi 
il elpéroit cependant trouver des Membres docile 
à fes volontés, imagina de rallumer la colere du 
Monarque contre M. Dupaty , & de l'écarter par 
quelque nouvel afe de risuneur. Lorfqu'on euten 
Voyé la lettre de rappel à cet Avocat Général , il 
Combina le tems où il pouvoit être rendu 4 Bor, 
deaux, & fit fabriquer & répandre l’Arrêté dont il 
eft queftion, très féditieux, comme Pris à l'arrivée 
du Magiftrat exilé & fugzéré par lui, Heureufement 
pour M. Dupaty, que retenu par des contretems 
imprévus il ne put fe rendre À Bordeaux aufMitôt que 
l'aVoit prévu M. le Chancelier ; conféquemment 
l'alibi étoir ailé 4 démontrer, D'ailleurs l'Arrété, 
très mal fait, abfolument informe, & fans le ftylé 
parlémentaire, fut bientôt jugé controuvé aux yeux 
des gens habitués à lire de femblables pieces, & 
ne produifit aucune fenfation. 


Lettres Américaines fur les Parlemens, 1770 1771, 
44 pages in 12. Les deux Interlocuteurs font R *** 
& PTX*#, originaires du Port au Prince dans l'ile 
deSt. Domingue, dont le premier réfide à Paris dé. 
puis quelques années, 11 rend compte à fon ami de 

| l'af. 
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l'affaire du Parlement de Paris, à commencer du 
fameux Edit de Décembre 1770. La Correfpondance 
fnit au $ Avril 1771. | 

* Ces Lettres font fuperfcielles, plaifantes par fois, 
bien écrites, fans’ raifonnement ni difcuffion. L'A- 
polosie du Defpotifine y eft pouflée au point d’'ap- 
prouver la conduite du Prince de Rohan dans fon 
Gouvernement & fes exécutions militaires contre le 
Confeil du Port au Prince, quoiqu’on n'ait pu s'em- 
pêcher de le rappeller pour cet aéte tyrannique. 


Lettre d'un jeune Abbé, 90 pages im 80. Pluifante, 
cuftique, légere; un joli rien. Elle roule principa- 
lement fur la Lettre prétendue de la Noblefle de 
Francé, qui parut au commencement des troubles 
aftuels. | 


Lattre du Public, à Mrs. les ci-devant Officiers du 
Parlement de Paris. 13 pages in 80. L'auteur entame 
la queftion, mais ne l’approfondit pas. Il cite faux. 
Toujours de l'ironie, des injures, quelquefois des 
vérités dures. Anecdote curieufe contre le Contrô: 
leur général Laverdy qui, outre les impôts dont il a 
vexé la Nation, y eft accufé d'avoir furchargé 
l'Érat de 40.000,c00 Livres de dettés. On y peint 
la corruption introduite dans le Parlement dont il 
achetoit les voix. On parle d'un Livre rouge, où 
chacune étoit appréciée, dont quelques-uñes à 300,000 
Livres, 


Lettre d'un Avocat de Paris, aux Magijirats du 
Parlement de Rouen, at fujét de lArrèt de cette Cour 
du 15 Avril 1771. 10 Pages in- 12. Par cet Arret, 
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le:Parlement déclaroit intrus,_parjures, violateurs à 
leurs Jermens, &c.les. Magiftrats du nouveau Triby, 
nal, & Officiers de Juftice, leurs adhérens. L'Ayocr 
prétendu attaque d’abord ces qualifications. II yal 
du fophime dans fes raifonnemens, moins d'ironk! 
& roujours du fuperficielL. On efsure feulement, M 


Réponfe aux Remontrances de La Cour des Aides, | 
par un Membre des nouveaux Conjeils Souverain 
. 7 pages in 8. Sage, illuioire, bien écrire, mais fi 
vole, On y trouve que la France a 144 Coutumes | 
qui {6 fubdivifent encore; que la plupart ne fe:tro | 
vent plus chez les Libraires, & qu’il y en a qui n'ont! 
jamais été imprimées, On appuye fur l'utilité de 
Confeils Supérieurs pour une meilleure Juftiee dis | 
tributive, & l’on en voudroit faire le principaliob l 
jet de la queflion. On veut venger l'honneur de cs 
nouveaux Ofliciers, fpécialement attaqué dans.le | 
Remontrances de la Cour des Aides. 


Confidérations [ur l'Edit de Décembre 1770. 92 pages 
in 80, C'elt un Commentaire , fuivi du Préambule & 
des Difpoñitions; noblement écrit, fage, raifonné, | 
Il mérite d'être refuté, & l'a été plus d'une foi À 
Il eft attribué à l'Abbé Mary. 


Réponfe de HenR1 Le GRAND aux Remontrances di | 
Farlemens. 11 pages #n-10. Le ftyle de ce Prince ÿ k 
eft affez bien imité, ainf que la tournure de fon génie 
franc, bon & ferme, Toujours Pour appuyer la nés 
ceflité de l'autorité abfolue & illimitée du Roi. 
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La tête leur tourne, A8 pages in-12. Dialogue-en- 
te un Parlémentaire & un honfine (enfé & impartial, 
qui finit par perfuader ou plutôt convaincre le pre- | | 
mier. Brochure plus férieufe que Le titre ne l'annon- ll 
ce, écrite avec une modération apparente, En LOUE | 
fophiftique, citant faux, mais digne d'être refutée. 










Recueil d'Edits, Lettres- patentes, &c. fans titre, 
contehant 48 pages & commençant par Ccés mots: 
Extrait des Régiftres du Grand Confeil du 24 Sfuëlleé 
1527. On y a ramañlé toutes les autorités qui peur 

L vent favorifer le fyftéme aétuel du Defpotilme, au: 
quel on en a infiniment plus à oppofer, qui d'ail 
leurs n’ont jamais eu d'exécution, & contre lefquel- 
les il faudroit revenir fi elles avoient quelque force 
de loi. On en trouve auffi plufeurs faulles, mal ap- 
pliquées, contournées, &c. (*) 

















Arrtt de la Cour du Parlement (de Provence) te- 
nant la Chambre des Facations, du 2 Fuillet 1732, qu | 
ordonne qu'un Libelle intitulé: Mémôire touchant l'o. 
rigine & l'autorité du Parlement de France, appéllé 
Judicium Francorum, /éra laceré, (Sc. 






- s = 
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| Lettre écrite à M.*** Préfident du Parlement de 
D Rouen, par un Membre d'un Préfidial dans le Ke[fort 
| dece Parlement.-24 pages in 12. ironie perpétuel- 

le, par laquelle on veut faire entendré que les op- 








(+) On y ciré le prétendu ferment du Roi à fon Sacre, qui 
en effét n’eft qu'une formule vague, qi parait dictée unique- 
ment par l'Eglie. 
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pofitions .des Parlemens. aux volontés duRoi font À 
au ridicules & auffi mal fondées que le féroiens & 
celles des Jurisdiétions inférieures aux Arrêts di 
Parlement, Cet écrit a trait principalement à l’Ar 
rété & à la Lertré de ce Parlement au Roï, du mot 
de Février, Ecrit fpécieux, point mal. tourné, 


Réflexions d'un Maître Perruquier fur les affaire 
de l'Etat, 22 pages in:19, Même fonds; cadre no: | 
veau. Le Maître Pérruquier eft le Koï, fes Garçon! 
font les Parlemens, fa femime le Benêt de Public 
qui prend parti pour celui-ci. Beaucoup de citation 
des Ordonnances des. Rois Pour prouver la dépen-k 
dance des Magiftrats, & dés aveux mêmes faits par | 
Ceux-ci de leur affujettiffement au Monarque, mattre 

 d'abolir leur autorité. Leftement écrit : quelques 
anecdotes fcandaleufes contre des membres du Parle | 
ment de Paris, Il y eft auffi queftion d'un Livre rouge, 
où font écrits les noms de ceux qui Ont vendu leur 
voix à la Cour, &c. 


Sentimens des fix Confeils établis par le Roi €? de to 
des bons Citoyens. ë Pages fn - o. Perfiflage où il Fa 
quelquefois une lueur de railon, On attaque furtout 
Quelques phrafes de Remontrances rélativement À cet: 
te érection. 


L 1 


Lettre à Nü[/eioneurs du Parlement de Paris, 12 pas 
ges #-12.. Elle paroît écrite à l'occafion de l'Arrét | 
de Rouen du 15. Avril, rendu dans les Conclufons | 
des Gens du Roi. Éloge POmpeux, qui pourroit 
paflér pour ironique du Parlement nouveau & du 


Chancelier on y dit que Jon ame s'éleve avec les de 
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guirs; que toujours calme EP forein au milieu de la tew- 
pête, il Joutient le trône d'une main, € de l'autre re- 
poulfe l'effroi combiné des Parlemens. .... Fadeur, 
enflure , verbiage. 


itratives Remontrances du Grenier à Sel de Paris, . 
prélentées par les Fuges du Grenier eux-mémés, À pages 
in go, On y apprend qu'il y a En France 240 Gre- 
niers À el. Mauvaife parodie digne de la foire, 


Aventures du Colyfée, €S le dernier moi Jur les af. 
faires du tems.. 24 papes in-12. Bavardage, où 
l'on trouve la Critique de l'Opéra, de la Comédie 
Françoife, des Italiens; &c. où l'on admire fort Ni- 
colet, & dont lé réfultat eft d'affurer qu'on régarde- 
ra un jour M. le Chancelier comme le Reftaurateür 
des Loix en France, qu'il féra mis au ran£ des grands 
hommes. Du refte, flyle plat, avantures criviales, 
méchantes turlupinades; brochure ignoble, 


Le fin mot de l'affaire, 31 Pa8ss in 80, Ouvrage 
plus férieux que n€ l'annonce le titre, L'auteur pre. 
tend prouver par lé dtoit, comme par le fens com- 
mun, que Îles Magiltrats n’ont aucune force répri- 
mante À oppoler aux volontés du Roi, Par le texte 
même de nos Loix, que Îa liberté des Remontran- 
ces a été accordée, reftreinte OÙ refufée, felon que 
nos Rois l'ont jugé néceilaire ; par conféquent qu’el- 
le n'eft pas un droit inhérent à la Magiftrature. Par 
l'hiftoire de notre Légiflation, que nulle Loi enré- 
giftrée de l'exprès Commandement du Prince, & fans 
délibération libre de la part des Magiffrats, n'avoit 
été regardée jufqu'ici comme une Loi de Défpotifme, 
M 7 
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11 infinue enfuite que ce cri de Defpotilme, éley 
de tous côtés par la Magiftrature, n'eft dû qu'à Ja 
double cabale. des Janféniftes & des Philofophes à 
qui, ennemis nés, fe font réunis À exciter les Ma, 
Biftrats à une réfiftance dont ils cipéroient le plus 
heureux fuccès, La premiere, pour fon afFermiffement, 
fon illufiration, pour fa p'opagation; la feconde, 
POUr parvenir à cette ‘heureufe anarchie, à cette ex. | 
Linétion des Joix, où elle pourroit tout ofer. 

Les Parlemens, enbardis par de pareils foutiens, 
QE commencé pur attaquer le Clergé, qu'ils avojent 
Prélqu'écrafé, Ils ont étendu leur main fur la No 
bleffe, à laquelle ils n'Ont épargné ni les vexatiohs 
ni l’opprobre, Les Corps de Magiftrature, Jeur 
rivaux, n'ont pas été à l'abri de leurs entrepriles, 
1Is ont ameuté le peuple par une foule d'Arrêtés 
& de Remontrances , remplis de maximes féditieu. 
fes, deftruélives des premiers principes du Droit 
Public, dont ils vouloient faire le Code dé la Na: 
tion Enfin ils ont tenté de réalifer les craintes 
du Cardinal de Richelieu confignées dans fon Ter 
tament Politique, & d'éfcalader le Trône. Toute 
cette audace facrilege s'eft brifée contre l'intrépi 
dité de M, le Chancelier. 

L'EÉcrivain finit par une apoltrophe aux Princes, 
noble, pathétique, refpeétueufe & adroite. Il eft 
ficheux que cet ouvrage, excellent quant à la for- 
me, GQuoiqu’erronné quant au fond, foit en fi mauvai- 
fe compagnie,, & noyé dans le fatras de brochures 
top multipliées pour l'appui du nouveau Syftême, 

Deux anecdotes précieufes méritent d'être extrai- 
tes du Fin mot de l'affaire, fans en garantir l'au- 
thenticité, 
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Un Magiftrat, qui ‘avoit la tête auf mal fäite que 
le corps, (l'AbbÉ Chauvelin vraifemblablement) di< 
foit: Les exils ne nous font has peur. Le premier 
nous -a déjà mis un pied Jur le Trône, un fecond nous 
y mesfra l'autre, 

Un Miniftre, (M. de Choifeul, fans doute) répon- 
dir à quelqu'un qui lui repréfentoit le danger de l'en- 
treprife des Parlemens: Suyes tranquille ; Quand il en 
fera tems, tous ces B,...4. là ne feront qu'un déjet- 
ner pour Mm0r. 


Délibération du Sénéchal de Touloufe, du lundi 27 
Mai 1771, 7 pages. Piece hiftorique, où la Séné- 
chaufée de Touloufe refufe l'enrézifirement, d'un 
Arrêté du-Parlement. Efpece de parodie vraie, mais 
fuggérée d'en haut, de la réfiftance de la Cour Supé- 
rieure envers les aétes du pouvoir fouverain: bien 
libellée du refte, bien motivée. On peut voir dans 


le Jourwaz ce qu'a fait le Parlement en conféquence. 


Obfervations fur l'écrit intitulé : Proteftations des 
Princes, 24 pages. On en a parlé, Voyez le Jour- 
NAL 1771. 


Extrait des Régiftres du Grand Confeil, &c, Petit 
Recueil de 48 pages: contenant, 10, ledit” Extrait 
du 24 Juillet 1527, à Paris, 20. Edit rédigé par le* - 
Chancelier de l'Hôpital, concernant Îles Proteftans, 
& adreflé direétement aux Gouverneurs de Province, 
& aux Magiftrats des différens Tribunaux, Avril 
1561, 30. Difcours du Chancelier de l'Hôpital au 
Parlement de Bordeanx, 12 Avril 1564. 49. Extrait 
d'un difcours de Yfenrÿ IV au Parlement de Paris, 
du 8 Janvier rsg9i 50. More du 12 Sept. 1638, fur 
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lé Décret d'ajournement perfonnel de Matthieu Mo. 
1é, Procureur général du Parlement de Paris, par 
Arrèt du Confeil, Go. Autre de 1633, [ur l'Office dy 
Préfident le Coïsneux, confifqué, éteint. & fuppris 
mé fans forfaiture jugée, l'Accufé étant Conturmarx, 
To: Palage du Traité de la Souveraineté, de Le 
Bret. 8°, Ordonnance de Moulins en 1566, rédigée par 
le Chancelier de l'Hôpital, go. Déclaration fur l'Ors 
donnance de Moulins, rop. Extrait, parte in qué, 
des Remontrances arrêtées parles trois: Ordres du 
Pays & Comté de Mäconnois, 2flemblés pour «dé: 
püter aux Ltats de Blois, indiqués au 15 Novembré 
1576. 110 Lettres patentes, portant interdiction delà 
Chambre des Enquêtes en 1638, 120 Lettres paten. 
tes du Roi, en forme d'Edit, publiées en Parle. 
ment, S. M, y étant préfente, le 20 l'évrier 1641, 
139. Déclaration du Roi pour la Difcipline du Parle: 
ment, donnée à Verfailles ls ro Décembre 1756, & 
enrépiftrée le 13 en Lit de Juftice, On apprend dans 
une Note que cette Déclaration fut rédigée par M, 
Pafuier, Confeiller de Grand'Chambre encore exis. 
tant. 140, Enfin les paroles textuelles du Sacre du 
Roi. Toutes ces autorités, fi elles font exaétement 
citées, contribuent À prouver qué les Rois & les Mi- 
niftres ‘ont toujours tendu au Defpotifme,, Mais cé 
défir leur en donne til le droit? 


Très humbles € très refpeËtueufes Remontrances d'un 
Citoyen aux Parlemens de France. 80 pages in 80, 
Le principal objet de cet écrit très bten fait, quoi- 
que long & verbeux, :eft de répondre principalement 
aux famneufes Kemontrances de à Covr des Aides, qui 
paroiffoient alors; de réfiter les Principes qui yé- 
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toïent avancés, & d'affoiblir l'impreflion qu'elles fai- 
foient fur les Peuples, - On trouve ici un tableau de 
la gradation des entreprifes des Parlemens (ur l'au- 
torité depuis 15 ans, tracé d’un pinceau hardi , fier, 
énersique. On cherche à en détacher la Nation, 
par le reproche, trop vrai malheureufement , d'avoir 
moins combattu pour fes intérêts que pour leur am- 
bition. On défend M, le Chancelier furtout de cet- 
te queftion imprévue & furtive, qu'il fit donner à 
chaque Magiftrat féparément, dans la fameule nuit 
appellée La Nuit des out € des non. On prouve les 
bonnes intentions du Chef fuprême de la Juftice,-la 
légitimité de fa rufe, ainfi que de la confifcation 
d'Offices qui s’enfuivoit, &c. L'auteur du Pamphlet 
ef certainement un des meilleurs écrivains du Parti, 
On jugeroit au ftyle que c'eft le Sr, Le Brun, 


Réflexions d'un Citoyen fur l'Edit de Décembre 1770n 
16 pages in 89, Bon écrit encore, bien.fait, On 
y trouve un morceau adroit fur le danger «de laiffer 
ufurper aux Parlemens l'autorité du Soüverain.-Il fi: 
nit par un Extrait des Matinées du Roi de Pruffes 
trés favorable au Syftême de l'auteur, 


Comme nous ne pourrions que répéter, à l'égard 
des autres Lcrits, compolés par les fuppôts de M. 
le Chancelier & publiés fous fes aufpices, les mêmes 
Qualifications que nous avons déjà données aux-pré- 
cédens:; que ceux-ci font les principaux, &que les 
autres ne font que des efpeces de Parodies de ceux 
du Parti patriotique; nous regardons comme inutile 
d'entrer dans aucun détail à leur'égard, & nous en 
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allons rapporter un fimple Catalogue: les titres feùk 
en donneront une idée fuffilante. 

Letire d'un Furifeonfulte François, — Difcours d'un 
Pair de France. — Recherches Jür les Etats gêné, 
FAUX, —— Régilires du Parlement de Dijon, — Mi 
moire Jüur le droit des Pairs. — Monumens préciehé 
de la fagelfe & de la fermeté de nos Rois. Répenfe | 
à la Leitre d'un Magifirat. — La fidélité dée ou 
Roi. — Recueil de Pieces, — Le Public abufé, w| 
Meffieurs entendons - NOUS, — L'entretien d'un Militai 
re € d'un Avocat, — Dialogue d'un Offcier Fran 
$0is Qui revient de Corfe. — La Raïfon gagne. = | 
Lettre de M, C: à M. de $. = Réponfe aux Rifis 
xions d'un Citoyen. — Lettre de M, D. L, Avocah 
—" 1s reviendront : ils ne reviendront fas, Le pou 
€ le contre. — LAnti-Chanceliere, Ode. > Re. 
Monérance @ Apollon, — Lo Jonge d'un jeune Pari 
Pen, — Entretien Sun ancien Mapifirat € d'un A 
bé, — Letrre d'un Magiftrat à fon fie, — Réfles 
Xions d'un vieux Patriote, Le mot d'un Militaire: 
Prenez & lifez, Ménippe re[fufcité, ou l'A [7eme 
biée tumuliuenfe, — Réflexions Nationales, — Objer | 
vations d'un ancien Magifirat. —— Remontrences det 
ÆEcoliers de l'Univerfité. —— Lettre de St. Louis aux 
Princes du Sang, > Prenves de la mauvai/e conduits 
du Parlement de Paris, — 4ryé té des bons Françoir, 
—— Lettre à M. Dupati, Avocat général de Bordeaux, 
Nouveau Catéchifine Prançois, —— L'ombre fe 
Courable. —— Le Confiteor d'un ci devant Avocat, 
Qué n'étoit Pas du commun, La folie de bien der 
BE, — Remontrances de Ja Bagoche. Raijon 
Pour.référmer l'adminifiration de la Tujhice. Pro: 
télation & Arrêté des Dames contre l'Edit de 1770. 





— Difeours de M. Seguier, — Penfez-y bien. = 
Avis à Meflieurs les Avocats. Ah! les grands. 
fots, ot Réflexions d'un Decroteur, - . Arrét de la 
Souueraine Cour de Dauphiné. Lectre d'un Offre 
cier du .Regiment de *** 4 fon frere. —— L'Equi- 
voque. Difcours du Préfident du Café de Dubuis- 
fon, ——— Les Peuples aux Parlemens, Extrait 
d'une Lettre de Londres. Remontrances du Grenier 
à Jel. —— V'ifion € Revélation d'un ci-devant Mogt 
firat, — Le joufies. de Maitre Perruquier à Ja femmes 
— Lettre du Maître-Perruquierà M..le Contrôleur 
GÉNÉT A), mme Le coup de peigne du Matire Perruquièr, 
— Apparition du Cardinal Aiberont. Arrét du 
Confeii d'en hauc. Idée d'un Patriote. —— Exa- 
men analytique € raifonné. Bouquet poi[Jard. 
—— Les bons Citoyens. Arrêt de Brétagne, 2 
Avis important d'un Gentilhomme à toute la Nableffe, 
——. /lrrét de la Cour du Parlement tenant la Cham: 
bre des, — Avis aux Dames. Le De Profun- 
dis de. la Cour des Aides, =. Ode jur la rentrée du 
Parlement de Paris. 


Nous allons terminer ce Catalogue pariune Piece 
dont nous avons déjà parlé,-& qu'on peut regarder 
comme le dermer efFort du Pari Anti-Parlémentaire 
contre un Miniftre-fage & pénétrant, qui exercé par 
une longue expérience à déméler les intrigues de 
Cour, l'a: démafqué & atrerré fans l'anéantir, Nous 
voulons parler de la Lettre à M. le Comte de Mar 
repas, non encore imprimée, toujours rare, infidieu- 
fe à bien des ésards, & qui mériteroit parslà qu'on 
ne dédaignät pas d'en réfuter les fophifmes & les 
Ruletés, 
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Letire à M, le Comte De MAUnNEPAS. 


» C'eftà vous, M. le Comte, que je veux adre.! 
fer les reproches que tout bon François eft en droit 
de vousrfaire; mais je vous préviens que je n'ai fi 
le ton léger, ni le caractere frivole, & que je vou 
abandonne le talent de traiter les matieres les plis 4 
graves avec des bouffonneries.” | 

» La révolution que vous opérez dans la Magis 
trature, partage les opinions fur votré compte, Le 
uns penfent que vous vous couvrez de gloire, & les 
autres d’opprobre,  Ceux.là vous régardent comis 
le fage Mentor du Roi: ceux- ci difent qu'après avoir | 
avili Louis XV par vos chanfons, vous trahiflez k 
Louis XVI par vos confeils. Vous devinez aifément | 
dans quelle claffe je me range; mais vous ne verre | 
pas fans peine que je vous devine à mon tour, &qt } 
je vous expofe les raifons fur lefquelles j'appuie mon | 
fentiment,"” 

n Je vous fais grace de l'intrigue qui vous 218 
mené 4 la Cour. Mon profond refpeët pour une. 
grande Princefle (1), qui eft pénétrée de douleur d} 
avoir contribué, ne me permèt pas de dire quel | 
fecrets reflorts vous avez fait jouer, ni comment 
vous avez dupé celui (2) qui fe fiattoit de tirerile 
plus d'avantage de: votre élévation.” 

n Le ‘outérrain par où vous êtes arrivé ne fait 
rien à l'opération que vous avez confeillée: au Roi" 


Cr) Madame Ædañde, à qui l’on attribue le retour de M 
de Maurepas, ‘ 


(2) Le Duc 2 Aiguillon , qui avoit fait fuggérer à Madame 
Akcliäe de propoler pour conleil au Roi M, de Maurehnss 
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» J'examine d'abord les maotifs:qui vous ont fait 
adopter un projet que les perfonnes les plus intéres- 
fées ne pouvoient pas croire, & que tout le monde 
traitoit de fou. Je veux une regle jufte pour fcru- 
ter vos intentions, je cherche à les lire dans votre 
conduite. : 

Avant de laifler entrevoir au Roi le but où 
“vous vouliez le conduire, vous avez rendu fufpeët 
à fes yeux tout ce qui pouvoit traverfer Votre plan. 
Vous avez dénigré les Miniftres d'alors: vous avez 
jetté. des foupçons juîques fur Ja famille Royale: 
vous n'avez pas même épargné la Reine; lès moyens 
infämes que vous prites pour la brouillér avec le 
Roi, & que vous avez rejettés fur un autre (3), 
feront dévoilés un jour. Premiere Preuve que vous 
ne vouliez pas faire le bien.” 

Après avoir ainû ifolé le Roi, & ramené toutes 
les relations de fon être à vous feul, vous ne crù- 
tes pas encore devoir lui propofer directement le 
plan que vous aviez dans [a tête: vous flrtes donner 
le doûble d'un grand Mémoire Concerté avec Vous, 
qu'un Prince (4) avoit remis au Roi, & vous pri- 
tés de-là occafion de parler à Sa Majefté de l'ob- 
jet de ce Mémoire: mais Vos premieres tentatives 
fe bornerent à lui infpireér des défiances, des foup- 
cons fur l'ouvrage de fon Ayeul, à lui perfuader qu’a- 


vant de prendre un parti fur une affaire auf im 


portante , il étoit néceflaire qu'Elle fût parfaitement 


(3) Le Chancelier, Cela regarde fans doute la criminelle 
anecdote de ln piece incitulée PAurore 
(4) M, le Duc d'Orléans 
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inftruite, Seconde preuve que vous ne vouliez pas |s 
bien.” 

» Quand vous etes amené le Roï à ce point, 
Vous demändètes Mémoire fur Mémoire. Deux Avo. 
cats (5) connus par leur déchaînement contre la be. 
fogne de Louis XV. furent chargés de vous les four. 
nir. Leur plume eft très fertile : vous plongeites |e | 
Roi dans un tas de papiers. S, M. ne pouvant pas 
démêler Elle-même les fophismes dont vous l'enve. 
loppiez, vous propofa de faire difcuter l'affatre dans 
fon Confeil; vous en aviez noïtrei plufieurs Mem, 
bres, vous n'eûtes pas de peine à détourner Cette 
idée, Troifiéme Preuve que vous ne vouliez pas le 
bien.” 

» Que VOuliez-vous donc détruire par une baff 
jaloufie? L'ouvrage d’un autre; fatisfaire À votre 
Vanité naturelle, mais fustout affouvir votre reffen. 
timent contre le feu Roi, à qui vous n'avez jamats 
pardonné de vôus avoir juftement châtié, contre 
Qui vous avez toujours tenu les propos les plus in. 
décens, & dont vous vouliez, à quelque prix que ce 
fût, flétrir à jamais la mémoire.” 

Je reprends la fuite de mes preuves, Vos calom- 
nies, vos délations contre les anciens Miniftres, 
dont vous redoutiez les lumieres , font leur explo- 
fion. Ils font renvoyés, Qui prenez-vous pour prin- 
cipal exécuteur de vos deffeins ? ” 

» Un de Vos parëns (6), unypetit homme, fans 
génie, fans mœurs, fans biens, noyé de dettes, vis 

RE 


C5) MM. Turgot & Elie de Beaumont, 
(6) M de Miromefnit, 
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vant d'aumûnes, DHiqpement connu par fon efprit 
de fédition & de révolie. C'eft à ce fougueux enne- 
mi de l'autorité royale que vous confiez l'autorité 
du Roi, Quatrieme preuve que vous ne vouliez pas 
le bien.” 

» Vous ne pouviez pas propofer au Roi de ren- 
voyer les Miniflres qu'il venoit de nommer lui-mé- 
ue (7) & dont fe choix honore le difcernement de 
S. M.: leur infiexible probité vous faifant peur, 
pour vous dérober à leurs contradictions & à celles 
des autres Membres ï Confeil, vous concertez dans 
un Comité (8) formé de nouveaux venus, l'affaire 
la plus importante qu'il foit poflible de craiter; vous 
convenez d'un fécret inviolable, afin de mieux obfé: 
der le Roi & fermer toutes les avenues. Cinquieme 
preuve que vous ne vouliez pas le bien.” 

» Non, Monfeur, quand on veut le bien, on dés 
daigne ces routes obliques, ces menées obfcures, 
indignes de la vertu, & néceffaires au crime. Quand 
on voit aux piedsd'un Monarque, dont l'ame eft én- 
core étrangere au vice, les dépofitaires de fa con- 
fiance ramper dans les mines de l'intrigue pour faire 
éclater leurs defféins, on conclut avec évidence qu'ils 
ne veulent pas le bien.” 

La même conféquence rélulte de ce que vous 
ne le Faites pas. Les efprits [és plus prévenus ne 
peuvent défavouer que la révolution de 1771 ne fût 
ivantageufe à bien des égards, Plufieurs provinces 


(7) M, le Comte du Muy, M, de Férgennes. 
9) Comité compolé de M: de Sartines, de M, Ti UTEUE à ds 
M, de Miromefnit, cs 
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avoient recouvré le droit de trouver la TJuftice fou: 
veraine dans leur fein, Cette honteufe vénalité qut 
dégrade également & les Loix & les Miniftres, étroit 
fupprimée dans les premiers Tribunaux. Les Epi: 
ces, ce fléau, ruineux pour celui-même qui gagne fon 
Procés, y étoient abolies. La paix & la tranquilli. 
té étoient rétablies dans tout le Royaume. La R& 
volution dont vous êtes l’auteur, renverfe tous ct 
avantages, & leur fubftitue tous les anciens abus el 
le n'eft un bien que pour les individus que vousré 
tabliffez dans leurs fonétions, & ce bien eft balan. 
cé par le mal que vous faites à ceux que vous dé 
placez, Le bien particulier eft donc nul: le mal 
général pour la Nation eft certaine,” 
» Quant au Roï, pour favoir s'il y gagne ou sil 
y perd, il s'agit d'examiner fi fon autorité eft plus 
où moins affermie, & cette queflion ne doic plus 
maintenant tre un problême, Vous avez très grand 
foin de cacher à S M. ce qui fe paffe, Mais vois 
ne pouvez vous cacher à vous-même avec quel mé: 
pris on traite partout fon autorité, Les fcenes fcan 
daleutes du Châtelet (9) nous font du moins con: 
nues. Il eft vrai que Ja foibleffe & l'ineptie de yo: 
te pauvre Commis contribuent beaucoup À la licence. 
Un rien l'émbarraffe & lui fait perdre la tête,” 
» La crainte perpétuelle de retomber dans la mis 
fere & le néant dont vous l'avez tiré, le rend pue 
file 
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(9), Les reftés en 1771 & les nouveaux de ‘cette année, 
font continuellement moleftés par les rentrés & fur lé point 
de déférter, 
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fllanime; il laïffé tout aller. . Son ‘département eft 
da vraie image de Panarchie, Mais indépendamment 
de fa perfonne, il réfulte de la pofition aftuelle des 
chofés que l'autorité royale eft bien différente de 
ce qu'elle étoit, il y a. 6x mois.” 

» Je pourrois vous démontrer que les précautions 
prifés pour la maintenir font mal vues, mal combi. 
nées, mal dirigées vers l'objet que le Roi vous re. 
commandoit le plus: mais je veux qu'elles foienc 
bonnes, vous les avez laillé attaquer par le Par. 
lement, ” 

» Un Arrêté (ro) cenfé pris par les Princes, par 
tous les Pairs, par tous les Magiütrats, renverfe vos 
barrieres & pofe des principes diamétralement con- 
traires à ceux que vous avez voulu établir. ” 

» La réponfe que vous avez fait faire au Roi ne 
détruit aucun de ces principes, & d'ailleuts, par 
un Arrêté poflérieur, le Parlement déclare qu'il y 
perfifte, ” 

» Vous fentez bien, Monfeur, que d'appeller 
tout cela des Proteftations de forme, c'eft abufer de 
l jeuneffe du Roi. A la bonne heure, jouez tous 
I monde ; c'eft votre fublime fyftême : mais du 
Moins ne jouez pas votre Maître | votre Bienfai- 
teur, & foyez franc une fois dans la vie, Conve. 
ñez de bonne foi que dans cet état 1@uel. des cho. 

sl n’y a aucun principe reconnu, & que le Rot 
& le Parlement reftent chacun dans le fien, c'eft.à. 
dire les armes À la main, & prêts à fe battre quand 
l'occañion fe préfentera.” 


(10) L'Arrété du 30 Décembre 1574, 
Tome FIL. N 
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“ Soyez, s'il eft-poffible, également fincere (ut | 
le” filence des Päarlemens de Rouen, d'Aix & d& 
Rennes. Vous êtes convaincu qu'ils p'atendent que 
je réräbliffément des autres, pour adopter tout àa 
fois des principes avancés par” celui de “Paris,” 

, De tout cela il s'enfuit, que vous n'avez voi 
fu ni fait le bien, & furtout que vous n'avez ritn | 
ait pour l'autorité Royale: vous l'avez replongét 
dans les mêmes entraves où elle étoit en 1770.” 

; Il s'enfuit que par des iHufions: adroitemiit | 
ménagées, vous avez conduit le Roi dans le: prédr 
pice, &que vous l'avez laïffé - là,” 

0 {l s'enfuit que fi vous ‘avez eu intention dé 

maintenir fon autorité par la nouvelle Ordonnat: | 
ce, vous êtes lé plus inconféquent des homme, | 
ou que vous êtes le plus méchant, fi vous ne lui 

avez préfenté ce long Réglement que pour lui ter 

dre un piege & l'amener à votre but.” 

» Cette derniere fuppoftion eft plus analogue à | 
votre conduite. . On vous accule de dire dans v6 | 
épanchemens avec vos amis: Doris quons nn jeu 
Roi dont le curaftere n'ejh pas développé, 4} falloith | 
Drider. La Duchefle de.,..,. votre vieil écho, ni 
cefté du‘moins de répéter: 1 faut que les Bourb 
sois réndent ce qu'ils nous ont volé. Mais ce ne font 
que des mots. Ce qui fixe mon fentiment cft, qu 
vous rédluiféz le Parti Royalifie à ne pas ofer À 
môñirer? que vos faveurs ne font que pour IE ef 
prits Hépublicains ; qu'il fuflit d’être attaché à l'AW 
torité Royale pour être Écrafé.”? 

Je conclus après cela, que vous avez trompé * 
“Rôt-" Heureutement il cherche T4 vérité, il aime 
travail & fenc qu'il doit furveiller votre /conduitt, 
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L'expérience des hommes & des affaires déclarera 
de plus en plus fon difcernement, & achevera de 
lui ouvrir cles yeux: 7Ce! fera ‘un moment terrible 
pour vous. & pour ce pauvre M. {ue-l” 

» Cependant je ne vous fouhaite point de. mal: 
je defire qu’on vous laiffe mourir en Paix à Pont- 
Chartrain, Vous y ferez une Chanfon fur votre 
M difgrace, & vous ferez confolé. ” 

» C'eit avec ces fentimens que je fuis, &c.” 





RELATION HISTORIQUE # 
l'Emeute arrivée & Paris, le 3 Mn 
17753: € de ce qui l'a précédé © Juivi 


.. « «. fi forte virum quem 
Conlpexere filent . . . ,. 


Vire. 


Les Emeutes arrivées depuis quelque tems «1 
France, € Jurtout celle du 3 Mai 1775, nt 
tant qu'une Juite de la fermentation générale du 
efprits Jur la fin defaltreufe du Regne de Lou] 
XV , de l’Adminifiration inique de l’ Abbé Terral, 
€ du defefpoir caujé par le Monopole des Blets, 
qu’il avoit réduit en S'yflême, € dont il avoit fai 
un principe de Gouvernement, on croit que ti 
morceau biflorique me peut que completter « 
JourNAL d’une façon fatisfaifante pour le Let 
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Ecrégeor arrivéé à Paris, le 3eMai 1775, à l'o} 
cafion de la cherté du Pain, eft un événement 1& 
marquable, digne de Ja confidération des politiques, 
& qui mérite qu'on entre dans tous les détails les 
plus propres à en faire remarquer l'efprit, l'originé} 
& les progrès. L'Hifoire ne fait encore mentio 
d'aucun défordre de cette efpece, & il étoit réfervé 
à la fingularité de notre fiecle, de produire du noi} 
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veau: en ptreil génre. Notre réflexion tombe fans 
doute fur la maniere dont a été conduit & s'eft 
opéré ce mouvement populaire; non fur le fait, en 
limême trés commun, & dont chaque Province, 
fous les dernieres années du Regne de’ Louis XV, 
ofroit tour-d-tour le trifte & funeite (péétacle, 

On étoit déjà effrayé des nouvelles qu'on rece- 
voit: de Dijon {a}. On favoit qu'ur Confeiller aù 


(3) Extrair d'une Lettre de Dijon, du 00 Avril, d 

“ess. #1 vient d'arriver dans cette ville une meute con- 
» fidérable, par rapport à la cherté des grains, Grand nom- 
» Ure dé gens de ln campagne ont abattu un moulin fppar- 
» fNaNT à un monopoleur. Ils font venus à le ville, & à- 
n près dilféreus défordres ont été chez M, de Ste, Colombe, 
#Conleillér au Parlement ,un des reftans, expullé par Come 
»” Pigaie, pour raifon de cette inputation odieule, Les mutins 
“(Ont entrés chez lui; ils ont déclaré ne vouloir rien _enle- 
" VE, maisils ont tout-caffé, toût brifé & cout jetré par les 
n Fenêtres, M. de la Tour du Pin! qui-commande én cette 
» Ville, n'a pas peu contribué à les imiter, par une réponfe 
“dure, dont il n’a vraifemblablement pas fenti toute la bar: 
»baric, Sur ce qu'ils lui expofoient leur befoin le manque 
»”tblülu de pain où ‘ils étoient, ou du moins l'inpofibiliré 
n Pour eux d'atteindre au prix de la denrée, il leur a l'éport- 
w du: Mes amis, l'herbe commence à poufler, allez la broûter”, 
Sans l'Evêque, qui eft forti de fon palais épifcopal pour ha. 
Enguer- ces malheureux @ les ramener À 14 douceut , il eût 
Gé fort à craindre-que le défordre n'eût augmenté, ai lieu 
d diminuer, Un frere de l'Evêque, Militaire, inquiet de ce 
Prélét, étant allé à (a rencontre, à Été pris pour M, de la 
Tout-du-Pin, Déjà un homme, derricre lui, avoit le coù. 
Tan levé pour le frapper, lorfqu'un autre lui a retenu le ras s 
En lui obfervant qu'il fe trompoit. 

Le Commandant fe difeulpa, en difanc que S. M. lui avoit 
Écrit , qu'Elle approuvoit.tout cé que faifoit fon Concrôleur-gé- 
Rél, & (és principes établis concernant la Légillacion & le 
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Parlement de cette Ville avoit été la viétime devfa 
cupidité, lorfqu'on apprit: que la fermehtation ga | 
gnoit de proche en proche, & s'étendoit vers La Car 
pitale. - I fembloit.que par une combinailon (uivie 
on. eût pris-la réfolution de l'afFfamer, en. s'emparant | 
du cours des rivieres, & en la privant des fevoirs 
que la vigilance du Miniftere avoit voulu lui. pro 
curer par l'entremile des Négocians, donc elle, ayoi 
excité le zele (b). {1 étoit queftion de tromper les 
fpéculations des monopoleurs, & de les forcer à 
baifler leur denrée par la crainte de la coricurrence, 
Tout celà n’a rien d’extraordinaire encore ; mais le 
merveilleux, l'incroyable , c’eft que des brigands, 
après avoir été , à jour nominé, foulever le peuple, 
de Pontoife, de Poifi, de Saine- Germain en Laye, 
de Verfeillés même, ont indiqué celui: où ils vien 
droient & Paris, & ont ténu parole,  Quolqu'on 6n 


fütprévent, quoiqu'on éût donné des ordres en Con 
iéquence, qu'on eût mis le Guet,.les Gardes Fran: 
çoifes., ‘les Gardes -Suiffes, les. Moulquetaires & au 
tres Corps de la Maïfon du Roï fur pied, ils font 
arrivés par les difFérenrés portes de [4 gillé de Paris, 
h'ayant pour ärines qu'ün bâton, & à peu: près à la 
même heure, & ont pillé. tranquillement. tous: lés 


Comtniercé dés grains ; qu'il eut à fire exécuter les nouvens 
Réglemens Avec le plus de douceur qu'il ferdit poffiblée ; mobs 
qu'il employit la riguéur & Ta Force, fl elles devéndient ms | 
celtires, Mais il n'en réfute pas qu'il Méten droit dé tn 
fon prôpos inhumain & atroce. | 
(#) Meflicurs Jean Clottin avoient été chargés, par le Con 
tOlér général, dé faire véhir dés bleds dé l'Etrangér, ls 
étoient arrivés au Havre, @ On les faifoit remonter dens des 
Piteñux par Ia Seine, 
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boulangers, prefque- fans aucune exception. c) On 
n'avoit fongé qu'à la füreté des Marchés, qui en ef. 
fer ont été garantis. (d) Du refte, l'efprit de douceur 
du Gouvernement avoit fair donner ordre aux trou. 
pes de ne point faire feu, defe. daiffer plutôs inful 
ter, maltraicer par la popülace. On .ignoroit encore 
ce qui pouvoit occafñonner le défordre,: & Fon 
craignoit de l'augmenter par :trop de vigueur. En 
conféquence on a vu.des fuppôts de Police. forcer 
eux-mêmes les boulangèrs à ouvrir leur:boutique & 4 
donner du pain aux mütins. Les Moulquetairés cau- 
foient gaiement avec CEUX ICI, © quelques-uns plus 
compâtiflans leur jettoient de l'argent pour payer le 
pain qu'ils avoient enlevé. Cependant il fe cenoit 
Confeil fur Confeilk Le Parlement, de fon côté, avoit 
affemblé les Chambres. Mais le Premier: Préfident 
avoit arrêté les Délibérations de cette Compagnie, 
en lui rendant compte que M. le Contrôleur général 
avoit pallé la veille à fon hôtel ; que: peu ému des 
orages paflagers (urvérius dans divers endroits, 1vant 
de gagner Paris, il l’avoic prévenu du defir du Roi, 


ST EE = 


() On fait méntion d'in, qui ayant adroitement enlevé 
toute f' matchandife, ferma [a maillon, & mit Bourigus à 
louer, | 
_(d) La cérémonie de Ja Bénédiétion des Drapeaux qui de- 
Voir avoir lieu le marin ,he Contribua pas peu à empêcher que 
le défordre ne für arrôté auffi promptement qu'on auroit dà lé 
füre, M. le Maréchal Duc de Biron, re voulut point accéder 
à la propoñtion de la remettre à un autre jour. Il ptétendit 
que cette fufpenflon produiroit plis de térour, La marche 
continua donc, ® enleva, pour ce lems-là nès précieux, 
une partie des coupes fécellhires au maintien de l'orure & 
à a (Üreré pénérale, at 
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que fon Parlement ne fe mêlät en rien de cette Po 
lice. Ce Magifirat avoit enfuite fait part d'une | 
Lettre de S. M. qu'il venoit de recevoir, où Elle 
lui difoit qu'inftruite des émeutes arrivées les jours 
précédens, & de celle qui avoit lieu en ce moment 
dans Ja Capitale, Elle alloit s'octuper des moyens 
d'en arrêter. les fuites; qu'Elle avoit déjà découvert 
en partie d'où provenoit la fermentation, occalion. 
née par des gens mal intentionnés; qu'Elle comptait 
être incefflamment inftruite de toute cette machin: 
tion, & qu'Ülle vouloit que fon Parlement ne tra 
ver{ät point fes vues, par une aétivité dangereufe à 
mal éclairée, 
sur: quoi. M. le Premier Préfident avoit été char. 
gé de fe retirer par devers le Roi, pour témoignu 
à S. M, le zele & Fa founiffion de {a Compagnie: 
poux l'aflurer qu'elle s'en rapportoït. entiérernent À 
fa follicitude paternelle fur un objet qui caufoit dés 
allarmes fi vives & fi générales, 
Le premier rélultat du Confeil fut d'éviter la fau. 
te en politique commife à Verfailles: (e) en conté 
| quén: 


Ce) Exurait d’une Lettre de Verfailles du 2 Mai. 

5 % Me a été fi affigée de l’émeute arrivée aujourd'hui, 
« Qu'ells t'a pu dmer. Elle 3 donné für le Champ ordre que 
» le pain Ft taxé à deux fois, Mais peu de temps après Elé 
n 4 écrit à M. Turgot, qui étoit abfent, qu'il eût À fe rendre 
> fans délai auprès de fa perfonne : que cédant à la premiere 
» Impullion de la pitié, Elle avoic eu égard aux réclamations 
» d une populace allarmée , mais qu'Elle s'en répentoit déjà 
» QU'Elle craignoit d’avoir fait une faute en politique , & qu'E 
# le vouloit la réparer. En effèt, le Miniftre ayant volé ju£ 
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quence, de ne point diminuer le pain au gré des 
fédirieux : de raflurer les boulangers, de leur don. 
ner des factionnaires pour la garde refpeétive de 
leur boutique; de forcer à cuire ceux qui, frappés 
de terreur, n'ofoient le faire; de prendre enfin les 
précautions les plus promptes, afin que Ja fubfiftan- 
ce de Paris ne pût manquer, 

Dès l'aprés- midi on vit afficher une Ordonnance 
de Police, (f) conformément à la décifion de S. M. 
qui laifloit aux boulangers la faculté de vendre fui. 
vant le taux du bled, qui défendoit aux Habitans 
d'en exiger à moindre prix, qui enjoignoit aux off- 
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» qu'ici, à repréfenté au Monarque le danser d’une commité- 
» tation imprudente, $C peu après il y a eu ordre aux bou 
» larigers de ne donner le pais qu'au prix courant.” : 

Cf) Ordonnance de Police, en date du 3 Mai , dont voici la 
teneur, 

» Nous ordonnons, ce requérant le Procureur du Roi, que 
“les Boulangers auront la faculté de vendre le pain-au prix 
» Courant, Failons très expréffes inhibitions &' défenfes à tou- 
» tes perfonnes de les forcer à le vendre à moindre prix. En 
#Joignons aux Officiers du Guet & de la Garde de Paris, de 
» füilir & arrêter ceux qui contreviendront à la préfente Or 
»# donnance , pour Être punis frivant la rigueur des Loix. Re, 
# QUérons tous Officiers, Commandans, de prêter. main forte 
» à fon exécution, Défendons à toutes perlonnes de s’'intro 
” duire de force chez les Boulangers, même fous prétexte 
».dY acheter du pain, qui ne leur fera fourni qu’à la charge 
s de le. payer au prix ordinaire. Mandons aux Commiffaires 
» du Châtelet de tehir fn main à l'exécution de notre préfen- 
» Ordonnance, qui fera imprimée, publiée, affichée dans 
» CRE ville, fauxbourgs”"& Banlieue, & par-tout où befoin 
» (tra, À ce que pérfonne m'en ignore. | 

» Ce fur fait & ordonné par nous, Jean-Chartes-Pierre Le 
» Noir, Chevalier, Con&iller du Roi, 


N 5 





Er Nr 2 


mr 


= 


Un 
| 
PA 
| 
qe 


SN I Er 
aber Le 


Tete MX 


EE 


| = < 


a —1 | 


>. 
3 " 


FT AT: 


{ (299 ) 


ciers commis à cet effet, de prêter main. forte an 
befoin; qui, du refle, prévenoit, par les précaution | 
les plus étendues, toute violence; tout défordre, 
tout attroupement. | | 
Ce fut le dernier atte de Police que M. Le Noïr 
exerca. Depuis fon inftallation dans fa placeil.dé 
plaifoit à M. Turgot; non que ce. Miniftre nerem 
dit juftice à fes talens.& ne l'eftimit perfonnelle. 
ment, mais il le favoit dans des principes. oppofts 
aux fiens fur la manutention des bicds, & n'ayant 
pas une fupériorité immédiate fur lui, il ne pouvait 
l'engager à s'y conformer que par conviétion ou par 
perfuafion. 1] lui avoit Ôté la partie qui dépendoit 
du Contrôle général; Fapprovifionnement de Paris: 
ce qui ne pouvoit que chagriner le Lieutenant de | 
Police, & le difpofer peu favorablement pour faire | 
profpérer le nouveau Syftême. M. Turgot ne ail 
pas échäpper cette occafion de s'en débarraffer: il 
déclara au Roi que dans la pofñition critique dés 
chofes, fes opérations avoient befoin d'être fecon. | 
dées avec la plus grande célérité ; qu’il ne répondol | 
dé’rien ff M. Le Noir reftoit en place: qu'il fe char 
geoit de tout, au contraire, fi S. M. vouloit (ubi: | 
tuer à celui-ci un Magiftrat à lui, & dont il fût für 
comme.de lui-même, Le Monarque avoit trop de 
confiancé en fon Miniftte pour ne pas lui facrifier le 
fubaltérne : dès le lendemain M, Le Noir reçut une 
Lettre du Roi, qui le remercioit de {es fervices & 
lui demandoit fa démiffion: $ M, he lui témoignoit 
aucun méconténtement: Elle Jui difoit qu'Elle n« 
voit rien à lui reprocher, mais*que le connoiffint 
dans des principes oppofés à ceux de fon Contrôleur | 
général & au genre d'adminiftration qu'Elle vouloit 
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introduire, Elle ne:le croyoit plus propre: aux fonc 
tions qu'Elle lui avoit confiées; :que du refte, lille 
n'oublieroit point les fervices qu'il avoit rendus: à 
fon Ayeul dans diverfes' circonftancés, & qu'Elle 
n'ignoroit pas. 

Ce fut M. Albert, Confeïller au Parlement, défà 
deux fois Intendant du Commerce par Commiflion, 
(g)-à qui l'on avoit confié la- partie des Bleds& 
celle: furtout . concernant ; l'approvifionnement. , de 
Paris, que M. Turgot propofa pour fuccéder à M, 
Le Noir, & que le Roi agréa, Le Minifire.le.re- 
gardoit comme un fecond qui lui éroit eflentiel,.… H 
le favoit initié à la doétrine des Economiiles, grand 
partifan de leur Seéte, &:d'une :févérité nécellaire 
dans les. circonftances. 3 

De fon côté, M. le Maréchal. Duc de Biron, à 
qui l'on venoit de déférer le commandement géné- 
ral des-troupes, même du Guest, (k) prétendit avoir 
à la cête de ce dernier Corps un. Commandant par- 
ticulier. qui lui fût dévoué. Il.fe plaignit du Sr.. Ze 
Laboureur, qui exerçoit cette: place: il rejetta fur 
lui, fur fa molleffe & fon inaétivité, le défordre du 
3 Mai, & delira qu'il fût puni par Ja privation: de 

: A 264 

Ca) 1 étoit Intendant du Commerce par Commifion, lors 
de l'exil du Parlement en 1771 Ses-occupations ne Îuiayoienr. 
pas permis d’affifter aux Affemblées qui l'occafonnerent & il 
avoit point eu de Lettre de cachet. Maïs il ne Crut pas 
éonveñable de ‘refter en plnce pendant la difgrace de fa Com- 
pagnie, il quircé & ‘s'exila volontairement. 

CH) Letuet deft: point ün corps militaire comme Îes ‘au- 
tres s 1 ft immédiatement foumis au Secrétaire d'Etat ayant 
le Département de Paris, & dans le principe Étoit SUX ONdECS. 

* du Paileweuts } 
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fes fonétions. : El les fit remplir par un Serzent.aux 
Gardes, nommé La Galerne , officier parvenu & 
Chevalier de St, Louis. 
Pendant qu'on remédioit au défordre arrivé dans 
. Paris, qu'on en arrétoit les fuites, & qu'on cher 
choit à prévenir déformais de femblables in/urreCions, 
les campagnes étoient dévaftées dans les endroits où 
les brigands n'avoient pas encore pailé, & le tumul. 
te croiffoit aux environs de la Capicale, Ce fut la 
matiere d'un fecond Confeil. On vit que cela de- 
venoit férieux , & qu'il falloit avoir une Arméé en 
regle. On expédia des ordres à différens Réziünens 
d'Infanterie, de Cavalerie, aux Carabiniers, &e, de 
fe rapprocher à des diftances convenues & de sy 
cantonner. Ii fut dreflé un plan de campement, Les 
difpoñitions pour Paris furent que les Moufquetaires 
Noïrs s'étendroient fur les rives de Ja Marne: lei 
Moufquetaires Gris fur celles de 11 Balle Seine; les 
Gendarmes, Chevaux - Légers, fur les rives de lt 
Haute Seine: & les Gardes Françoiles, les Gardes 
Suifles & les Invalides devoient continuer à gardet 
les fauxbourgs & les boutiques des boulangers. 
Four intimider ceux qui féroient tentés de fuivrs 
£es exemples funeftes , il fut défidé en outre de. 
faire publier fur le champ une Proclamation Ci), qui 


RS 


(i) C'étoit une Ordonnance du Roi, qui fut affichée à Ver. 
failles & à Paris, fans date, ni fignature de perfonne, ni lieu 
d’impreffion. Elle éroir conçue en ces termes : 

ir 1 | æ s = 

n 1Left défendu, fous peine de la vie, à toutes perfonnes; 
» de quelque qualité qu'elles fojent, de former aucun attrou 
» pement. 


» D'enirer de force dans Ja maïon où boutique d'aucug ! 
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défendroit de s'attrouper, fous peine de la vie; 
d'entrer de force dans les boutiques des boulangers, 
d'exiger que le pain foit donné à un prix au deffous 
du coùrarit, & qui, dans tous ces cas, ordonnoit 
aux troupes de faire feu. 

Enfin il fut ftatué, qu'afin de faire une juftice plus 
prompte & plus effrayante contre les contrevenans, 
ils feroient arrêtés & jugés prévôtalement, comme 
fi l'on étoit en guerre contre eux. 

C'eft en fortant de ce Confeil que S, M, craignant 
d'être obligée de déployer plus’ de rigueur que les 
circonftances n’en ont heureufément exigé par [a 
fuite, & s’imaginant déjà voir couler le fang de fes 
Sujets, dit en fortant à’ M. Turgot: Æu moins, n'œ 
vons-nous rien à nous reprocher! Propos digne de la 
fenfibilité d'une ame neuve, & du bon Roï qu'il eft 


à fouhaiter qu'il prenne toujours pour modele, 

Le Parlement ignoroit ce qui fe pañloit à Verfail 
les: inftruit qu'une multitude de pillards , qu'on 
avoit ménagés le jour, mais obfervés, fuivis & arrêe 
tés dans la nuit par les efpions de la Police, étoient 
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» boulanger, ni dans aucun dépôt de graines, grains, farines 

5 À pain. 

, On nepourra acheter aucune des denrées fufdites qte 
ü dans les rues ou places, 

5 Ï eft défendu de même fouspeine de la vie, d'exiger que 
#»# le pain ou la farine foient donnés dans aucun marché au 
…“ déflous du prix courent, 

» Toutes Tes Troupes ont reçu du Roi l'ordre formel de 
» faire oblerver les défenfes avec la plus grande rigueur , & 
n défaire feu, en cas de violence, - 0 

»Les contrevenans feront arrêtés & jugés prévôtalentent 

» fur Je champ, 
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en prifon.; il jugea de fon devoir de connottreide | 
faits, intéreflant auf effentiellement fes fonétionss il 
crut donc, malgré Ja Lettre du Roi de Ja veille, 
devoirs'affembler de nouveau, & délibérer fur l'obs 
jet capital qui agitoit les habitans de Paris, …. Plw. 
fieurs de Meflieurs. firent des récits de ce qu'ils 
avoient entendu ou appris de leurs terres... Il en ré. 
fulta que. tout étoit: en commotion.; non - feulement 
dans la capitale, mais dans les.environs, à une gran-! 
de diftance, & dans les provinces circonvoifines: 
qu'à l'égard de Paris, le peuple étoit refté encore 
tranquille. & fimple fpeétateur du pillage, exécuté 
feulement par les gens venus de Ja campagne, mais 
que plufeurs circonftances indiquoient que ces étran. 
gers vagabonds étoient moins excités par la mifere 
que par, d'autrés motifs efféntiels À approfondir, Un 
fait, dont un Confeiller des Enquêtes rapporta avoir 
été témoin, confirma cette opinion. 

Il (k) raconta que s'étant trouvé dans la bagarre 
du mercredi, il avoit vu une femme plus animée que 
les autres ;. qu'il étoit allé à elle, qu'il l’avoit follici- 
tée de fe retirer de la mêlée, en lui offrant un éct 
“defix francs pour qu'elle fût {e pourvoir de-pain; 
mais que cette furiboude, rejettant fon écu, lui avoit 
répondu avec un fourire ironique: Va, va, nous n'& 
vens pas befoin de ton argent, nous en aus plus qui 
toi, Et qu'en même tems elle avoit fait fonner @ 
poche, dont le bruit fembloit indiquer en effet la 

"vérité de ce qu'elle difoit 
D'après les divers récits de Meffieurs, & les con- 


C4) M, dé Pomèuze, 
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fiderations que: chacun propofoit, ‘6n. convint de le 

nécefité de rendre un Arrêt préalable, foit pour 
émpêcher lé‘peuple de.prendre aucune part au tu- 
multe, en renouvellant les Ordonnances contre les 
attroupemens, émeutes, :@c, en évitant cependant 
de l'aigrir par des menaces articulées & trop féveres, 
foitpour le confoler en lui faifanc voir que-la Cour 
s'occupoit .de'fes-befoins , & fornigeoit à réclamer Ja 
vigilancé paternelle du: Monarque. 

En. conféquence, l'Arrêt:fut rédigé par.un difpo- 
fitif très court, & il fut mis au bas l'Arrêté fuivant, 

. Ordonne en outre, que le Roi fera très bum- 
» blement fupplié de vouloir bien faire prendre de 
» plus en plus les mefures que lui in{pireront (a pru- 
» dence &. fon:-amour pour fes fujets, pour faire 
» baiffer le prix des prains & du pain à un taux pro 
» portionné aux: befoins du peuple, & pour ôter 
» auf aux gens mal intentionnés le prétexte & 
» l'occafion dont ils abufent pour émouvoir les es- 
» Prits.” 

Cet Arrêt fut envoyé fur le champ à l'impreffion, 
mais la Cour ne le trouvant pas conforme à fes ar- 
rangemens , fit fignifier des ordres à l'imprimeur pour. 
empêcher qu'il ne fût diftribué, Des Moufquetaires 
vinrent rompré la planche, Tout cela en arrêra ef- 
fectivement la vente, & non l'affiche, qui eut lieu 
en quelques endroits (1), On afFeéta d'y placarder ce 


se ET | 


(1) Cet Arrûr étant extrêmement rare ,-en voici la teneur, 
5» LATTAIE (es Regiftres du Parlement du à (Mai 1775 
» Ce jour la Cour, toutes les Chambres affémblées, æeçoit 
» le Procureur général du Roi plaignant des émotions afivées 
» dans la ville de Paris & lieux circonvoilins , circonftances & 
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mème Arrêt, avec l'Ordonnance du Roi, rapporté 
ci-deflus, 

Dès le lendemain matin, le Grand Maître des cé. 
rémonies vint apporter au Parlement une Lettre de 
cachet, par laquelle S, M. lui ordonnoit de fe rendre 
à Verfailles dans la matinée, en robes noires. On 
délibéra fur cet ordre, De nouveaux faits fürvenus 
la véille & dans la nuit donnerent lieu à de nou. 
veaux récits; entre autres à celüi d’un Confeiller 
de Grand'Chabré (m), qui dit que fon Chapelain, 
arrivé le matin même de: fon Prieuré de Gournay, 
lui avoit appris que les bandits s'y étoient répan- 
dus; mais, mettant de l'ordre dané leur désordre, 
n'avoient ravi chez les Fermiers que! du bled y & du 
bled battu, propre à être mis incontinent en farine; 
qu'ils l'avoient même payé 12 Livres le Septier, en 
obfervant que le Roi avoit taxé le pain à deux fols 


Ja livre à Verfailles, & ne vouloit Pas qu'il fût payé 


à E L : a mm me 


» dépendances: ordonne qu'il en féra informé, & que l'in 
» ftruétion fera faite & les juvemens à intervenir feront ren 
“dus en la Grand'Chambre ; qu'à cet efer cotites procédures 
> Qui pourroient avoir été, où qui Pourroient être faites par 
» Aucuus Juges du Reflort, feront apportées au Greffe dela 
» Cour, pour y tre parcillement füuivics & jugées ; & cepen- 
» dant ordonne que les Ordonnances, Arrêts & Régleimens 
# Qui interdifent tous. attroupemens illicites » féront exécutés 
n felon leur forme & teneur : en Cconféquence, fait très - exe 
À prefles inhibitions & -défenfes à toutes perfonnes de former, 
» Promouvoir où favorifer leliirs auroupemens, & ce, fous 
» JS peines portées par les Ordonnances, Arrêts & Régle- 
» Mes; ordonne en Ole, ce, 
(#7) L’Abbé Le Noir, 
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pus cher (n). Letems ne permit pas de rien ftas 
tuer, & il fallut partir. 

Ce qui avoit donné lieu à ce Lit de Juitice, c'efb 
ja difficulté que le Parlement faifoit pour enrégiftrer 
des Lettres patentes, par lefquelles dans le premiet 
mouvement S. M. avoit attribué à la Tournelle la 
connoïiflance des délits & excès y mentionnés. El: 
les avoient occafionné l'aflemblée du 4, & on les 
avoit trouvé inrégulieres au fond & dans la forme: 
au fond, en ce qu'elles lé rendoient Commiflion à 
l'égard d’une portion d'autorité qu'il avoit par eflen- 
ce:"dans la forme, en ce qu'elles devotent.êcre 
adreffées à la Grand'Chambre, & non à la Fournelle, 
Par ces diverfes confidérations l'avis dominant avoit 
été de laifler de côté ces Lettres patentes, & de 
rendre- du propre mouvement de la Compagnie l'Ar- 

_rét dudit jour. 

L'urgence du cas fit juger au Confeil que le Par. 
lement, trop formalifte, ne mettroit pas ici toute 
l'aétivité & la promptitude qu'il exigeoit. On déter. 
mina de le déclarer Prévôtal, & de faire déployer 
au Roi toute la majefté de fa puiffance pour en im- 
pofer à cette Cour. 

Tout fut. extraordinaire, dans le remede comme 
dans le mal. Par une inconféquence unique, le Mi- 
nifiere, en s'oppofant de fait à la publication de 
l'Arrêt, n'employa point la voie judiciaire pour l'a- 
péantir, en le faifant cafler par un Arrêt du Con: 
feil; enforte que le Parlement regarda le fien com- 


ju : _ 


Cu) C'étoit un mauvais calcul, car alors.il falloit le payer 
24 livres le feprier, 
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me toujours -fubfftant, fans chercher. cependant À 
lui procurer aucune exécution; il. étoit trop atterré 
Par le Lit de Juftice, 

Cette Cour. s'y. étoit rendue en robes noires feu. 
lement (o),-fuivant l'étiquette prefcrite par la Lettre 
de cachet. ? Mrs, furent fort accueillis; Sa M. leur 
fitidonner à diner dans une Salle de cérémonie, où 
s’atiemblent les divers Corps qui doivent étre intro. 
duits auprés.du Roi, &.la féance ne commença qui 
trois heures & demie, 

SM. l'ouvrit par un difcours.qu’Elle prononça de 

mémoire, ainfi qu'£lle-l'a fait au.Lit de Juftice du 
12 Novembre, Quoiqu'Elle n'ait pas l’organe agréa- 
ble «& :fonoré, elle y mit un ton de nobleffe. & de 
fermeté qui répara ce défaut, Elle n’avoit point l'air 
fiché, contre fon. Parlement, mais «figé des now 
velles accablantes qu'Elle apprenoit, Voici: fesipro: 
prés paroles, très mémorables: 
24» Mellieurs,.,:,.Les circonftances où je, me 
notrouve; qui font fort extraordinaires & fans 
» ExXciuple; me forcent de fortir de l'ordre commun, 
n & de donner uñe exténfion extraordinaire à Ja Ju. 
» lildiétion Prévôtale, Je dois .& :je veux arrêter 
n des brigandages: dangereux -qui -dégénéreroient 
» bientôt envrébellion. - Je:veux: pourvoir à la-fub- 
» fiftance de ma bonne Ville de Paris :& de:mûn 
» Royaume, .C’eft pour cela que je vous :ai afem- 
» blés: & pour vous faire conmoltre 1nes intentions 
ÿ# queumon Garde des Sceaux va vous expliquer." 


ns = _— nn . - —_—— 


“-C) La Robe rouge eft d'ufage dans toütes les cérémonies 
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Difcours de M. le Garde des Sceaux: 

Mefieurs. ..,.. Les événemnèns qui occupent de: 
puis .plufieurs jours l'atténtion du Roï, ‘n'ont poift 
d'exemple, Des brigands attroupés [e répandent dans 
les campagnes, s'introduilent dans les villes, pour 
y commertre des excès qu'il eft néceffaire de réprie 
Mer avec la plus grande activité; leur marche femb'e 
être combinée, léurs approches. font annoncées, dés 
bruits publiés indiquent le jour, l’héure., les lieux où 
lé doivent commettre leurs violences, - I1-fembles 
roi qu'il y et un plan formé pour défôler'lés caine 
pagnés, pour interceptér là navigation, pour empé. 
cher le tranfport des bleds fur les grands Chemins, 
afin de parvenir à afFamer lés grandes villes, & fur. 
tout la ville de Paris, Le mal s'eft tellement répan- 
du én péu de tems, qu'il n'a pas été poffible d'op- 
pôles partout la force à la rapidité des crimes; & fi 
le’ Roi ne préñoit les mefures les plus tives &'les 
plus juftes pour arrêter un mal aufff dangéreux dans 
fon principe, "&-aûfli cruel dans fes effets, Sr Mn: 
jefté fe verroit däns la trifte nécellité de multiplier 
dés'éexémples PRES » Mais Qui ne font réelle. 
ment efficaces qué lorfqu'ils font faits fans délai, 

- Fels font Les morifs qui engagent Sa Majefté” à 
donner däns ce momént{ei, #14" Jurifdiétion prévO. 
tilé, toute l'activité dontele eft lürcéprible. 

Lôrfqué les* premiers troubles feront totalement 
Calmés, lorfqué tout fera rentré dans le devoir & 
dans l'ordre, lorfque latranquillité fera rétablie & as- 
furée, le Roi laifféra, lorfqu'il le jugera conivena: 
ble, 4 fes’ Cours & à fés Tribunaux ordinaires; le 
foih de rechercher lés vrais Coupables; ceux qui par 
des metiées fourdes peuvent avoir donné lieu aux ex- 
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cés, qu'il ne-doit penfer, dans le: moment: ci, qu'à 
réprimer; mais quant à préfent, il ne faut fonger 
qu'à arrêter, dans [on principe, une contagion, dont 
les fuites & les progrès conduiroient infailliblement 
à dés malheurs que la juftice & la bonté du. Ro 
doivent. prévenir. 

Le difcours de M. le Garde des Sceaux n'eut 
rien de remarquable, Il annonça-la Déclaration qu'il 
étoit queftion de promu'guer, & les vues de bienfai 
fance & de juftice qui la diétoient. . Ledture en fut 
faite par le Grefñer en chef. M. le Premier Préf. 
dent, qui devoit. parler le premier enfuite, peu élo 
quent de fon naturel, n'étant point préparé, & d'ail 
leurs fort embarraffé fur le. rôle qu'il devoit jouer 
dans cette circonftance, préféra de ne rien dire dû 
tout, M4 le Premier Avocat Général Seguier-n'ofà 
pas s'étendre davantage, & donna des conclufons 
pures & fimples pour l’enrégiftremenñt, 

M. de Miromefhil allant aux voix-pour la forme, 
on-remarqua que M, le Prince de Conti, feul-entre 
les Grands, & M. Freteau, feul entre les Membres 
du Parlement, parlerent & difcuterent leur avis: 
que le Garde des Sceaux, en retournant au Roi pour 
lui rendre compte du vœu de l'affemblée, étoit refté 
un quart d'heure aux genoux de S, M.: ce qui fem: 
bloit annoncer que. le Chef de la: Magiftrature Vin: 
formoit de ces opinions particulieres ;. qui ne firent 
point changer le Monarque de réfolution. Il congé: 
dia-tout le monde par un dernier difcours, encore 
plus ablolu que le-premier.. Il dit: 

» Meflieurs...... Vous venez d'entendre mes in- 
» tEntions.. + vous défends de faire. aucunes Re 
» Montrances, Qui puiflent s'oppofer à l'exécution de 











» mes volontés, Je compte fur votre foumiffion, für 
, votre fidélité, & que vous ne mettrez point d'ob- 
,» tacle ni de retardement zux melutes que j'ai pri- 
n (és, afin qu'il n'arrive plus de pareil événement 
» pendant le tenis de mon reégne”. 

Mellieurs, avant de partir, reçurent encore beau- 
coup de politeffes & de complimens des Minifires; 
mais ils revinrent fort ulcerés du coup porté à leur 
autorité, Les partifans de la Cour, craignant que 
dans la premiéré fermentation il ne fût pris quelque 
Arrêté trop vif, firent renvoyer la Délibération au 
lendemain famedi, En effet, les têtes érant plus 
raffifes, on décida de ne faire aucune réclamation 
otiverte, de fe contenter des proteftations ordinai- 
res & d'u Arrêté vague, où l'on diroit que la 
Cour, pour donner au Roi des marques de [on-en- 
tiere foumifion, s'abfliendroit de s’oceuper en rien 
des troubles aétuels, (ans toutefois cefler de faifir 
les occafions favorables de repréfenter au Monarque 
les befoins & la mifere de fon peuple. 

Arrêté, du 6 Mai 1775, les Chambres af{Jemblées. 

n La Cour délibérant [ur le récit fait par un de 
» M. M., enfemble fur. le récit fait par M. le Pre- 
» mier Préfident, a chargé M. le Premier Préfident 
» de faire connottre audit Seigneur Roi combien il 
» eft eflentiel dans les -circonftances, qu'il veuille 
, bien continuer, relativement aux gräins, les foins 
» que fon amour pour fes peuples lui a déja diétés, 
» & que c'eft pour'entrer dans les vues de [a fages. 
» (e, & pour ne rien déranger des précautions. que 
» les cjrconftances préfentes lui ont fuggérées , que 
» fon Parlement a pris la voie la moins éclatante, 
n Mais également fûré, vis-à-vis ledit Seigneur Roi, 
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» pour lui témoigner fes inquiétudes & fon zele; or. 
» donne En outre, &c. (comme l'Arrée du 4 Mai 1775.") 

Cette molefle du Parlement en pareil cas, n’étoit 
pas pardonnable, & acheva de lui faire perdre le 
peu de confidération qu'avoient encore pour lui Jes 
Patriotes, les ennemis du Defpotifme. Car enfin, 
s'il ne fe füt agi que d'une de fes vaines prérogatives, 
il auroit peut-être été le maître d'y renoncer: mai 
il comPromettoit ainfi les propriétés les plus effen. 
ticllés des Sujers, Tegr liberté, leur vie, leur hon: 
eur: il foufiroit qu on leur Gtit les deux degrés de 
Jurifdiétion qu'ils ont ‘À fubir: qu'on funhprimät cès 
formes, lentés & multipliées, pour fervir de fauve. 
garde à l'innocence, pour donner le tems aux prés 
jugés de 'diMper, aux pallions de fe calmer, à la 
vérité dé percer: & il ne devoit nine pouvoit le 
faire. - Cet abandon, fans doute, n'étoit pas dange- 
- FEUX pOur le Moment, fous un Prince droit, jufte, 
compatiffant, entouré de Miniftres humains & ver. 
tueUX; mais les délibérations d'une Compagnieine 
CORCETRENL pas féulément le préfent, elles embras 
fent l'univerfalité des tems, Ét quel funelle exem: 
ple ne fournit pas celle. ci À un Roi méchant, ou 
même à un Miniftre cruel & prévaricateur! (Ce 
n'elt pas une foppoñtion Chimériqte : on fait qu'il 
en eft plus de tels que de bons) À un Louis X1,1 
un Charles IX, à un Richelieu, à un Matpeou, poir 
établir les Profcriptions & autorifer les aûtes fan- 
guinaires ? | 

Cependant les prifons regorgeoient d'accufés, car, 
quoiqu'on n'eñt arrêté perfonne fur le champ durant 
l'émeute, les efpions de Police en avoient furveillé 
beaucoup, les avoient [uivis, & £'étant aflurés. de 
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teur domicile, les avoient fait enlever pendant 14 
nuit. Ces difpofitions à des exécutions plus exem: 
plairés devoient donc raflurer fur le marché prochain 
du famedi 6 Mai, d'autant que Paris étoit comme 
une place de puerre, inondée de troupes & où te 
fervice fe faifoit avec la plié grande régularité, M: 
le Maréchal Duc de Biron, étoit devenu Général 
en regle d’une Armée d'environ vingt-cinq mille 
hommes, anpellée l'Armée de la haute’ & ‘baffle Sei- 
ne. Il avoit fous lui plufieurs Officiers généraux: il 
ne ceffoit de parcourir tous les poftes, efcorté.d'Of- 
ficiers de chaque Corps, qui lui fervoient comme 
d'Aides de Camp, pour porter fes ordres aux lieux 
où ils étoient néceflaires, Il n'étoit pas jufqu'aux 
gens de la robe courte & aux gardes de la ville, qui 
étoient fous fon infpettion & remplifloient alors des 
fonétions militaires, Il réndoit compte tous les jours 
à M. Turgot, de qui il prenoit l'ordre, S, M. l'ayant 
fait Minillre de la Guerre & du Départément de 
Paris, en cette partie ; ce qui fit dire ‘qu'il ‘étoit 
Généraliffime. 

Malgré tant de précautions, afn- de prévenir 
mieux tont prétexte de défordre, ‘au jour de marché 
arrivé, FPon aflicha une nouvelle Ordonnance, qui 
défendoit aux acheteurs des denrées dans les rues 
& places, d'avoir des bâtons ni aucune efpece d’ar- 
mes (p).°- Tout cela étoit inutile à Paris, où le pe. 





a 


(2) Cette Ordonnance étoit. fans fignature ni date, comme 
lh preiniere.. Elle portoit feulement au bas: De Étmp erie 
Royale 1775. En voici la tueur: 

» et défendu à ceux qui veulent acheter des node dans 
n les rues & marchés, de s'y préfencer avec des bârons hi au- 
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pile n’avoit jamais pris fait & caufe pour les mutins, 
& où cette horde indifciplinée n'avoit commis tant 
d'excès qu'à caufe de Vimpunité & de l'encourage 
ment même qu'elle éprouvoit, Mais le mal étoit gra 
ve dans les campagnes. On apprit de Normandie 
que les principaux marchés publics de cette Provin 
ce avoient été troublés, & qu’il y avoit encore plus 
de gafpillage- que d'enlevemens réels, Voici comme 
le Roi lui-même peignoit ces dévaftations dans fa 
Déclaration. 

» Nous fommes informés que depuis plufeur 
» jours, dés briginds attroupés fe répandenñt dans 
» les campagnes, pour piller les moulins & les mai. 
s» (ons des laboureurs; que ces brigands fe font in. 
» troduits les jours de marché dans les villes, & 
» Inême dans celle de Verfailles & dans notre bon: 
"ne ville. de Paris; qu'ils y ont pillé les halles, for. 
» cé les: maifous des boulangers & volé les bleds, 
» les farines & le pain deftinés à la fubfiftance des 
» habitans .defdites villes & de notre bonne ville 
» de Paris ; qu'ils infultent même fur les grandes 
» TOUtES ceux qui portent des bleds & farines ; qu'ils 
» Crévent les [acs”, maltraitent [es conduéteurs des 
» Voitures, pillent les bäteaux fur les rivieres, tien 
» nent des difcours féditieux, afin de foulever les h1- 
n bitans des lieux où ils exercent leurs brigandages, 
» © de les engager à fe joindre à eux, &c. 6 

n 
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» Cune elpece d'armes & d'outils propres à nuire, pour repas 
» Ctre confondus avec les voleurs qui ont détruir & pillé les 
» Provifions deftinées aux habitans de Paris, ou qui ont voulu 
» (e les füire donner à un prix au déffous du courant,” 
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On fe‘hita donc de faire afficher à Paris & pu- 
bller cette Déclaration (9, & de l'envoyer dans les 
campagnes pour y mettre en aétivité les Juftices 
Prévôtales, Mais en même tems, quoique M. Tur- 
eot ne crût pas devoir en apparence fe.relcher de 
fon fyftème de liberté, il paffa pour confiant qu'il 
avoit fait donner fous main des ordres aux Kermiers 
dé garnir de bled les marchés, & de né pas abufer 
de la circonftance pour le mettre à un.-prix trop ex- 
ceffif, 11 parcit en effet que c'étoit la maniere la 
plus prudente d'éteindre infenfiblement une férmen- 
tation qui avoit déjà fait de trop grands ravages, & 
qui en auroit caufé de plus funeftes infailliblement. 
D'un autre côté, les défaftres arrivés déjà favori- 
foient les fpéculations des Négocians, & beaucoup 


(n) Cette Déclaration, donnée à. Verfilles le, $ Mai, par 
une fingularité remarquable portoit : Rériffrée en Parlément le 
5 Mai 1775,.quoique le Parlément ne le ft pas raflemblé ce 
jour-là en réveniant de Verfailles, & n’eût pu ainfi, par un 
enrégiftrement fubléquent & volontaire, rendre légal un enré- 
Eftrement qui ne left point dans fes principes, & d’ailleurs. 
contre les formes d'ufage, 

Par une autre fingularité, cette Décitation portoit qu'elle 
avoit té imprimée chez le Sr. Simon, Imprimeur du Par- 
lement, 

Enfin l'enrégiftrement avoit d’autres caraéteres de nouveau 
dé, Il portoit:  Lue & publiée, le Roi féantr en fon Litde 
# Jufice, & régiftrée au Greffe de la Cour: ce requerant le 
» Procureur du Roï, pour être exécutée felon fa forme éte- 
» teur; & Copies collationnées d'icelle envoyées aux Baillia- 
n £ts, Sénechauftes & autres Sieges du Refort, pour y être 
" dre lue, publiée & régiftrée. Enjoine aux Subftiturs 

du Procureur aénérai du-Roï d'y cenir la main & d'en cer- 
a » üfier la Cour an mois. Fait à Verfailles ; le Roï fCant en 
wfon Lit de | sn le 5 Mai 1775.” 

Tone VIT. 0 








( 314) 


s'empreffoient à faire venir de l'Etranger des bleds 
avant les délais prefcrits, pour, indépendamment du 
bénéfice promis par S. M. (r), profiter du gain açcû 
par les pertes de la denrée, 

Tous ‘les Commandans , Intendans & même Î& 


Lvêques, eurent ordre de fe rendre refpeétivement 


chez ex, pour y remplir leurs fonétions; & cepem 
dant comme il eut été trop affreux de févin auffi 
rigoureufement contre tant de coupables, pour leur 


faciliter les moyens de fe mettre à couvert des pour 


fuites rigoureufes de la Juftice, on fit infinuer pat 
diférens Seigneurs à leurs Vaflaux, que ceux qui 
avoient pillé ou enlevé des bleds, pouvoient les 
reporter fans crainte à ceux qu'ils avoient volés, 


ou payer le furplus de la valeur fur le pied de dix | 
écus le feptier, s'ils en avoient déjà foldé uk 


partie, 








Il eut été bien efféntiel fans doute de connoitre | 


quelques chefs, quelques inftigateurs de ces mel 


tes, & d'en faire une juftice éclatante. Le Minife | 


Cr) Par un Arrèt du Confeil du 24 Avril, S. M. ordonrot | 


qu'il froit payé à tous les Négocians françois ou Étranges 
qui, à compter du 35 Mai jufqu'au x Août de cetre années 


foroient venir des grains. de l'Etranger dans le Royaume; 1 | 


gratiication de 18 lols par quintal de froment, É de 12 fs 
par: quintal de fuigle ..... Et à ceux qui, dans la mb 
époque ;7 féraient venir, foit directement de PErranger, 0 
de quelque Port du Royaume, des grains étrangers dans 

villes de Paris & de Lyon, 
fols par quintal de froment, 
feigle, & pour Lyon de 25 
de 14 fle-par quinral de féigle, 
gratifications 


& de 12 fols par quintal 
fols par quintal de froment s 
outre & par deflus l'air 


une gratification, voir de | 
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te, foit qu'il erût avoir des notions à cet égard, 
fit qu'il jugeät devoir paroiître en avoir, fait s’expli 
quer le Roï dans fa Lettre au Parlement, comme fi 
S. M. fut déjà inftruite en partie de cette horrible 
machination; & le Garde des Sceaux, dans fon dif. 
Cours, pour rendre le coùp porté à l'autorité du Par 
lement en lui ôtant la connoifflance des délits-par- 
ticuliérs dans ce grand procès, moins fenfible, lut 
donnoit l'efpoir de fe voir chargé du Join de recher- 
Cher les vrais cotbables, ceux qui, par des menées 
fourdes, pouvotent avoir donné lieu 4 ces excès. 

Afin de motiver encore mieux ces aflertions, on 
ft arrêter avec éclat les Srs. Saurin & Dormer, con: 
nüs pour ävoir fait le monopole des bleds au comp 
te du feu Roi & fous l’autorifation de M, l'Abbé 
Terrai, alors Contrôleur général. Les rigueurs éxer- 
Cées contre eux précédemment, lorfque ce dernier 
avoit été chaffé du Miniftére; les fcellés mis fur 
leurs papiérs; l’éxamen fcrupuleux qu'on avoit vou- 
lu apporter à leurs comptes , renvoyés à la difcuffion 
de M, Albert, qui venoit de remplacer le Sr. d8 
Saint Preft dans l'Intendance du Commerce & étôït 
Chargé fpécialement de la partie des Bleds : tout ce- 
Ja faifoit préfumer que des griefs venus à leur char. 
ge donnoient lieu à cette captivité, On s’imaginoit 
aflez vraifemblablement, qu'ils étoient pour quelque 
chofe dans les émeutes, mais non en chef, & qu'on 
en pourroit découvrir davantage par eux+ En effet, 
On fe confirmoit de plus en plus dans lopinion que 
ces grands inouvemens avoient des aéteurs, Des pla. 
cards infimes ,. affichés journellement dans Paris & 
jufques dans le jardin des Tuilleries, déceloient d'a. 
bord des gens mal intentionnés.. Enfuite il pafloit 
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pour conftant que prefque tous les bandits arrété | 
avoient de l'argent fur eux, & n'étoient nullement 
dans un état de mifere capable de réduire au défet | 
poir. On rapportoit que des inconntis, à cheval, | 
avoient porté chez les fermiers des billets anony. 
mes, où l'on leur confeilloit de garder leur bled, | 
de ne le point vendre, parce qu'il deviendroit cer. 
tainement plus cher. D'un autre côté, on annop 
çoit dans les villages que ‘le Roi vouloit que le blé 
für mis à douze francs, & l'on avoit vu affichés eg. 
certains endroits des Arrêts du Confeil fimuiés, où 
S. M. déclaroit fa volonté, Enfin l'on fai'oit l'ox} 
fervation que tous ces défordres étoient arrivés al 
temps de Pâques, ou aprés; ce qui donnoit des fübp 
cons violens contre le Clergé, & failoit préluma 
qu'il avoit échauffé les efprits dans la Confeffon, | 
d'autant qu'on äAvoit enlevé plufeurs Curés qi. 
avoient fourni de l'argent à leurs payfans pour aller 
chercher du bléd à douze francs (6). D'autres étoient 
montés en Chaire, & en faifant l'éloge du Roi 
avoient cu l'audace de déclamer contre fes Minis 
tres. C'elt ce qui étoit particuliérement arrivé 4 
Curé de Gournay (5). 
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(#) Entr'autres celui de Férol & celui de Chevni , dans Ë 
pays de Brie. Non-feulement ils avoient fourni de l'argent} 
Jeuts ouailles pour aller chercher du bled à 12 Livres, mn} 
ile l'avoient récélé chez eux. L'un de ces Pafteurs & prit} 
$o aus. Le Coré. de: Noïly le. grand, coupable. du, méme dé 
n'a point été arrêté: il a prévenu l’orage, & en a été qui 
pour une forte réprimande. 

(#) Celui-ci a été enlevé le 20 Juin, & conduit à la Bt} 
tille, d’aprèsune information faite [ur les lieux, par les ® 
dres du Coramifiire dépacri, 
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Dans le doute que ces excès ne fuent excités de 
lungue main, qu'ils ne fuffent la fuite d'un complot 
formé par des gens puillans & accrédités, il étroit 
donc effentiel de les réprimer promptement & par 
dés châätimens efFrayans , d'arrêter dans fon principe 
une contagion qui pouvoit devenir générale. C'étoit 
fur le motif de cette Juftice que S. M. avoit fondé 
la fouftrattion faite au Parlement de délits intérese 
fint l'ordre public & la grance police de fon res- 
fort: & cependant huit jours s'étoient déj} écoulés 
fins qu'on eût expédié, perfonne ; de plus de deux 
œns acculés, furpris en queique forte fur le fait, 
Le Duc de la Vrilliere écrivit de-la part du Roïau 
Sr. Papillon, Chef. de la Comwiffion Prévôtale; il 
lui ft dés reproches au nom de S. M., il lui en té- 
moigna le mécontentement, & ie menaça d'en pér- 
dre la confiance, s'il n’y répondoit pas mieux. 

Ce Juge ne-put réfilter à des ordres fi préffaps. 
Afflé de onze de Mellieurs: du Châtelet , il rendit 
en la Chambre Criminelié un Jugeweut Prévôral, 
qui condemnoit un Gazier à un Perru ‘uier Cham- 
berlan à être pendus en la place de Grêvé, pour 
avoir eu part à la fédition & émotion populaires ar- 
rivées le 3 Mai, 

Le même jour 11 du mois, il fut éleré deux po- 
tences de 18 pieds de haut; il fut mis fur pied un 
grand nombre. de troupes, & l'exécution fut faite 
avec un. appareil. formidable, comme s'il eut été 
queftion de celle de quelque. Grand coupable, On 
vit cependant par le dévéloppement de la fentence, 
que c'étoient deux viétimes immolées à la füreté pu- 
blique : on affura que les Magiftrats du Châtelet ré- 


fügnoient à prononcer la peine de mort dans un:c48 
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aff peu gravé eb lui-même, & qu'ils pleurerent en 
lignant je jugement. Quant aux fuppliciés,. ils im. 
Ploroient le fecours du peuple, &:s'écrioient qu'ils 
mouroient pour lui. 
»Onplaignit d'autant mieux ces malheureux, qu'un 
homme beaucoup plus criminel, condamné 4 Ver 
failles à être P :ndu, aVOIT eu (1 grace, parce qu'il 
appartenait à M. le Comte d'Artois. (u) Lors de l'& 
meute, il avoic tenu le propos le plus féditieux sil 
avoit dit aux mutins que c'etoit au château qu'ils 
dévoient aller, où ils trouveroiïent des gens ayant 
grande peur. Sa peiné fut commuée en une prifon 
perpétuelle, à la requifition de :8, A. R. É 
Heureufement on eftima qu'il n'étoit. pas nécefTal: 
re de porter les exécutions plus loin. Après plufieurs 
Confeils tenus 4 la Côur pour décider quel parti 
S. M. prendroit; comme le plus propre à éteindre 
les troubles furvenus dans le Royyume, & furtout 
ceux de la Capitale & dés environs; après avoir été 
réconnu que le gros du peuple avoit été induit en 
erreur par des rules infernales qu'on « détaillées 
plus haut, telles que des billets anonymes, des im- 
primés ‘affichés, & même de faux Arrêts du Con: 
feil, &c. l'avis dominant inclina pour la clémence: 
d'autant mieux Qu'on rapporta que grand nombre de 
payfans, effrayés des peines annoncéés, n’ofoient re: 
paroître & fe tënoïent cachés dans les bois oùils s'6. 
toient réfugiés. En conféquence de cetre délibéræ 
ion, S. M. figna avec une joie digne de la bonté 
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,@) IL fe nommoit Carr’ , & étoit dans le fervice inférieur 
de S, AR, 
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de fon cœur une atniftie générale, en exceptant 
cependant les inftigateurs , auteurs & fauteur des 
émeutes. Elle fut publiée en forme d'Ordonnance, 
&'afichée avec la profufon, que méritoit cet aéte de 
miféricorde paternelle. : En voici la teneur: 

+ 


; De rar LE ROI, 

,» 11 eft ordonné à toutes perfonnes, de quelque 
. qualité qu'elles foient, qu'écant entrées dans les 
y'attroupemens; par féduétion Où par l'exemple des 
» principaux féditieux, s'en éparéront d'abord, a- 
» près la publication du prélent Ban & Ordonnance 
- de S. M., ne pourront être arrêtées ni pourfui. 
n Vies, ni prifés pour raifon des attronpemens, 
» Pourvi qu'elles rentrent fur le champ dans leurs 
»pParoifles, & qu'elles reftituent en nature, Ou en 
» argent, fuivant la véritable valeur, les grains, 
» farines où pain qu'elles ont pillés, ‘ou qu'elles Le 
» font fait donner au deffous du prix courant, 

= Les feuls chefs & infligateurs de la fédition font 
»exceptés de la grace portée dans la préfente Or- 
» donnance, : 

, Ceux qui, après la publication du préfent Ban 
: & Ordonnänce de S. M., continueront de $ attrour 
». per, encoureront la peine de mort, à feront pour- 
»luivis & jugés prévôtalement, COMME vagabonds, 
n fuivant la rigueur des Ordonnances,” 

, Donné à Verfailles, le #1 Mai 1775" 


(Sirné) LOUIS. 


Ex plus bas Phelipheauxe 
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Pour le mieux completter, S. M. infiruite que les 
exhortations de plufieurs Curés avoient ramené | 
leurs ouailles entraînées à la révolte par des inpres- L 
fions étrangeres, jugéa convenable d'envoyer à tous, 
par le miniftere des Kvéques, une Inftrudion Circue 
laire, qui devoit tre lue aux Prônes, qui feroit ex. 
pliquée, commentée par eux. & auroit ainf beau | 
coup plus d'effet que les Loix promulguées au Com: 
feil. 

Après avoir fait fentir l'utilité dontices Pañfteurs | 
pouvoient-être aux vues du Gouvernement, dont on. 
y annonce la bienfaifance (x), on-les inftruit d'a 

bord 


(x) Elle débure.ainf: ,, Sa Majelté a ordonné que les bris 
» £andages qui dévallent où menñcenc plufieurs Provinces de 
»10n Royaume, fuient réprimés par. des punitions promptés 


5» & léveress Mais fi Elle a: été forcée d'y avoir recours-polt 
# diminuer: le: nombre des coupables &. en. arrêter les excès, 
nElle eft encore plus occupée d'empêcher qu'aucun de fes 
miujets ne le devienne: & fi Elle peut y parvenir, le fuccèé 
nde ces foins fera d'autant plus confolant pour Elle, qu'Elle 
x» CE plus vivement afligée des melures rigoureules que les 
» Circonftances ne lui permettent pas de négliger, 

» Cell dans coue vue que Sa Majeflé a jugé À propos de 
»» faire adrefièr la préfence Inftruction: aux Curés de lon royaus 
y. IC 

n Elle a dé éprouvé l'ütile influence de mlufeurs d'en 
… tr'eux dans des puroifes, dont quelques habitans-entrainés à 
» la révolte par des imprellions Ctrangeres , mais ramnenés pi 
# les exhomations de leurs pafteuts- à leur devoir & à leur 
» Véritable intérèr, fe font empreflts de remettre eux - mêmes 
#» ICS denrées qu'ils avoient-enlevées, & de porter aux pieds: 
» des Aurels le repentir de leurs fautes, & des prieres fer. 
ss Ventes pour leur Roi, dont on avoir off , Pour les féduire, 
» ilulter & rendre fufbeéèe la bonté, 
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dord-dés faits (y), on leur prefcrit ce qu'ils-déivent 


ER ES : 


, Sa Majefté fe promet le même zele des autres Curés de 
{on royaume. La confiance des peuples ef Ie prix naturel 
de leur rendrefle, de leur affection & de leurs foins; & 
, lorfqu'aux vérités faintes de la Religion, qui profcrit tout tron- 
., ble dans l’ordre public , &e route ufurpation du bien d'autrui, 
» ils joindront la terreur des péines impofées par les loix civi- 
les contre le vol & la édition, des avis falutaires, fur les 
» dangers & les malheurs du brigandase, & furtout les affu- 
» tances de la bonté du Roi, qui n'eft occupé que du bon 
…heur de fes Sujets ; Sa Majefté a lieu d'efpérer que les peu- 
… Dies feronc garantis des voies odieufes qu'on emploie pour 
« les tromper , & qu'ils fauront fe préferver égilement du 
crime de la fédicion & du malheur d'en êrré les victimes. 

(y) \ Pour que les Curés foiènt plus à portée de faire 
ces uriles réflexions, il eft nécefhire qu'ils fojent inftrüirs" 
» des principes & des fuites dé la édition, donc les habitans 
» de leurs paroiffés ont à le préferver & à fe défendre. 

» Elle n'eft point occafonnée pat Îa rareté réelle des bles ;” 
… ils ont touiaurs été en quanriré fuififante duns Îles marchés, 
& particuliérement dans les provinces qui ont €té les pre- 
» micres expoftes au pilliges 
sn Elle n'eft pas non plus produite par Pescès de la milere à 
on a vu la denrée portée à des prix plus élevés , fans que 
x le moindre murmure fe füic fair encendre ; & les fecours’ 
que Sa Majefté a fair répandre, les acteliers qu'Elle a fait 
, ouvrir dans les Provinces, ceux qui font entretenus dans 
la Capitale, ont diminué la cherté pour les pauvres, re 
, leur- fourniffant les moyens de gagner des falaires & d’at- 
» téindre le prix du pain. 

, Le brigandage a été excité par des hômmes étrangers aux 
. paroiffés qu'ils venoient dévalter : rantôt ces hommes per- 
vers, uniquement occupés d'émouvoir les efprits, ne vou- 
 loïent pas, même pour léur compte, des bleds dont ils oc- 
; Cañonnoient le pillage; tantôt ils les enlevoient à leur pro-” 
, ft, fans doute pour les revendre un jour; & (acis faire ‘ain 
# Eur avidités 


L 
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dire à leurs habitans (x). Indépéndammentdes lèc 
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On les a vus quelquefois after de payer la denrée à vi 
»» Pris; mais en Acheter une quantité fi confidérable que Pie 
» £cut Qu'ils y employoienr, prouvoit qu'ils n’étoient pouls 
3 ni par ln milète préfénte ni par là crainte de l'éprouver, 

# Ce qu'il ya de plus déplorable, c'eft que ces furieux ont 
>» porté la rage juiqu'à déininre ce qu'ils avoient pillé, Hy 

_# eu des grains & des farines jettés dans la tivicre. 

_ » La félérarele 4 &é poufiée jufau’à brûler des granges 

» pleines de bleds & des feunes entieres. Il fentble que le 

>, but de ce complot abominable ait été de produire yte 

“ Véritable Farnine dans les Provinces qui environnent Paris, 

» O dans Paris même, pour porter les peuples, par le befon 

» & le défefboir, aux dernicrs excès. 
= LE Moyen employé par ces ennemis du peuple, a éd 

» de l'excicer partout au pillage, en afleétant de psroître fes 

» défenfêurs. Pour le féduire, les uns ont ofé [uppofer que 

» ICS vues du Roi croient peu favorables au bien des pen 

» les ? comme s'il avoit jarnais paré {on bonheur de cel 

» de fes füjets, comme sil pouvoit avoir d'autre penlte 

… Que celle de les rendre heureux, 

s» Les autres affeétont plus de relpeët, mais non moins dan: 
ss ÉCTCOUX, N'Ont pas craint dé répandre que lé Roi approuvé 
» T0it leur conduite, &vouloit que le prix des bleds fr baise 
» 1É, Comme fi Sa Majefté avoit le pouvoir & lc moyen dé 
» Daillèr à fon gré le prix des denrées, & que cé prix ne 
sw» fe pas "entiérement dépendant de leur rareté ou de leur 
» Abondance, 

Un de leurs artifices les plus adrojts a été de femer la dt 
villon entre les différentes cles dés citovens, & d'acar 
fer le Gouvernement ge Favorifer les riches aux dépens ‘des 
pauvres: tandis "qu'au contraire, it à eu pour but principal 
d'affurer une produétion plus grande, des tranfports plus 
faciles, des provifions plus abondantes, & par ces divers 

» Moyens , d'empêcher tout-h-la-foïs Ja difétre de la denrée, 
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pbnérales à leur donner fur le précepte de ne point 
prendre le bien d'autrui, & de reftituer celui qu'on 
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» les variations esceflives dans les prix, qui font les feu 


; les caufes de la milere, 

5 Projets dettructeurs  fuppolés au: GOUVETREMERE ; fauTes 
inquiétudes maligmenent exagérées,. profanation des. noms 
,, les plus refpettables, tout a été employé par ces hommes 
. méchans, pour fervir leurs paflions & lenrs projets ; & une 
nr multitude aveugle s’eft laiféféduire & tromper, elle a dou- 
, du Roi, de fa vigilance & de fes foins; & 


… té de la bonté 
par ces doutes elle a penfé-rendre ces foins inutiles ,.6c 


. tous les remedes vains & ians effet. 
,, Les fermes que le brigandäge a pillées 4 les. magafins 
vaftés, éroient une relfource toute prète pour les 


squ'il a dé 
& alluroient les moyens -de [ubfifer jufqu'à 


sctems diMiciles;, 
à ln ÉCOLES. ; 

(a), Si lon continue de priver l'Etar: de ; cette retburce , 
dé piller les: voitures fur les chemins, de dévafièr les mar- 
4: chés, cotument fe Hatter qu'ils feront aarnis, que-les grains 
; n'enchériront pas CNCOrE davantage, que la dentée dillipée » 
Nintercepiée M arrèrée de. toutes parts, ne (inira PAS, par, Mans 
QUE AUX butoims? Si les bleds fout montés à des prix trop 
= levés, ce.n'eft pas on les dilipant. en les pillant, en les 
»s entevancà.le fubliftance des peuples , qu'on les rendra moins 
chers & plus communs, 
 L'abondance.pallagere d'un moment , obteriue par de tels 
: moyens. feroit le préfage certain d'une difette prochaine ; &c 
qu'on tenteroit alors en vain d'évirers 

; Ce fur ces vériLés qu'il eft nécefaite que les Curés faf 
à fént comprendre aux peuples. pour jeur-propre- intérêt; le 
;, pillage amene les maux que feignent de craindre ceux qui 
à linfpirent & le conféillents & un petit nombre de gens mal 
5 INTCNTIONNÉS profité du défordre, randis que CEUX qu'ils ont 
, léduits en démeurent les victimes. 

\, Des Pafteurs n'ont pas befoin -d'atré avertis de faire re- 
» marquer aux Peuples, que Toute ufurpation de là denrées 
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pris «ils font. chargés de leur: apprendre la‘ fcélés 
ratefle des auteurs de pareilles émeutes; qui n'yjont 
portés par aucun befoin réel, mais dans le feul pro 
jet dé dévafler & d'affamer le ROÿaume, On cor: 
clut,. par. l'intérêt même des peuples, qui, pour n'é. 
tre pas victimes d’une famine réelle qu'occafionné: 
roïient néceffairemenc les défordres trop fouténus 
& trop mulriphés qu'on veut appaifer, doivent avoir 
en horreur. les confeillers Pérveérs dé ces fouleve. 
mens, en Criladre, les. fuites-plus-que la diterre 8 
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* même en la Payant, lorlfque v’eft à un prix inférieur à fa 
» Valeur, eftun- vol véritable » TÉProuvÉ “par Jès- loix- divines” 
» & humaines, que nulle: cxcufe RE peut Colorer, qu'aucun. 
ss Prétexte ne peut difpenfer de reftituer au véricable maitre 
de :chofé ufurpée. Hs feront fentir à Ceux qui pourroient 
être daris Milufion, que le Prix des blésne-peur malheu- 
# tebfément être proportionné qu'à If plus où moins grande. 
> tbondance des récoltes, que la figeffé du Gouvernement 
#» Peut rendre lés chertés moins rigoureufes , en facilitant lime 
” Portätion des blés étrangers ; en ‘procurant Ja -libre cireulas 
sw UOn dés blés nationaux , en MEtCaNE par: la frcilité dutrant 
ir port G'des-ventes, Ja bancs plis près du 
#» donnant aux malheureux ; multipliant Pour‘eux toutes Jes 
 relources d'une Charité indulirieufe + - mais Que toutes ces 
"Précautions ; qui. n’ont jumais été prifes plus abondamment. 
>» Que depuis le regne de, Sa Maefté, ne: pewvent empêcher 
55 Qu'il n'y ‘aït des chertés ;:qu'elles font auf inévitables que 
#1 les grûles, les intempéries, les ‘temps pluvieux ou-trop fecs. 
» Qui des produifentz Que la crainte &la défiance des peuples 
»#-Contribuent àles FUsmentcrs À: qu'elles: deviendroient OXs 
nr Colves 3 le: commerce (€ trouvant arrôré Par les émeutes, 
ss es COMMNUNICAONS devenanr difficiles, Jes laboureurs étane 
» décuüragés ; la. denrée né pOurroir plus. êrre apportée À cer: 
#uija confommenc. 


“beloin, en 





( 325) 


me, (a) & s'en rapporter uniquement à la fageffe-du: 
Monarque difpofé*à combler {es Sujets de biens,. 
& qui ne s'occuperä que de leur bonheur durant 
tout le tems de fon Regne. S. M, finit par des cho 
fes gracieufes pour les Curés, & par les motifs les 
plus efficaces-d'encouragément, 6% s'exprimant ain 
qu'il fuit: 

. Les fublimes préceptes: de la Religion, expos 
és en même temps par les Curés; aflureront le 
, maintien de l'ordre &- de la juitice,. En exer- 
>çant ainfi leur miniftere , ils concoureront aux vues 
, bienfaifantes de Sa -Majefté;. EHe leur: faura gré 


(a) ,\ 1! n'eft point de bien que Sa Majefté ne foit dans 
+ l'intention de procurer à fes Sujets: fi tous des foulagermens 
ne peuvent leur être accordés En mème-tems, s'il eft des 
maux qui,-comme Îa cherté . fuire-néceffairé des mauvailes 
stéoltes, ne font pas foumiles au pouvbir des Rois, Sa Ma- 
… jetté en eft aufli affcétée que fes Péuples, Mais quelle dé- 
» fiance ne doivent - ils pas avoir de ces hommes m#l mten- 
»tionnés, qui4 pourries émouvoir., le plaifenr à-exagérer leur» 
malheur, K-laggravent par les moyens MÔMEs qu'ils Jeux 
srindiquent pour Îles diminuer. 

… Sa Majelté compte.que tous les Curés dés Pardiffes, où 
cette efpece d'hommes chércheroïc à s’introduire, prévien- 
nfäront avec foin les habitans Contre leurs fatales * fugges* 
a tUNS £ 

…Des Tronpes font déjà difpolées pour alfurer la tranquilli- 
st des Marchés & le tranfport des grains. Les habitans 
» doivent feconder leur activité, & fe joindre à elles pour 
»tepouifer la“fédition qui viendrait oublér leurs foyers 9 
accroître leur mifere, fous prétexte de la foulager,  Lorlque: 
» le peuple connoîitra quels en font les auteurs, il les verra. 
“avec horreur, loin d’avoir en eux aucune confiance ; lot 
» Qu'il en counottra les fuites, il les craindra plus que Ia” 
»-diéttée même. 
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n de leurs fuccès & de leurs fains: le plus fûr mos 
» yen de mériter fes bontés, eft de partager fon af. 
» feétion pour fes: peuples & de travailler. à leur 
» bonheur.” 

La Lertre circulaire aux Evêques, dreflée dans 
le même efprit, n'étoit pas moins faite pour exci- 
ter leur ferveur & leur concours. Le Roi leur difoit 
cette phrafe remarquable: ., Te Juis bien berfuadé 
wque je n'ai rien à prefcrire & votre zeles mais fi le 
»» défir ‘de m'être agréable, peut l'accrottre, Joyes Jürs 
» quon ne peut mieux me fervir É-me plaire qu'en 
» Drélervant les peuples de tout mallieur; ES par def- 
nJus tout, de celui d'étre coupables dans un moment 
» 0, Pour leur intérêt mênie, 11 ne me Jéroit pas per: 
ptnis d'ufer d'indulgence.” 

Qui le croiroit, fi l’on ne connoïifoit l'efprit du 
Clergé! Il ne fe conforma qu'avec réphgnance aux 
ordres du Roi. Il fut fcandalifé qu’on fit ain em. 
pièter Sa Majeflé fur fes droits, & qu'on lui attri: 
buit en quelque forte celui de donner des inftruc- 
tions en chaire Quelques Evêques, regardant M. 
Furgot comme un Athée, À raifon de fes lisifons 
avec Jes Philofophes du jour, fe plaignirent qu'il 
tendit infenfiblement à faire le Roi Chef de l'Eglife 
Gallicane,,, & par conféquence à détruire la Reli 
gion, 

D'un autre côté, les frondeurs du Gouvernement 
crurent trouver. dans cet écrit des affertions 4bfolu- 
ment.foulfes, fçavoir : Que les Marchés ont toujours 

Été garnis; que perfonne ne doit être dans: le cas de 
Mériquer de pain, par les précautions que le Gouverne- 
ment a Prifes four occuper les Pauvres dans les Parois. 
Jes, èn LS faifant travailler, fc. Ils le critique- 
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rént; ils dirent qu'il étoit femblable À tous ceux qui 
fortent aujourd'hui du Contrôle général, verbeux, 
fophiftique , mal-adroit, annonçant de bonnes vues 
dans le Miniftre (h), & fourniflant en même tems 
des armes à ceux qui veulent les combattre. 

Les rieurs s'en mélerent. Ils répandirent d'abord 
une pasquinade contre ls Comte de Maurepas, par- 
ce que ce Miniftre fut vu à l'Opéra la veille de lé. 
meute du 3 Mai, comme s’il eut dû prévoir qu'elle 
auroit lieu le lendemain, ou, qu'en la prévoyant 
il eût dû s'abftenir de ce fpettacle, ou enfin, qu'en 
s'en privant il eût empêché cette calamité. Au res- 
te, le plaifant n'avoit pas tant railonné , il avoit 
fans doute voulu feulement configner le fait däns une 
efpece d'Epigramme à la grecque, c'eft-d-dire fans 
aucune pointe; la Voici: 


Monfeur le Comte, on vous demande, 
si vous ne mettez le hol, 

Le Peuple fe révoltera ! 

Dites an Peuple qu'il attende: 

Il faut qué j'aille à l'Opéra. 

Au refte, ce Miniftre méritoit d'autant moins 
d'entrer pour quelque chofe dans ces facéties, qu'il 
étoit refté abfolument neutre dans la querelle; qu'il 
n'avoit pris aucun parti, relativement au fyflêmedes 
Economiftes; qu’appartenant plutôt à l’ancienne ad- 





——— 


(a) Il eft À'remarquer que les ennemis les plus déclarés de 
M, Turvor m'ofent jamais l'attaquer que fur fon Syftéme, & 
Commencent toujours par dire-gue d'4jf un honnéte homme ,quË 
8 de cœur droit € de bonnes vues, 








(3781): 


rhiniftration qu'à celle-ci, il avoit un penchant .fe- 
cret vers les vieux principes ; qu'en un mot, le Roi, 
Pour cette partie, avoit mis toute [a confiance dans 
fon Contrôteur général, & s'en rapportoit À lui , ex- 
clufivement à tout autre. 

C'eft: donc contre M. Turgot que portoit direéte. 
ment l’Apologue fuivant, où l'on tailloit plus dans, 
le vif, & où l'on attaquoit. le Syftême jufques dans 
fon effence, . On y défignoit le- Miniftre fous le fur- 
nom d'un £imou/in, parce+qu'il a été Intendant de 
Bimoges, Il étoit piquant dès le. titre: on avoit 
joué fur le mot, & on l’appelloit 


L'Expérience Economique, 


Un Limoulin, très grand-réformateur , 

D'un beau haras fait adminiftrateur , 
Jmagina, pour enrichir le maître, 

Un beau matin de retrancher le paitre 

Aux animaux confiés à fes foins : 

Aux Étrangers il ouvrit la prairie 3: 

Des ratéliers il fait ôver le foin, # 

Un jour n’eft rien dans le cours de la vie. 
Le lendemain, les chevaux sMimés 

Tirenc la langue & -dreffent les ‘oreilles, 

On court à l'homme, Il répond: A: merveille ! 
Is y feront bientôt-accoutumés : 

Lailéz-moi faire, On pfend donc patience. 

Le lendemain lañgucur & défaillance, 

Et FEconome en les voyant périr, 

Dit : Ils alloient fe faire à l'abftinence ÿ 

Mais on leur à confeillé de mourir 
Exprès pour-nuire à-mon expérience. : 
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On avoit beaucoup varié fur le principe & Îles au 

teurs de ces émeutes: on avoit fueceffivement attri- 
bué ‘ces dernieres au Chancelier, à l'Abbé Terrai, 
aux Anglois, aux Jéfuites, au Clergé, aux Gens de 
finance, Ceux qui ne cherchoient point à rafiner, 
en trouvoient tout fimplement la caufe dans Îe nou- 
veau Syflême du Gouvernement, dans les écrits des 
Economiftes, & furtout dans les Arrêts du Confei!, 
où l'on faifoit dire au Roi que le Bled étoit cher, 
qu'il froit cher, & qu'il deévoit tre. cher; dont 
voici les propres expreffions: 

n Qu'il a reconnu que fi la derniere récolte z 
» donné fuffifamment de grains pour l’approvifionne- 
ment des provinces de fon Royaume, fa médio- 
p».crité empêche qu'il n'y ait du fuperflu, & que 
n tous les grains étant nécelfaires pour fubvenir aux 
n befoins, les prix pourroient éprouver encore quels 
n Que augmentation, fi la concurrence des grains de 
y l'Etranger ne vient d'arrêter; mais que la derniere 
# récolte n'ayant point répondu dans les-autres par- 
» ties de l'Europe aux efpérances qu'elle avoit don- 
» nées, les grains y: ont été généralementichers..... 
n Que dans la plupart de ces places ils font aétuels 
» lement plus chers-que dans le Royaume.” 

C'eft en rélumant ces divers rafinemens des pO* 
ligues, qu'on fe moquoit d'eux dans les vers (ui- 
vans, non moins cauftiques que les plaifanseries cie 
téés ci. déflus, 


Eft-ce Maupeou tant abhorré 
Qui nous rend le bled cher en France? 
Ou bien-eft-ce l'Abbé Terrai ? 
Eft-ce. le Clergé, la Finance ? 
Des Jéluires efl-ce vengeance 
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Ou dé l'Anglois un tour falot ? 
Non,ce n'elt point-là le fin mort. 
Mais voulez-vous qu'en confidence 
Je vous le dife ? ..... Cet: Turgot. 


Cette Epigramme, dont on faififloit en réfléchis 
fant le fens moins criminel qu'il ne fe préféntoit d'a: 
bord, étoit pourtant très coupable, en ce qu'ony 
critiquoit un Miniftre du Roi toujours refpeétable 
& qu'on jettoit de l’odieux fur des principes adoptés 
P r l'Adminiftration a@uelle: ce qui tendoit à con 
tre-dire fes vues & à favoriler les clameurs des gens 
inquiets où mécontens. 

M. le Maréchal Duc de Biron ne fut point épar: 
gné, Ce Seigneur altier mettoit une importance pué. 
rite # fon Géntralät On lé chanfonna dans uñ 
Couplet affez humiliant, fur l'Air: de Faconde. 


Biron, tes glorieux travaux, 
En dépit des cabales, 

Te font paller pour un héros 
Sous les-pilliers des halles = 

De rue en rue, au petit trot, 
Tu chales la famine : 

Général, digne de Turgot, 
Tu n'es qu'un Jean-Farine, 


Et ce qui mit le comble à la douleur du Maré. 
chal, c'éft que cette chanfon -courut beaucoup, qu'el- 
le fit fortune à la ville & à la cour, & que la Prin- 
celle de Conti la chantoit encore peu-de tems ayant 
fa mort. 

On s'étoit moqué de lui avant d'une façon plus 
cruelle : on lui avoit envoyé un avis faux & ablurde, 


que les mutins vouloient s'emparer de la-Bañille & 
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de l'Arfenal.. En conféquence ‘il. donna l'allerte à 
M. de Jumilhac, Gouverneur du Château (c). On 
fut obligé de tenir des Moufquetaires fur pied du- 
rant toute la nuits on leur fit faire des rondes & 
des patrouilles autour de ces deux endroits. L'on 
pointa les canons, & l'on établit des difpofirions 
formidables, comme fi une arméesennemie devoit 
commencer le fiege de ces forterefles. Cés précau- 
tions rifibles intimiderent le peuple. Mais les gens 
fenfés & peu crédules en plaifanterent. Elles firent 
quelques jours l'entretien des foupers de Paris. 

Au refte, fi ces manœuvres à l'égard «de la fürèté 
de. l'Arfenal & de la Bañtille étoient généralement 
ridiculilées, comme fondées fur des craintes d'un 
événement phyfiquement impoffible, il n'en refloit 
pas moins un efprit de terreur générale chez les ci 
toyEns, caufée par ce concours de troupes & ce (er- 
vice militaire exécuté avec la plus grande régulerité. 
Quoique la tranquillité de la Capitale n'eût été troûle 
blée en rien depuis le jour de l'émeute, on ne s'é- 
toit point relâché des fignes extérieurs du danger: 
Les lanternes étoient allumées longtems avant la 
nuit : élles réfloient allümées jufques dans lé jour; 
elles -étoient baïffées, :ainfi que dans les fédirions, 
lorfqu'on craint quelqué”furprife. 

Le cordon de troupes étoit rotalement formé au- 
tour de Paris: l’atmée dela haute & bafle Seine étoit 
abfolüment complete & le fervice continuoit à fe 
remplir avec la plus grande régularité, M. le Maré- 





(e) C'eft dans la nuit du & au g Mai que M, de Biron fit 
faire cette ridicule manœuvre. 
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chal ne crut pas même pouvoir s’abfenter pour [s | 
cérémonie du Sacre (1), quoiqu'ayant fous lui deux 
Lieurenans généraux très exercés, M. le Marquis de 
Poyanne, qui avoit le Département de la haute Sel. 
ne, & M, le Comte de Vaux, Jyant celui de la bag 
{e, qui auroient pu très bien le remplacer, Nombre 
de Maréchaux de camp, un Etat. Major confidéra 
blé, une multitude d’Aidés de Camp, choifis dans 
les divers Corps compofant l'Armée, fe rendoient 
fans cefle au quartier général, établi à l'hôtel de BE 
100 , & groflifloient Ja table de M, le Maréchal, 
qui touchoit pour ces frais extraordiniires 40, @co 
Livres, & devoit en. outre en avoir 20,000 pal 
mois, 

Comment beaucoup de gens n'auroient-ils pas 
fouyçonné unë politique profonde, dirigeant ces mous 
vemens Cffrayuns & difpendieux? Les Economiftes 
difoient hautement que des homnies puiffans avoient 
conduit la marche des brigands, Un d'eux (a) avoit 
Ofé inculper dansun fouper un Secrétaire d'Etat (f}, 
M. le Contrôleur général sinftruit du propos puniflte 
ble-de cet audacieux, fut trouver le premier, lui 
demanda quelle réparation: il exigeoit ? Mais il luiré- 
pondit généreufement qu'il étoit au: deflus des ct 
lomnies de cet étourdi;: qu'il le méprifoit & l'abans 
donnait à fes remords : & M. Furgot entrant dans 
les mêmes vues, fe conténta de retirer-fa‘confian. 
cé au coupable & de l’expulfer de chez lui.  S: M 


a = 2 - ï _ = 


(#) Cette Cérémonie a eu lieu le 11 Juin, c’eft - à. dire 
prés de 40 jours après l'étmeute, 

-{e) L'Abbé Baudenu, 

CA) M. de Sartines, 
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ayant depuis appellé M. de Sartines à fon Confeil, 
comme Minifire, l'a ençore mieux vengé de tous 
des bruits injurieux répandus contre lui dans ce 
tems- là 

Cependant fi l'on confidere la conduite fubféquen- 

te du Gouvernement, on eft tenté de croire qu'il-n'é- 
‘toit pas plus fàrement inftruit à cet égard que le Pu- 
blic.. Les Sieurs Saurin & Dormer furent relächés, 
& fe vanterent qu'on n’avoit pu afleoir contre eux 
aucun chef d'accufation: Le :Sr. Langlois, ancien 
Préfident du Confeil Supérieur de Rouen, arrêté de- 
puis, avec le Maitre de Pofte d'Andely, a’été ren- 
du libre peu après, ainfi que celui-ci. L'Abbé Saus 
ry même, auteur d'un Ouvrage d'autant plus dange- 
reux dans les circonftances qu'il, frondoit amerément 
le fyftême du jour, mis À la Baftille avec beaucoup 
d'éclat, n'a pas été jugé plus coupable que les au- 
res, & en eft auffi forti. Et quoiquon ufe de plus 
de rigueur à l'égard des Curés prifonniers, on fait 
qu'on travaille à leur élargiffement; qu'il ny à au- 
cune procédare judiciaire commencée contre eux, 
& que leurs parens & amis ne font point rejettés par 
les Miniftres , & fe flattent de réuflir à les tirer plu- 
tôt ou plus tard de captivité. 

Si donc les prifons, malgré l'amniftie, font enco- 
re remplies de prifonniers, à Paris & dans les Pro- 
vinces: ff, malgré la Juftice prévôtale dont on 
avoit jugé l'adivité néceflaire , tout refte dans le 
filence & dans l'engourdiffement, c'eft qu'on ne dé. 
couvre aucune trace d'un complot fuivi, accrédité, 
& furtout formé par les ordres, les corps ou les 
perfonnages éminens qu'on fufpeétoit; que les infti- 

gateurs ne font que des hommes du commun , de la 
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même efpece que les aéteurs des émeutes, plus har. 
dis, plus turbulens, plus faétieux, comme il s'en 
“trouve toujours parmi la multitude; & que les vraiés 
caufes de ces calamités font la milere, la Faim @&le 
défefpoir porté à fon comble, chez le peuple aveuglé 
par le développement trop manifefte d’un Syftéme 


d'Adminiftration dont il n'a envifagé que le mal 
.préfent, fans pouvoir connoître ; & fentir encore 


moins, la félicité durable qu'on lui ménage pour l’a. 
venir :.en un mot, c'eft une de ces convulfons af. 
freufes, prefque toujours inévitables dans les crifés 
politiques, & dont fans doute il réfulter: un grand 


-bien, fi le corps malade peut en fupporter la vio- 


lence & la durée, 
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